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A. Wii 1 ETTE : PrOi;ramme de i.i ftoiilnlli:

AVANT-PROPOS

f.st faveur c.xircmc qui j siccucilli l:i publictlion de nos précédeiils

(lUvr.To-cs sur les Affiches Franvaisi:s el sur les Affiches Etrax-

(lÈuES. nous :t .iiiiené .'/ penser que umis pouvions compléter celle

inléressanle série p:ir un livre donl nous avions le projet depuis lon;j;-

lemps. livre qui serait l'examen rapide de ce qui peut être désioiié

sous le nom d'afficlies à la main, par opposition à l'affiche murale,

et qui comprendrait toutes les petites estampes, invitations, menus,

programmes. Ivllets de faire-part, cartes d'adresses, etc. C'est ce livre

que nous pul->lions aujourd'hui .sous ce titre : Li;s Menus et Programmes

ILLUSTRÉS.

Les collectionneurs les plus renommés, dès qu'ils eurent connaissaiice

de noire projet, nc' frétèrent à son accomplissement de la meilleure grâce

du monde. \on seulement ils Jtiiroit leurs précieuses collections à notre

entière disposition, mais ils >ious autorisèrent à v puiser celles des
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piùccs les plus ni-iii-iii:i/cs. les f^/iis i\n-cs qu' il iimis /^Liissiit Je prcuJiw

(îr.îcc J ce f'jwieiix sippoi'l. nous pouvons preseii/er un enseiiihle Je

repr(}Jiielions vi-jinieul excepliounel. Je loul pi-eiuiei' orJre eoinnic

cundsile et coin me he.iule. Aussi soin nies-nous heureux Je remercier

injinimoil M. Henri liersiUi. :i .]ui nous Jevons pressjue loulc l'illus-

Ir.'ilion Je l:i partie re/rospective Je noh'c livre. MM. Maurice Je

JoiKjinères. hleinnijnn . L.ivus. h'.mile Leclerc. (i. Pocliel et tant

J'jutres. Ju concours si empresse .]u'ils ont l^ien voulu nous stccorJei'

J.'ins l:i psirtie moJerne.

l-.njin. Jious avons apporte tous nos soins pour .jue le livre Jes \1i:ni s

HT PiuK.H wi.Mis [ji.isiuiis /';// Jio-ne Jes encoiiraii-eiiients cjite n'ont cesse

Je nous proJii^-uer les meilleurs connaisseurs. \ous espérons que la

jUclile Jes reproJuctions Jans le texte, si pittoresque et si alerte. Je

l auteur, la parfaite exécution Jes planches litho'j;raphiees en couleur

et Je celles aquarellees. le nomlve vraiment imposant Jes o-ravures.

en somme l'enseinhle Je cet ouvrao-e. prouvera .i nos souscripteurs que

nous n'avons rien neti-lio-e pour leur Jonner un livre Ji^me Je leur

attente.

L'Editelr.

:«»>'--'
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La petite Estampe





XVIII' siècle : Carte-adresse, A la Bienfais.-incc, Dépôt de Lyon.

LA PETITK ESTAMPE

Le luxe du moyen k^e, dans les pays du Centre et du Nord, n'affiehait

nulle préoccupation artistique ou littéraire. Les rudes plaisirs de la chasse

étaient compensés par de longues veillées sous les voûtes sonores des

résidences fortifiées, alors qu'aux murs brûlaient de longaies résines, que

l'orfèvrerie étincelait sur les dressoirs, et c]ue des hérauts promenaient

triomphalement à travers les salles les mets convoités sous les yeux des

assistants. Les paons ornés de leur plumage, les jeunes faons recouverts
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de Iciif ramure naissante, les sangliers parés de leur hure formaient un

menu \i\ant et elair disant ce que nulle explication parlée ou manuscrite

n'eût pu remplacer, lît puis les brillants ehevaliers qui avaient combattu

rinlidèle. et qui avaient résisté aux regards brûlants des Morisques.

étaient de minces clercs, laissant à leur chapelain le soin de lire les prières

et de rédiger les actes auxquels ils apposaient leur sceau de cire.

Leur union était-elle bénie, un olifant du haut de la plus haute tour

sonnait l'heureuse nouvelle aux vassaux spécialement assemblés, et des

courriers allaient la redire dans toute l'étendue du domaine. De même la

naissance des héritiers mâles souhaités, de même les tristesses, de même

les longs deuils et les pénitences.

Pendant que sous le clair climat des républiques d'Italie, les poètes et

les lettrés faisaient circuler les placcts adressés aux nobles dames pour

les requérir en de jolies joutes d'esprit et d'amour, qu'on les conviait en

de gais festins sous les ramures fleuries, près des balustres de marbre et

des eaux murmurantes, les seigneurs français encore bardés de leur

cuirasse se défiaient des pages, des diseurs de rondeaux, et ne souffraient

nulle autre écriture que de l'Evangile ou du Roman du Renard. Puis les

siècles passent, les Français rapportent de Lombardie et de Toscane des

vêtements brochés, des bagues lourdes avec des camées et des chatons

tournants, et aussi de jolis pages, l'écritoire au côté, qui notent les faits de

leurs maîtres et qui, dès qu'ils ont touché le sol de Paris, se mêlent aux

mauvais garçons de l'Université, deviennent peu stricts dans leur service

familier, et imposent à leurs seigneurs des habitudes nouvelles de com-

mandement, où l'écrit rapide remplace la parade ancienne; où l'ordre du

repas est porté sur une feuille de vélin au secrétaire des commandements.

Et les pages vont par la ville, muguetant, fleuretant, portant des billets

pour convier aux cérémonies les plus augustes et les plus touchantes tous

les alliés, parents et pairs.

Ce n'est déjà plus la rudesse féodale; de nouvelles mœurs vont poindre,

et déjà les temps modernes avec leur politesse, leur délicatesse et leur

civilisation, se dégagent de la bi'ume des époques révolues. Et les amours

des \ alois, les longues luttes religieuses, le sol de la France naissante
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iVissonnant d'épouvante sous le pas barbare de ses enfants armés les uns

contre les autres, la division, la haine, les farouches mêlées, rien n'arrête

le mouvement qui porte chacun à afiirmer la force intellectuelle de son

œuvre et de ses besoins : les libraires font circuler des annonces de leurs

livres: les faiseurs d'almanachs les montrent au public par de courts

extraits; les poètes se convient en de charmantes réunions: les prin-

cesses envoient des messagers chargés de la même note historiée quérir

les retardataires à leur cercle; les époux nouvellement unis chargent les

derniers enlumineurs gothiques de leur dresser de somptueux tableaux

où l'auguste cérémonie du mariage sera perpétuée, et dont le souvenir sera

conservé pieusement. Ceci n'est que le début de la publicité intime qui,

dès que la vie civile va se mesurer, en puissance et en étendue. a\cc

l'existence de la noblesse et de la Cour, qui jusqu'alors ont été les seules

manifestations apparentes de l'éclat public, va prendre un essor imprévu.

Employant à se vulgariser les artistes les mieux doués et les plus renom-

més et affirmant son pouvoir sous les formes les plus inattendues : sauvant

le théâtre de la rédemption éternelle; appelant l'intérêt sur toutes les res-

sources de l'industrie et du commerce : relatant les moindres volontés

royales et les circonstances qui en étaient la suite : notant d'une façon

caractéristique les événements les plus saillants de cette suprématie,

qu'ils fussent de ceux que, malgré sa puissance, l'homme ne peut éviter,

tels que la mort, la naissance ou l'union, ou de ceux dont il est l'inspirateur

direct, tels que bals, réunions, jeux, comédies; — dès cet instant, les gra-

veurs de vignettes, les maîtres de la petite estampe font leur apparition

sur la scène moderne, qu'ils illumineront pendant deux siècles, et dont les

artistes contemporains sont les dignes continuateurs, parce que, ainsi que

leurs glorieux ancêtres du xvn" et du xviif siècles, ils ont cherché dans

le mouvement de leur époque, les points les plus vivaces, ceux qui tiennent

le plus au cœur, aux habitudes, aux tendances artistiques, mondaines et

sociales, et dont les siècles suivants retrouvent l'image caressante dans les

petites feuilles d'estampe où ont été enfermées toutes les sérénités et toutes

les délicatesses d'une société prise sur le fait par des gens qui l'aimaient,

et qui respiraient toute son atmosphère.
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Les collectionneurs de notre siècle auront une place inestimable dans

la reconnaissance future. C'est grâce à leurs recherches, à leur sagacité,

à IcLu- incticulcuse attention que les faits les plus importants du mouve-

ment d'autrefois arrivent à se représenter sous nos yeux charmes, avec

l'éclat de leur mouvement originel. Que seraient devenus les jours for-

tunés du wni" siècle, si .M .M. de Concourt, de Chennevières et Beraldi

n'en avaient recueilli l'adorable reflet dans leurs affables retraites? Et

parce que leurs prédécesseurs n'ont eu ni le même soin, ni la même infati-

gable perspicacité, nous en sommes tenus à des estimations relatives sur

tout un règne remarquable, qui a son nom dans l'Histoire, le Siècle de

Louis XIV. et que nous ne vovons qu'à travers les discussions contradic-

toires des textes comparés des historiographes et des libellistes. Comme

la moindre image nous représenterait mieux le mouvement que nous

cherchons, l'élévation du goût, l'étendue du pouvoir industriel que

Colbert venait de fonder pour appuyer l'autorité royale et qui devait la

dévorer.

Ces planches ont dû exister, il en resle de rares vestiges, mais suffisants

pour que l'on ait la certitude que les petites estampes du xvn' siècle

ne sont pas des exceptions uniques, mais bien des colonnes subsistant

de tout un temple écroulé dans l'oubli. Si l'on admet que l'allure du

xvr siècle, son attitude désordonnée et batailleuse, la lutte de la scolas-

tique et de la philosophie rationnelle, le choc des sciences et des idées,

physiques et géographiques, et l'imprimerie en plein épanouissement

brochant sur cette éclatante conquête spirituelle, emportaient les grands

artistes de l'époque vers des affirmations plus générales, moins pliées

aux besoins particuliers, que seuls la librairie, la peinture et les arts de

la plastique pouvaient clairement exprimer au gré de leurs créateurs, il

ne s'ensuit pas que le règne de Louis XI 11 et celui de Louis XIV

aient dû se plier à cette règle absolue. La direction personnelle que

le Roi-Soleil a donnée à toutes les expressions qui devaient rejaillir

sur la grandeur de son règne, les collaborateurs éminents à qui il

confia le soin de marquer par toutes les traductions de l'art le rayonne-

ment qui émanait de l'autorité royale, viennent amplement confirmer
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que si les petiles esLimpes du xvif siècle sont peu abondantes, c'est

parce que le temps, cet éternel dispensateur, en a ravi les meilleures

épreuves. On en vient à regretter plus amèrement encore la disparition

presque totale des petites estampes du xvif siècle, qui auraient pu nous

donner, par elles-mêmes, l'indication du revirement qui s'est produit,

et qui ne nous paraît aussi tranché que parce que la période intermédiaire

échappe à tout examen. Par les spécimens venus jusqu'à nous, on peut

inférer que le siècle de Louis XIV sacrifia à la publicité par l'estampe, et

que ce sont les événements, ces complices des hommes, qui ont éparpillé

dans l'infini de l'oubli les pièces si avidement recherchées et que nous

regretterons toujours de ne pas connaître.

C'est ainsi que parmi les pièces de choix ayant survécu, il y a lieu de

citer la belle gravure aux tailles régulières, datée de 1674, et établie par

Blanchet et Thourneyfer pour la fabrique d'Antoine Guerrier à Lion,

à la Coste Saint-Sébastien, aux trois Colombes couronnées. Une

Renommée souffle de la trompette et la Confiance et l'Abondance enca-

drent joliment un cartouche rectangulaire, avec des retours de balustre,

où apparaissent les signes conventionnels N et au-dessous A
L'auteur, Thomas Blanchet, quoique né à Paris en 161 7, s'était fixé

à Lyon au retour d'un voyage en Italie, et c'est en cette ville qu"il

passa son existence. La pièce que nous reproduisons, où l'influence

du Poussin est nettement appréciable, prouve que Blanchet était un

peintre de mérite; l'incendie de l'Hôtel de Ville de Lyon, en 1674.

fit disparaître le plafond qu'il y avait peint et qui était son œuvre

capitale, ce dont il ne se consola pas malgré sa nomination à rx\ca-

démie en 1676.

D'un caractère moins sévère est la carte de Sevin, gravée par Ertinger :

Au buste de Monseigneur (le Dauphin) avec les portraits, les armes, les

devises et les attributs de Louis XIV. Encore que les renommées sou-

tenant le médaillon se ressentent du Poussin, la composition est sur-

chargée, et pas un pouce de la planche n'a été laissé libre par le burin.

Mais ce n'est rien en comparaison de la lettre vantant les innombrables
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mérites du sieur Sevin. qui se termine par la fallaeieuse énonciation :

// f».sf/V)a" .î dessiner cl :i peindre .ivec f.ieililé cl .7 plus de 200 Lihle.iiix

à vendre sur l'>ules sorles de sujcls à huile et en mini:ilure. L'auteur de

ce morceau. Ertin^-cr. né à Colmar. s'était distingué par des yravures

d'après le Poussin et Ru-

bens ; il grava également

d'après des miniatures de

\\'erner. Le Pautre éta-

blit la carte pour De Lau-

nav. chirurgien herniaire,

reçu à Saint-Cosme, puis

après renonciation de ses

titres, cette demande insi-

dieuse : « MM. les mé-

decins cl chirur<j;iens

sanl priés de lui adres-

ser les pauvres >.]ui

tninl^eronl entre leurs

ni:tins, etc. >... La carte

supportait tout.

Qu'il s'agît des céré-

monies de la Cour, où

l'invitation, sans doute

admirablement gravée par

un maître du genre, con-

tenait un ordre formel

d'assister que l'on ne

pouvait éluder sans danger; que ce fussent les événements coutu-

miers et naturels de la naissance, du mariage ou des cérémonies

mortuaires: que l'on fût tenu de constater, par le burin ou la pointe,

les faits mercantiles qu'il importait de présenter à la mémoire de

la clientèle d'une manière attachante autant que suggestive, tels que

changement d'un domicile bien connu, prise ou extension d'un négoce,

A\' B\'S TT. UT,

Af <^ CltXfX fdrU. j, /uii/c, J.JT-C/ÇUC a. dctr<^inf^i et cil

Ern^^^ncj .Btjjcit, Pi:'ypc*:tùm. i2i'cAxttu-riU-c cùtt^ et "u/t^t^c.

(^£C4^nziûjnj ycur ùis £çÙ/èj et /&t tJ/JceAie/ej , Ornejiïcru pouf le-i

maj'Jcnj re/ûrieiHCJ cttfecti/icr-ctfdejjcùu pcuy ItJ Grjutcur-* ^-t^c

CtuuajeJ cnân\ûmjur d'atin, maire et t.^et.Tj^ leA-uj^c .-ùr et

eOinjènl.c/t '^Jt cnjetjri^' a ^/eJùierec ,z t^ei/uù-e .j/we/àee/ite et*2.^a

Vj^i^."»- talrlaaiij: a ^'Cn^^ej'ur tDtifi' J^rfr ,-{e/tifelJ Sfuule et en fn/7ti^l/u^

XVH' siècle : Ertinger.
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lancement d'un nouveau proLluit : les gTaveurs du xvii'' siècle ont dû

se livrer à maintes fantaisies, où les fleurons le disputaient aux devises

et aux arabesques.

D'un ensemble de faits disparus, — et que seule l'intellio-encc de cer-

tains chercheurs est =,„==y.

apte à retrouver, — il

est résulté une suite

dont nous pouvons

juq'er en toute pléni-

tude, car la publicité

de l'existence intime,

familière et commer-

ciale, trouva son plus

complet épanouisse-

ment avec les divins

maîtres du xviii" siè-

cle, éminents des-

sinateurs , o-raveurs

sans seconds, dont

l'ingéniosité et la

verve jamais en ar-

rêt ne crurent pas

déchoir en traitant

ga 1 ammen t , comm e

leurs plus grandes

œuvres, ces sujets

menus et délicats. Il n'apparaît pas que les besoins qui firent naître

cette exquise lloraison soient nés à ce moment précis. Ils existaient

précédemment. Ils avaient donc, ces doux ouvriers de travaux que nous

admirons encore sans réticences, ces merveilleux estampiers si empreints

des grâces françaises, trouvé dans l'enseignement, dans les exemples

qui leur furent dévolus, des motifs analogues à ceux qu'ils nous ont

X\'n* siècle : Blanchet et Thourneyfer,
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laissés, avec tant de charme, avec tant d'abondance. Faut-il vraiment

renoncer à chercher avant eux la caressante œuvre de leurs initiateurs?

on ne peut s'y décider devant ce xvni" siècle, si clair, si n'alant, et où

l'àmc. que nous aurions ii;-norée sans ses i>-raveurs, palpite avec ses

désirs multiples, avec ses sensations voluptueuses, avec toute son intensité

vitale, et, au résumé, où la beauté se révèle et s'aflirme, souveraine.

Ces minces estampes, de format réduit, d'un charme tout particulier

comme ce qui est tranquille et calme, ont franchi les abîmes de la Révo-

lution. Mieux encore, malgré le changement des mœurs, le besoin s'en

est perpétué, et les supérieurs artistes de cette époque — ne semble-t-il

pas que le cœur du xvnf siècle ait cessé de battre un peu avant la

Révolution? — ont continué leur adorable production de petites pièces

gravées, malgré la tourmente, pour donner au siècle de la vapeur et de

l'électricité une preuve indéniable de la supériorité de l'art sur les trans-

formations successives des régimes politiques.

Si la petite estampe a semblé destinée à disparaître, sous la Restau-

ration et sous Louis-Philippe, si les pouvoirs publics, même jusqu'à nos

dernières années, ont paru peu disposés à lui rendre la place privilégiée

qu'elle avait si splendidement occupée sous l'ancien régime, où chacune

des grandes cérémonies était le prétexte d'une admirable composition

gravée, il n'en a pas été de même de l'estime qu'elle avait conservée

dans les milieux cultivés, chez de nombreux industriels, parmi les

hommes de théâtre, et chez toutes les personnes qui avaient le désir de

fixer d'une manière harmonieuse les faits auxquels elles prenaient part

avec quelque enthousiasme, ou tout au moins beaucoup d'agrément.

C'est à ce culte fidèle, intelligent et désintéressé, que les années de 1870

jusqu'à nos jours devront de pouvoir faire eiitivr en parallèle avec les

modèles les plus gracieux du xviu'* siècle, des pièces d'un intérêt indis-

cutable, établies par les artistes les plus pénétrés des multiples préoccu-

pations de nos journées sans arrêt, et presque sans limite. Ils auront,

ces dessinateurs dignes des meilleures renommées de naguère, ressenti

le frisson de notre vie enfiévrée, ils en ont noté les phases avec autant

d'esprit que de recherche artistique, et leur ceuvre vaudra pour plus tard,
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par cllc-mcmc, par la variété de sa production, par le style qui y a été

observé, l'analyse la plus profonde sur l'existence du xix^ siècle : Sur ses

théâtres, sur ses dîners, sur ses réunions, sur toutes les phases de sa

carrière familiale, sur les mille éclairs qui ont sillonné le bruit de la

Ville, sur l'étendue, en un mot, de sa carrière cachée que l'historien

dédaigne si souvent, que le philosophe soupçonne, et que l'artiste

transcrit avec soin et de toute sa puissance d'évocation, parce que c'est

son rôle à lui, graveur ou dessinateur, de plier son talent à la joie que

l'on ressent près de lui et aux larmes qui l'atteignent.

Voilà donc la petite estampe maîtresse de notre existence. Quels

furent les graveurs aimés qui en affirmèrent l'usage? Et comment ces

petits cartons légers disent-ils tant de choses ignorées? Comment ces

menus sont-ils, en même temps que la notation des mets trahissant par

leurs noms et leur appellation une véritable poétique gastronomique,

l'indication d'un changement très appréciable dans les mœurs : le déve-

loppement de plus en plus prononcé des réunions dictées par l'intérêt,

la convenance ou le plaisir s'augmentant avec une telle surabondance

qu'elles se substituent entièrement, pour certaines personnalités, à la vie

de famille. — Que montrent ces billets de faire part? de quelle manière

amusante, sévère et badine, évoquent-ils les faits qu'ils relatent? —
Grâce à ces multiples programmes de théâtre un Molière va-t-il renaître,

et un Shakespeare surgir incontinent des feuilles bleues, roses ou vertes

où la passion dramatique revêt les décors les plus inattendus? — Que

sont donc les souvenirs de ces invitations officielles et privées? Le cœur

battra-t-il doucement à une vision de fête évanouie? — Le progrès est-il

donc un vain mot, et les cartes où des industriels proclament les bienfaits

de leur profession sont-elles le témoignage de l'incurable faiblesse humaine

qui lui fait accepter comme pure vérité toutes les incartades de l'imagi-

nation dressée par l'intérêt et la spéculation?

Ce sont ces aspects, infiniment multiples, de toute l'existence qu'ils

ont scrutée d'une manière hautaine ou galante, suivant leur propre

nature, que vont nous redire maîtres et disciples d'autrefois et d'aujour-

d'hui. Et ce sont leurs travaux, ceux déjà consacrés par la postérité, et
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ceux qui y vont par le chemin de la renommée, e]ui vont éveiller les

'sensations les plus variées qui soient, car elles sont la preuve sans cesse

vivante de l'éternelle illusion qui berce les sociétés et que seuls, en

quelques traits sig-niticatifs. des artistes de mérite ont pu démêler et

inscrire pour que nous les retrouvions sans peine dans les feuilles

d'estampes.

S/(âf^Jl^ee£^

/ J a J> iicitra

W'IU' >iccle. — Lakiiv : Carte d iii\ ilalmii

a 1111 bal tic « dames -.



Le XVIir Siècle





i^efe/ri<^ tfu/vaur ituù^itlixyu Du. oyK^cnj ^ptia ta ville DKPAIUS ,

ÔL> i'cL CAajJliXMxe ôcylTlTù DUCHE BOURGOCrNE en i-'ôi.

/Pfl J^artatt. ûri'/her encAc'^ j}l' Tuuhinit, «/ Receveur yi[^ Ij£ni<^t~.

LE XVIir SIÈCLE

C'est avec le xviii' siècle que commence, avec une abondance sans

égale, le règne de la petite estampe. Aucune des situations n'échappe à

son trait incisif, et les plus notables artistes font preuve de l'ingéniosité

la plus gracieuse pour employer et contourner, au gré du sujet à embellir,

un ornement, un rinceau, une recherche décorative. C'est vraiment l'épa-

nouissement floral dans tout son charme. Les trois grandes divisions

du xviif siècle, soudées entre elles par la même loi d'origine dans le

décor, surent unir vraiment l'intérêt prestigieux des motifs pris dans la
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nature à leur adaptation à des œuvres d'art déterminées, existant par

elles-mêmes, en vertu d"une ordonnance bien volontaire, et en dehors de

tout esprit de copie servile.

Il est délicieux, ce xvni" siècle, où les pièces sont si nombreuses

c|u'il appartient de ne citer que les plus essentielles. Quatre noms

le commandent et rem-

plissent presque en entier

de leur renommée, dû-

ment apostillée par le

Temps : Cochin tils, Mo-

reau le Jeune, de Saint-

Aubin et Choffardqui ont,

pour ainsi dire, monopo-

lisé toute la production de

la petite estampe pendant

trois quarts de siècle, et

leur inlluence a été telle

Lju'à côté d'eux s'est dé-

veloppée et a vécu toute

une série de graveurs de

vignettes , estimables et

diserts, avant parfois la

trouvaille d'un motif ingé-

nieux, hommes de second

plan qui vivaient dans

l'ombre des maîtres et qui propageaient leur méthode par des exemples

inliniments répétés, mais sans arriver à la satiété.

CocuiN i-iLS (ifiô-ift^ii) a été le véritable interprète de tous les menus

plaisirs du règne de Louis XV: d'une variété, d'une souplesse et d'un

arrangement extrêmes, il a su conserver à ses personnages l'allure vivace

et gracieuse du temps: il fut le protégé de la marquise de Pompadour.

et par elle obtint le poste envié de graveur Jcs menus pl.iisirs Ju l\i>i.

Les débuts vraiment appréciables de Cochin le fils, dont l'ceux re est

Carte de Santigny, graveur sur métaux.
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immense, datent justement de 17,35 avec la carte faite, dessinée et gravée

par lui pour Stras, joaillier du Roi : \'énus semant des coraux et des

joyaux dans un encadrement marin: puis les pièces relatives aux mariages

du dauphin, en i^jôet en 174- : le liai parc. « A Versailles, 24 lévrier.

Bal paré pour le mariage de Monseigneur le Dauphin, le jeudi 6 février

1747 »,— pour lequel il reçut la somme de .100 livres, ainsi que le rapporte

GuÈRARD ; Adresse de De Fer, géographe.

M. de Chennevières cité par de Goncourt : « 3oo livres pour le dessin

du cartouche et la planche qu'il a gravée du Billet d'entrée au bal paré,

ensemble la fourniture du papier d'Hollande et le tirage de 2000 exem-

plaires de la dite planche ».

L'adresse de Roberdeau, au ]'asc d'nr, à Bordeaux, marchand

orfèvre jouaillier; ~ celle de Lattre, graveur en lettres, rue Saint-

Jacques, proche la fontaine Saint-Séverin; — celle de Sergent, impri-

meur en taille-douce; - l'enseigne de Jombert, à l'Image Notre-Dame,

gravée par Gallimard et l'"lipart; — la Snlcinnilé des mariages célébrés
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Lalrent Cars : Billet pour les feux dartilice Je la Ville de Paris.

siiivanl l'iiilciilioii du Roy par I:i Ville de Paris, à la naissance

de Monseigneur le

Duc de Bourgogne

en i^ôi. J. Tardieu

sculp. En 1764.

—

les

Muses: -— un billet

de communion avec

deux cierges comme

montants : — une

pièce pouvant être

commémorativc du

passage de W'uus:

— et, d'après Con-

court, le dessin des

billets de la Comédie-Française, sig-né par Lemire. La protection de la

divine marquise lui avait fait

exécuter, entre temps, et comme

dérivatif à ses grands travaux

ofiiciels. la carte d'entrée pour le

petit spectacle; et en 1752. le

20 juin, le même appui gracieux

l'avait fait nommer garde des

dessins du Roi.

.MoREAU LE JelNE (i 74 1 -lui 4)

fut le successeur de Cochin lils

dans la charge de dessinateur

des menus plaisirs du Roi; il fut

certainement le plus remarquable

compositeur de \ ignettes de toute

son époque, connaissant à mer-

veille toutes les ressources de

son art. d un équilibre et d'une variété sans cesse renouvelés: avant, par

de longues études et une pratique sans arrêt, développé une intelligence

CociiiN lils : Adresse de Stras, joaillier.
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BAI> PAH iH-

a \ criailles

de premier ordre qui le portait naturellement à l'exereiee du dessin. Son

œuvre d'illustrateur jouit d'une renommée inég-alable et à la hauteur au

moins des éloges qui lui ont été prodigués. 11 est impossible de rêver plus

de perfeetion. plus de fantaisie,

plus de charmantes trouvailles

que celles que l'on trouve à

chacune des pages de l'œuvre

de Moreau.

On lui doit : le billet pour

l:i J'clc de M. rAmbassadeur

de France qui se donnera le

joli cadre ovale avec,

aux coins, deux amours cou-

ronnés de roses et brûlant des

flammes au fronton, en bas une guirlande de roses: — l'adresse de Cha-

mot. maître el marchand tailleur, demeure rue de la Harpe, vis-à-vis de

la rue Percée, à Paris (1765):

— celle de De La Ville, entre-

preneur debàtimens, rue Basse

du Rempart, avec le joli décor

d'un chantier de construc-

tion en pleine activité: — celle

de Fagard, horlixrcr dans

rAbbaye Saint-Germain des

Prez. Cour du Prince. Antre

les deux o-rille. Paris : une

pendule garnie de roses; —
adresse d'un pharmacien indiquée par le sujet : un guerrier blessé est

secouru par un pharmacien aidé de la science, sans lettre: — les cartes

représentant les aéronautes Charles et Robert passant au-dessus des

tours Notre-Dame, « partant du jardin des Tuileries dans leur machine

aérostatique, le T'' décembre 1783»; — les seconds voyages des mêmes, etc.;

— le Couronnement de Voltaire sur le Théâtre-François . après la

'il t>nnlf-

*^f -ÎBA^Iu -EAK2C-
i**^"^ -aVcrlnillM'

inttLr\'L

fesP^^K?:!*
^'"(T-Ju^^''^ %g^ '"%^W^

CûCllIN fils.
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sixième représentation d'Irène, gravé par Gaucher; — Ten-tète de lettre

pour la Compagnie pour le

dessèchement des Marais

de P>ourgoin, gravé par De

Launav: le billet d'entrée

pour la Société Académique

des enfants d'Apollon. Con-

cert, Hôtel de Lubert.

Rue de Cléri. N" 96, 1788;

— billet de concert sans au-

cune inscription lettn

d'invitation sans texte, i^ôf):

en bas, un buste, une pa-

lette, une molette et des

l'Dulcaux de papier: — la

carte de iiiciiilvc à rAsseni-

hlcc usiliiiiijlc ;
— carte de

membre de la Commune

des Arls de Peinliire,

Seiilplure, Ai-ehileelure et Gravure, 1798, gravée par Choilard; —
tête de lettre pour le Lyeée

MoREAU LE Jeune : Adresse de Fagard,

"ssHBaasEBBSs
"'''''""ii^ihr"'''!:)

MouEAU LE Jeune : Adresse de De la \'ille,

entrepreneur de travaux pulilics.

des Arls avec l'inscription :

aux Arts utiles: — tète de

lettre, la tète de Phébus en-

tourée de rayons au-dessus d'un

buste, d'un maillet, de rouleaux

de papier, gravée par Beu-

gnet. Et une foule de pièces

qui, non signées, ont échappé

aux investigations des cher-

cheurs les plus intrépides.

Augustin de Saint -Aubin

(1736-1807) eut, comme Moreau le Jeune et comme Cochin lils,



Servandom Invitation dessinée et grclsée r^r Dumont dit le Rum.uii.
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rcxistencc heureuse et faeile jusqu'à la Ilévolution. lei la ehance tourna.

L boj juipi oUii^ oiiiuia Miîcît

ê
D
oinixujnie

^iiuuujucJi^ ta rtyLpaitew CLicatifloiLCM .a êcpeiuKuirea indouMc pav

OML

//'j~'/S et tviiuacnce en tt-JLnnee- i"~q ..

V)

"9

MoREAU LE Jeune : Gravé par do Lauxay.

et il eut même la tristesse de perdre la situation de c^raveur de la

Bibliothèque Nationale qu'il

oceupait depuis plus de ving-t

ans. Pourtant si artiste fut

diL;ne de l'examen et de l'appui

de son temps, ce fut Saint-

Auhin, car nul mieux que lui

ne sut transcrire en caractères

inoubliables l'allure de son

époque. Renouvier. dans son

Ilisldirc Je l'Ai-/ pendant Li
MoREAU LE JeU.NE.

Ixèvolulion . écrit :
> 11 fut de

ceux auxquels les événements lirent une vieillesse malheureuse. » Et,
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par la même circonstance, il rend un hommag'e mérité à la notice que

venaient de publier ^ les Messieurs de Goncourt >> : Les Saiiil-Aiihin,

Dentu, 1859. C'est à la perspicacité et à la haute intelligence littéraire

des Goncourt que la plupart des maîtres du .wni" siècle, qualilîés à tort

de « petits maîtres », car ils furent aussi g-rands que leur époque, et leur

œuvre sera aussi du-

rable que la grâce,

durent de reprendi'e

le rang auquel ils

avaient droit : Au-

gustin de Saint-Au-

bin n"a pas échappé

à cette belle justice.

— Ce n'était certes

pas le sentiment, ni

l'équité c]ui inspirè-

rent à un devancier

les lignes suivantes :

« Il n'avait fait dans

l'intervalle que de

petits ouvrages cjui

sont traités par les

admirateurs des dro-

gues et des fanfîoles

de sa jeunesse » : et

se reprenant : < 11 y

a là pourtant avec toutes ses finesses de burin, quelques-uns des

minois qui les avaient charmés ». Voici son intervention dans la petite

estampe :

Conccrl hditrgcnis, rue Sjiiil-Aiihiinc, carte d'imitation: — lettre

d'invitation de la L.-. Jcs Pji-J':ii/s élus, avec en-tète les armes de h'rance

et d'Autriche: — lettre d'invitation à lui mariage : ]'(ius clcs prié de I:i

pari de M., le texte était en manuscrit, à la volonté de l'achetem';

Augustin de Saint-Aubin : Adresse de Cousineau, luthier.
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l'adresse de Jacques-lM-ançois Quillau, libraire, rue Christine, faubourg-

Saint-Germain, dont nous donnons la reproduction; — celle de Cousi-

neau, luthier ordinaire de la Reine et des Dames de France, à l.^ Vicloirc,

qui a été copiée piteusement avec deux adjonctions malencontreuses

pour le billet d'invitation à la première représentation de Simon Bocca-

narra du Théâtre-Italien de Victor Maurel (novembre i883); — le billet

pour la Comédie-Italienne {170!'.). que le fondateur du Théâtre-Italien

un siècle plus tard aurait pu lui emprunter; — des étiquettes pour Duparc,

apothicaire à Ren-
.Mllil!^:

A PARIS

LIBRAIRE

,

. -^jr-

A" ^^ - -O

Augustin de Saint-Aubin.

nés.

lin 1767 on trouve

kl carte de Perler, à

Lt Teste Xoiiw avec

la liuu ration des ob-

jets du nén"0ce du

marchand du quai

de la Mégisserie.

Ce Joli griffonnage,

d'une si fière tenue

pittoresque, et d'une

belle distribution d'ombres et de lumières, est dû à Gabriel de Saint-

Aubin (1724-17U0), frère aîné d'Augustin qu'il forma et dont il ht un des

artistes les plus admirables du xvin' siècle. Gabriel, Augustin et Charles

étaient trois des sept enfants de Gabriel-Germain de Saint-Aubin, bro-

deur du roi, mort en 1756. et dont, avec une patiente recherche. M. de

Concourt a rétabli la généalogie paysanne jusqu'au seuil de 1600.

Gabriel de Saint-Aubin, véritable gamin de Paris, s'était fortilîé dans le

dessin et la peinture en musant le long de la rivière. 11 est vrai que ses

longues llàneries lui a\aient permis de discerner dans l'enseignement que

lui avaient dé\dlu ses maîti-es jeaurat et P)OUcher, tout ce qui pouvait être

accepte par sa nature pensi\e et solitaire. Les traits de son caractère se

retrouvent dans ses gravures dont il faut démêler, sous une sorte d'aspect

broussailleux, l'énergie, la valeur et la parfaite entente. I']n allant à l'aca-



I4,.V^.U^ ./jz-aïc ^ i c^„ /..rA ,..„ (

t^rnune ciu t-urui fur- J l,t

C. EiSEx : Adresse du sieur Ma^nv.
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demie de Saint-Luc, la seule dont il obtint d'être, il notait très soigneuse-

ment les divers aspects des quais, des gens, et ses dessins seront recher-

Gauriel de Saint-Aubin : Carte de Perier, marchand de fer.

chés plus tard à l'égal de ceux des artistes les plus cotés. Dans son œuvre

gravé, et parmi les pièces de notre cadre , il faut indiquer : YAllégorie des

mariages faits par la

Ville Je r^aris à la nais-

sance de Mgr le duc de

liourgngne (i~5i). Le

même sujet a été traité par

Cochin.

C'est sous son inilucnce

directe qu'Augustin traça

l'aimahL' encadrement du

Répertoire dramatique de

la Cour pendant les sé-

jours à Fontainebleau.

La période de la Révolution s'adressa à Augustin de Saint-Aubin pour

les attributs nouveaux que le gouvernement réclamait à tous les artistes en

riK' .!(s ('(mli'ÎK'is.l.i jiloiincvopoiK'

lorlicu- ,\ i! rciuo cil (iiliMni p.u'la

1 iK- (il- la, Oniio<)i,e I-r:ini nisc ,

Clu'î! un Scllîcr

ATAIU--.

P.-l*. CllOI lAKI).
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vue pour remplacer par des symboles remarquables les anciennes images

de la royauté. On lui doit : le Tribunal de c:issjli<>n et ses femmes à

balances; ses Caries Je ciloycn avec des feuilles de laurier; Li Loi] les

brevets d'cucourao-cnicnl.s et de Rcc(nu penses ualionsiles; la carte de

Membre du Comité d'inspeelion [Convention nationale); et dillerentes

illustrations servant d'en-

tète de lettres pour la

Convention nationale et le

Conseil des Cinq-Cents. A

cette époque, qu"il inter-

prète les dessins de La-

neuville ou ses propres

compositions, de Saint

-

Aubin se distingue par la

netteté et la perfection de

sa gravure. Il vit, comme

le dit si bien de Goncourt,

et il put lixer la physiono-

mie de la France.

C noFFARLi ( 1 780 ou 1 736-

IU09) fut certainement, de

tous les interprètes des

adorables dessinateurs de

son temps, le plus en me-

sure de les traduire avec

autant de compétence que

de valeur propre; car, en dehors de son talent indéniable de graveur, il

y eut en Choflard un décorateur d'ornement de tout premier ordre, qui

en des travaux innombrables a donné une série des plus attrayantes de

tous les emplois de la vignette, culs-de-lampe, guirlandes, cadres ornés,

cartouches, adresses, etc. Une gravure de Choftard se distingue immé-

diatement de toute autre production par un goût parfait, par une entente

harmonieuse des détails, par une caressante distribution rapide de tous

P.-P. CiiOFFARD : Billet de mariage.
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les attributs qui concourent à la formation d'une œuvre o^ravéc. Une

science pleine de douceur, de iinesse. d'imprévu et de lermeté d'exé-

cution; dans les moindres détails, une coquetterie native, de bon aloi,

des allures sans embarras, des détails sans pesanteur, faisant toujours

corps avec le sujet :

Gr

pt 'C

i^

il^^

v^.

->/

.

i^':

ff^1î ÉI'ri\\T c t CTfafcvw
'zif S\I,

'acifiie.<;prcs laJ-'niLLii'i^ S SeveiV-i.

voilà les mentes

principaux de Chof-

fard, ceux que même

la plus mince be-

^M y'-.lï5e s,
sogne, en appa-

rence, ne lui fera

jamais nén'li^'er. 11

est inimitable coin me

graveur, parce que,

S*^'!;'^' ^^^Sfe'% derrière l'exécutant,

W- ^.T^^^ '' y "-^ '-"^ illustrateur

^<^Ê_/''WSH'™*"*'^' '-
((f f-*Hf' ^^ premier ordre

qui a sincèrement

affirmé la valeur des

artistes près de qui

il vivait, tout en lais-

sant apparaître la

Je ne connais rien

de plus charmant

que sa propre carte :

CiioFFARi), rue des Cordclicrs. Que d'élégance et de simplicité; au fron-

ton, un iKeud de faille largement chiffonné et retombant sur le linteau

de la tablette portant le nom. l'ne guirlande de roses diverses, églan-

tines et roses de l'"rance, festonne \()luptueusement sur le bas du cadre,

et les angles sont habités par les extrémités des lacets fleuris, repassant

dans des (cillels. Cette pièce ravissante est bien l'indication précise du

talent du délicieux gra\eur; aucune surcharge, aucun ornement inutile,

m^f'?'{:r'-'Viff"cc/uP.if'iJù',L. V~'nnc avis
,^ v4

'Ad y/y^/i/ ,y, ^^/^ ^^ plujiettr.u'Oiilrir'-^. A ^ 1|

P.-P. CiiOFFARD : ,\dresse d'AubLTt, LrravL'ur.
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la plus entière unité qui soit. Cette entente, on la retrouvera dans la

carte de Messieurs les dj'jiciers du régiinent d' inj'anlerie de Monsieur,

à l'allure si parfaite-

p. -P. Choffard.

ment militaire avec son

écusson aux Heurs de

lis, les lauriers ornant

les piques et les mous-

quets et la fumée volu-

tant autourde/.7 lellre.

Dans la si féminine

et si modeste adresse

de -Mlle Drouin, mar-

chande de modes, la

profession apparaît

avec une clarté surprenante par l'enroulement répété d'un tour de roses

dans le cadre.

La jolie carte de Vallayer. marchand orfèvre du Rci\. cv-devant aux

Gobelins, — comme

si un orfèvre pari-

sien oserait actuel-

lement habiter cette

région lointaine !
—

où il est exprimé

qu'il fabrique seul

pour le Roy les

Croix de l'Ordre

du Mérite luili-

Liire; — celle de

Lattre et son épouse,

fameuse par l'heu-

reuse disposition des trois amours sui- l'entahlement ; — celle si par-

faitement gracieuse, Au papillon, pour Auhert, marchand et g-raveur,

près la fontaine Saint-Séverin, avec de si curieuses indications sur la

Dcmeiu-aiit ^

a/a ^yrj'ft; é^Yoïri^

P. -P. CllOFFABD.
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m

"ifi.J ('».!.>< loi lis Je lVl]OiUfni-s ,y(>!-i'lni u

P.-P. Choffarli.

fabrication des papiers vcloiitcs pour la tapisserie et les tentures; avec

cette particularité que cette pièce est une œuvre de toute jeunesse

(1756); — l'adresse

du libraire Prault fils;

celles de Marchais,

marchand de fer,

quay de la Mégisse-

rie, à l'enseigne de

VEcri/oirc: de Bal-

zac, brodeur ordi-

naire du Roy ; de

Rémy, drapier; de

Langlumé jeune, né-

gociant à l'ordeaux;

de Formey, orfèvre
;

de Mlle Verneau, Au

Roy de France; de Dauthiau, horloger; de Paupe, marchand; — une

série d'étiquettes pour Fougeron, pharmacien à Orléans: — et le si curieux

tableau dressé dans la manière de

Vernet. avec la vue de Marseille et

du port, pour » Victor et Joseph

Chaulier et Compagnie, fabricants

de savons ".

S'il lit pour lui des cartes de visite

d'une heureuse entente décorative

comme son adresse rue des Francs-

Bourgeois, « place Saint- Michel

entre une porte cochère et un pâtis-

sier », comme l'ornement léger pour

le Sciil\i Je la Chine, il ne négligea pas de mettre le meilleur de son

ingénieuse facture dans celles de Saint-Aubin, de la marquise de

Roland, de don Joseph de Betancourt v Castro, représentant tous les

attributs agricoles, dans celle de Aguilar de Santillan; la carte avec une

P.-P. ClUlFFARD.
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toile rcprcscntant l'Hôtcl-dc-N'ille de Paris, un sphinx, et de l'autre côte

une bibliothèque en enfilade: plus la carte de Campbell. Les invitations

comme les adresses, lui étaient plus spécialement confiées, car on i^mo-

rait pas que sa fantaisie se renouvelait sans cesse, et il n'y a qu'à com-

parer la différence essentielle de la petite invitation si jolinienl ornée de

rinceaux et de Heurs : Ba! pour lundy à 6 heures, les Jsiines s:ins

panier, avec la grande carte de iM. Carel, avec sa profusion de détails,

de Heurs, de fruits, d'instruments et de flambeaux, pour voir que Chof-

fard était réellement dig"ne de

sa renommée. Il l'affirmait ^-"^^

bel et bien d'ailleurs dans des

façons de petits chefs-d'œuvre

comme le billet de mariage

avec l'en-tète : Quod viril

amore urilur, et celui repré-

sentant ensemble un lion sou-

mis et une colombe apportant

une couronne; dans les invi-

tations pour Versailles : Banc

de Messieurs les premiers Genlilshnmmes. — Loge de Messieurs les

premiers Genlilsliommes.

Aussi, quand la Révolution, pour faire pénétrer complètement sa

puissance dans l'esprit du peuple, par des images symboliques, substitua

tout un décor nouveau aux anciennes figurations royales, Choffard tut-il

appelé un des premiers à donner son concours à cette rénovation. On

lui doit cette étiquette : Pharmacie cenlrale des Hôpitaux mililaires

de la Rcpublique française; avec Duplessi-Bertaux. la gravure du

dessin de Mme Desparanches, pour servir d'en-tète aux actes de la

préfecture de Loir-et-Cher ; les marques administratives pour le départe-

ment de la Seine et pour le canton de Paris: et enfin le médaillon de

Bonaparte, premier consul, couronné par la gloire, une des plus merveil-

leuses petites estampes qui puissent se rencontrer. Quand l'on pense que

la belle gravure de Choffard lui fut commandée par des distillateurs de

p. -P. Choffard : Carte de visite.
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Saint-.Marccllin (Isère). MM. Claude P.run et Cie. on ne sait qui l'on doit

admirer le plus de l'artiste qui consentait à ce que son œuvre partît

pour une contrée perdue, ou des commerçants qui ne craii;naient pas de

s'adresser à un tel maître.

Choffard était d'ailleurs tout désigné à l'attention du commerce et du

gouvernement par

ses travaux : n'était-

ce pas lui qui a\ait

établi les modèles

et gravé les B(Vis

Je l:i C(>nip:to-nic

des IiiJcs. ces pré-

curseurs des billets

de Banque.

bn dehors de ces

phvsionomies si puis-

samment synthéti-

e|ues. tout le siècle

est comme emporté

vers cette lloraison

de l'estampe. C'est

ainsi que Boucher,

qui serait le plus qualilié pour représenter son siècle, s'il n'y avait

Watteau. le maître des maîtres, fit pour Gersaint. à l'enseigne de l.i

P.to;(>JL'. une belle carte gravée, oîi tous les objets vendus par le célèbre

marchand du Pont Notre-Dame étaient énumérés, y compris « toutes

sortes de clinquaiUerie nouvelle et de goût ».

Ptant donnée la profonde affection de Watteau pour Ciersaint. et les

nombivux: travaux qu'il exécuta pour lui, il ne serait pas impossible qu'il

lui ait fait une carte d'adresse.

Quelle joie pour le chercheur qui découvrirait cette merveille inconnue!

Babel, qui fut un ornemaniste distingué, eut surtout la gloire d'avoir

p.-P. Choffard ; Carte de Lattre.
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P.-P. Choitard : Invitation pour un bal.
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forme C'hoffard; on lui doit un yrand menu aux armes de ]'"rance. avec

un navire.

La pièce importante dessinée et y-ravée par Dumont-le-Romaix (1701-

1781). connu par ses cartouches et ses attributs, qui opéra de même pour

la planche du feu d'artilice

donné en 1700, est une des

nombreuses conceptions

décoratives de Servaxdoxi

(i6tp-i766), qui jouissait

de la réputation d'être le

plus subtil directeur de

fêtes et de réjouissances

qui se pût rencontrer. Aussi

n'v a\ ait-il pas de divertis-

sements, soit à la Cour,

soit à la Ville, sans que Ser-

vandoni ne fût charij-é d"v

apporter son imayination

et sa brillante entente, en

quoi il réussissait pleine-

ment. l*]n dehors des fêtes

de la N'ille de Paris, en

1709, de celles pour le ma-

riag'c de Louise-l'disabeth

de l^'rance avec l'infant don

Philippe, qui passèrent

pour inimitables, il se rendit en f^oloq-ne, en Autriche, en Portuy-al,

où il dut certainement créer quelques ouvrages de sa façon : le temps

ne nous les a pas transmis. Sa voy-ue était telle, qu'elle lui valut d'être

charyé de l'édilication du portail de l'éylise Saint- Sulpice. ce à quoi

il s'était pi'éparé en peiL;-nant des paysag-cs avec des ruines. Il avait

été préféré à Poucher. pour la lourniture des décors de Versailles, mal-

g-ré les protections qui aidaient le grand décorateur français.

Carte-adresse du papetier Larcher.
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Laurent Cars (170,3-1771) commença par être peintre, pnis il suivit

l'exemple de son père, graveur de thèses établi à Paris, et se livra avec

passion à la g-ravure. On lui doit quelques petites pièces et parmi elles

le cartouche servant d'invitation aux fetix d'artilice de la Ville de

Paris.

Papillon de la Ferté (1727-1794), siulout connu comme intendant

des menus, demandait fréquemment aux artistes graveurs qui étaient

Billet, de théâtre avec les principaux personnages de la Comédie Italienne.

sous ses ordres, de l'aider dans ses travaux de cartes d'invitation qu'il

sig^nait fort bien à leur place.

François (1717-1760). L'inventeur de la yravure en manière de crayon,

ne s'est pas servi de son système dans les cartes d'adresse pour

Dubuisson lils, Tessier, et celle de Fournier. La carte de Dubuisson iils,

rclicur-darcur, rue S:tinl-J:icqucs, nous renseig'ne pleinement sur ses

travaux : au dessous de l'écu de France, on lit : fail eu or les jrnies

Je Idules les leles enumuiiées, priuees. priucesses, préLils. grsiuJs

ojYiciers Je l:i eourouue el Je l:i lu.iisnn Ju Ray. priuees elraugers. el
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Carte-adresse de Mcuraiid, ingénieur.

:iii/i\'s sci^'ucurs tant de rol^c que d'épée, il peint lesdites armes en

miniature aussi Iv'en que les chiffres.

Certes, Duhuisson le (ils, qui dresse cette liste, ne demandait à

sa clientèle aristoci'atique

aucun L'iTort d'iniayina-

tion.

Charles Eisen (1720-

1778), par les fameuses

illustrations des Contes

de La ]'\)ntaine, et par

les adorables vin'nettes

pour les/j.7/sc'/\sde Dorât,

mérite entièrement le re-

nom qui s'est attaché à

lui et qui n'a fait que yrandir, jusqu'à ces dernières années. On peut

lui attribuer avec certitude, et c'était le sentiment de de Goncourt qui

l'a étudié de toutes les

façons et dans tous

ses dessins, q-ravés ou

originaux, le curieux

Avis pour les per-

sonnes qui portent

perruque et pour les

perruquiers : le S'

lîoucliot. connu à

Paris par ses succès

dans l'art de faire les

perruques pour tous

les états, même pour les femmes, et oii une poupée et un amour portent,

au pointillé, les marques et mesures destinées aux personnes qui

hal'itent la province pour se procurer des perruques faites à leur i^oùt,

comme si elles habitaient la capitale. La pièce est vraiment attrayante,

et le modelé de l'amour, porteur de la trompette de la Renommée, est

Gauciiek ; Adresse de Pierre, marchand orlévre.
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vraiment exquis. La grande composition pour le S^ Magny, ingénieur

pour l'horlogerie, signée celle-là, fortifie encore Tattribution à Eisen

de YAvis de Bouchot, les figures des amours sont d'une expression

équivalente, et les raccourcis et mouvements des jainbes sont conçus

dans la même facture. Ceci est vraiment une estampe intéressante,

tellement tous les objets qui y figurent sont traités avec conscience.

(Terminé au burin par

Ingram.)

Deux adresses pour

Daumoni. marchanJ d'es-

Limpes, rue Sainl-Mstr-

lin\ gravée par Le Bas,

— l'annonce des Affiches,

Annonces el Avis divers,

et, cela soit dit sans man-

que de respect, l'encadre-

ment de l'Indulgence plé-

nière donnée à perpétuité

aux fidèles qui visiteront

l'église de Saint-Luc en

la Cité (1760), laquelle pa-

roisse, supprimée en i6g8,

fut cédée, en 1704, à la compagnie des peintres, sculpteurs et graveurs

qui l'ornèrent de leur mieux. Et c'est ainsi que Charles Eisen fit une

estampe en faveur de saint Luc, patron de sa corporation.

L'adresse du magasin, .4 la Sphère Royale, due à Gl-éraru, est

des mieux composées et fournit des renseignements intéressants sur

les cartes et ouvrages entrant dans la composition du fonds d'un géo-

graphe.

Les vignettes de Legrand sont justement célèbres, et les nombreuses

illustrations de livres qu'il fit entre 1760 et 1760 sont la preuve de son

talent délicat; bien qu'il fût en relations avec l'intendant des menus

plaisirs, il ne reste en petite estampe venant de lui que le gracieux

Dcnieure*Rue Montmartre i^° 84- à côte du Passafçe du Saumon . ^ P.JRI.S.

GARREAf : Adresse de rAcadèmie Le Brun.
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encadrcmciU que nous reproduisons, et qui donne, en outre des armes

du Dauphin, deux attributs parlants, un dauphin et un phénix, s'ébattant

dans le rayonnement de hi Couronne de l-'ranee. la earte de De Gast et

l'adresse du C/upeaii-

Royal.

A la suite de Moreau le

jeune, et ayant travaillé

d'après ses dessins, on

trouve Garreau, qui l1o-

rissait vers 1780. La earte

"^ pour Lebrun, professeur

J':irincs, marque nette-

ment par son portique

qu'il s'anit d'une Acadé-

mie. Les personnages fi-

nairés sont bien amusants,

et loni^'uement découplés.

GAucu ER ( 1 74 1
-

1 804 )

,

avec moins d'entrain .

moins d'abandon et d'in-

H'éniosité que Chol'fard.

peut lui être comparé par

la remarquable entente

des détails de ses compo-

sitions, et par la délica-

tesse de son travail de

y-raveur. De l'entouraqx'
Legiîand : Invitation pour une ccrL-monic dn mariage du Dauphin

Ll e Cochin. sous les ordres de qui il publia plusieurs ouvran'es intéres-

sants, en dehors de ce Lpi'il lit par lui-même et de sa propre inspii-ation.

On [tossède de lui l'adresse de " Pierre, marchand jouailler. bijoutier.

.1 Ll l'xntlc d'Or •, dont la L;-uirlande lleurie entourant la boule et retom-

bant sur les cotés est d'ime exécution linie et soin'née. des cartes de

visite parmi lesquelles celle de Cabre et de la comtesse de Renne-
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pont, dont la lettre seule présente une dillerenec. Et sous la Révolution

(l'an vin) une adresse pour un mayasin de eigares : la Civctle, sans doute?

Venu de Londres à Paris,

IxtiRAM. né en i~2i. a pris une

part importante dans la n'rande

eau-forte de Coehin, représentant

la belle illumination de \'ersailles

pour le second mariage du Dau-

phin (1747): il a terminé au burin

la belle planche d'Eisen.. adresse

du sieur Magnv. que nous avons

citée et reproduite. Saxtigny était

un graveur du commerce, dont les travaux n'ont laissé que peu de traces,

parce que vraisemblablement il ne s'adonnait pour ainsi dire pas à l'es-

tampe, ainsi que l'indique sa

propre carte où sont spécifiées

les choses dont il s'occupe de

préférence.

Connu comme graveur de

paysages, Blaxcuox, né en

(^5^_=;_g=^i^l 1743, s'est souvenu des scènes

^^^^^^ qu'il avait fréquemment repré-

sentées, en dressant l'annonce

de Le Comte, miilrc cl mar-

chcind luthier, rue de la Comé-

die-Françoise, où par un jeu

de mots sentimental, bien dans

le goût du temps, l'enseigne :

Au Tendre aecord. est aussi

bien indiquée par le choix des instruments de musique du fronton que

par la douce leçon de tlùte que donne un berger à sa bergère, parmi les

moutons et les chèvres, au milieu d'un espace suflisamnient rustique. La

lettre est de Ribière.

Carte de Dupont, maître d'armes.
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Taravai.. peintre et architecte ne voulut s'en rapporter à quiconque

pour o-raver sa carte de visite, et la dressa lui-même. L'épreuve que nous

reproduisons est intéressante à double titre, parce qu'elle est rare comme

pièce de collection, et ensuite parce que l'écusson porte en manuscrit, à la

place de la lettre gravée précédemment, la nouvelle fonction de 'l'araval

écrite par lui-même.

Du peintre Loxdomo, sacarte

gravée : est-elle son œuvre? on

pourrait le croire à un certain

entrain pittoresque qui marque

cette petite pièce, et peut la faire

envisager comme nue c.iii- forte

de peiulre. .Mais, surtout dans

ces attributions d'œuvres. il faut

se garder de la témérité.

Avec Desm.\isons, on voit ap-

paraître un des premiers billets

de faire-part pour les mariages.

L'emblème en est significatif,

et le texte imprimé se complé-

tait d'une désignation sommaire

et manuscrite. 11 est à remar-

quer que c'est vers la même

époque (on possède une lettre

de faire-part de 176", indiquant le luariage de la tille cadette du baron

de Stappens d'Hevrnes avec le baron de Pelichvi que les billets de

mariage commencèrent à être adressés aussi bien en imprimé, qu'ornés de

vignettes, comme ceux dont Chenu-Desmaisons, irraveur, s'était fait une

spécialité qui entra rapidement dans les usages. Une autre pièce de

Desmaisons, portant en tête une représentation de cérémonie nuptiale.

avec le prêtre bénissant le couple devant l'autel, avec, dans le fond de

l'église, la foule des assistants. La lettre alors se complète par des indica-

tions très sensiblement pareilles à celles d'aujourd'hui : el vous prie de

1/61.

Taraval : Sa carte de visite.
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Blanchon ; Adresse de Le Comte.
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J^-j%/lf-a^'jf^f\j^^j,-^ ^'i_,jf

/... faire celui d'sissislcr à la bcncdiclion nuptiale qui leur sei'a donnée

le : et le reste se complétait au <^\-é des parents. Il est à

re^-retter que nos billets de part de maria_i>-e, qui ne doivent leur differenee

qu'à la variété des carac-

tères typooj-raphiqucs ou

H'ravés, ne reprennent

pas, sous la forme vive

que sauraient leur donner

bien des artistes contem-

porains, un peu de la

jolie fantaisie des billets

de Desmaisons qui n'était

pas, certes, le premier

yraveur de son époque.

Les fantaisies sont sur

le point de devenir plus

graves, de toutes parts

les usag-cs civils prennent

le pas sur les vieilles lois

somptuaires, et les pièces

gravées, qui étaient autre-

fois du domaine de la

Cour et des grands, se

répandent à un tel point

qu'un industriel établi rue

Saint-André-des-Arts dé-

éyii

Sic

ia. Jirrer CofAîcrc a Uf^ du I^njtùer
' A P n.R

Des.maisoxs et Chexu-Des.maisons : En-lùlc d'un billcl de mariai,'e.

marque sans vergogne,

les nie}ius les plus faïueux des graveurs du Roy pour en faii'e proliter

sa clientèle plus lunuble, et qui, pinn'vu qu'elle possède une jolie chose,

n est pas ti'ès regardante, quant à l'oriuMue. Dès la seconde moitié du

xvni' siècle, l'usage s'est répandu dans la movcnne bourgeoisie d'enxover

des billets de part de mariage avec des vignettes les ornant. On est déjà

loin de la colère du duc de Richelieu uui. unissant sa lille au comte

i
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d'Egmont, le lit savoir par billets écrits à la main. uniqucniL'iit pour pro-

tester contre le joaillier Lempereur, qui avait cru pouvoir prévenir le

« Tout-Paris » de son temps du mariage de sa iille, et cela, grâce à des

billets ornés d'emblèmes allégoriques. On parle, également, des billets

ornés dont se servirent les familles de Pons et de Castellane en i~>[.

QuEVERDoT : Billet pour la ComéJie Italienne, gravé par Baron.

mais je ne les ai pas vus. tandis que ceux de 1768 sont bien existants.

Les billets de mariage qui se propagent sont l'équixalent de toutes les

transformations que va subir la petite estampe, elle sera d'un usage plus

courant, mais cet usage même lui retirera une partie de son caractère si

artistique. C'est ainsi que Queverdot (né en 1740) a obtenu, grâce aux

événements, de jouir d'une certaine célébrité que rien ne peut faire com-

parer aux maîtres qui vivent encore et dont il interprète les œuvres. La

finesse de Cochin, Gravelot et Marillier le sert peu, et quand il a besoin
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d'atténuer certaines rudesses, doit-il s'adresser à des confrères, comme

Gaucher, qui parisianiscnt ainsi ce burin armoricain. Néanmoins, entraîné

comme il l'était, il a laissé des petites estampes dignes d'être examinées;

de ce nombre est le billet pour la Comédie-Italienne, y-ravé par Baron.

C^)uelques années après, près de vin^t ans toutelbis, il entreprendra la

iournilure des devises et emblèmes républicains, et on lui devra le

Nouvel II calendrier

de l:i République

française pour la

deuxième année.

Baron
,
qui appa-

raît comme collabo-

rateur de Queverdot,

était né en 1^,38 : il

semble avoir manqué

de moyens dans ses

œuvres personnelles,

mais il avait vraisem-

blablement plus d'au-

dace à l'abri d'un

nom connu, ce qui

lui est arrivé quand

il a mis sa sig'nature

à côté de celle de

Moreau le jeune où dans toute la planche n'apparaît pas, vraiment,

une collaboration maladroite et choquante (portrait de Martin Dumont).

Bien des gens, n'examinant que l'étendue de la production, ont assez

volontiers mis en comparaison .Moreau le jeune et .M.\iuLLn-K (né en 1740,

mort en 1808). L'élève de Ilallé ne doit pas être négligé, par sa con-

stance même à signaler sa présence, mais il est d'une taille inférieure

à Moreau, son modèle. Toutes les vignettes lui furent familières, et

les emblèmes commerciaux et littéraires naissaient sous son burin avec

une allure toute rapide, mais d'une touche un peu sèche et un peu

Marillier
: C.irtc du dentiste Djlafondée, gravée par Cii.\l,mandrier.



LE XVIIP SIÈCLE. 40

'^'-W

l'c 0), vi<X . C' . CV 'LoiueiiiuctiO

,
h' oi. //i' f/c L ùariheiXJ.

%
'

" A PARIS.

Mabillier : Carte de l'horloger De Lagardette.

pesante qui n'est peut-être, après tout, que la marque personnelle de

Chalmandrier qui a gravé la carte du sieur Delafondée, chirurgien-

dentiste, car l'adresse

de Lagardettj. hor-

loger ordinaire de

S.A. S. .Monseigneur

le duc de Chartres,

est au contraire très

lestement enlevée et

bien troussée.

Le Bas eut une

école suivie et des

élèves cjui arrivèrent

à une belle réputa-

tion. La petite carte

qu'il a gravée pour

Xoverre, distillaleur du Roy, est d'une touche légère et sans grand

accent. Elle rappelle un peu

comme facture certaines eaux-

fortes de Boucher d'après les

chinoiseries de Watteau. mais

ici le dessinateur se nomme

L. BoQUET, ce qui ne donne pas

autant à interpréter, ni à recher-

cher. Sont dues à Le Rov les

adresses de Letellier, Ingénieur

en optique, quai des Auguslins,

à l'enseigne du Microscope, et

de Waltruni, horloger du roi,

oii se voient un enchaînement de

roses autour d'attributs, pendule

et sphères, sur une console. La carte de pharmacien due à Masquelier

l'ainé, né à Lille (i7qi-i8ii) est bien dans le goût de cette époque, les

DuRiG : Carte de Courvoisier, horloirer à Lille.
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fruits médicinaux balancent bien les herbes de guérison, mais déjà le trait

manque de profondeur et d'accent; c'est encore bien, mais on sent la froi-

deur procliaiiie du burin qui va cominander totalement à l'eau-fortc. Et

si cette réllexioii s'impose, c'est qu'avec deux ou trois touches plus vigou-

reuses, cette carte eût pu passer pour un des modèles du genre, par

.f^jé^J%%

t
^' :̂r

H Didilatcur du Roy

Sitiiit Benoit, attenant ut Grille

' l^ENI} ATuéc\< j-ort<U) dcLujiu

^fcntcnr

\\^Dcnu-urant J/uu^ lylhbayc S.Crriiuun dct''^ fv^'

^Prcii^, Cour d(X^ Alcnnec'i ,cn entrantpar Li- roc ^ l;,

L boi^f {. u ^:i"c ' ^e. Hi^ "jT^LTCTT"

BoQCET Cl Le Bas : Adresse tie N'overre, ilislillatciir.

l'heureuse abondance et surtout la variété des motifs de la composition.

Si Masquelier a subsisté par les commentateurs, il n'en est pas de même de

son compatriote occasionnel DuRKi.qui a gravé d'une manière si minutieuse,

et peut-être un peu provinciale, la carte de Courxoisier. Dikk;. Jean-

Joseph, né à Strasbourg en i-ôo, aîné de vingt enfants, se fixa à Lille

en i^uS.ymourut en ini6.il est l'auteurde nombreuses vignettes, gravures

et médailles, dont plusieurs en \~\\\\ et i^'^o. (Quelques années après, il

gravera pour Max IZngel. notaire à C'ourtrav, une carte de visite où l'Amour
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est représente écrivant, au milieu des ruines, le nom du i^-alant tabellion.

Les faiseurs d'anecdotes trouveraient aisément dans la production du

graveur Le .Miui:, né à Rouen en ipS, de quoi fournir aisément quelques

.MASyuELiER ; Etiquette et adresse pour un pharmacien.

centaines de pagx-s à un almanach. Je n'en veux retenir qu'une histoire

assez curieuse et bien faite pour montrer tjue les collections de L;ravures

ne jouent pas un rôle aussi inutile qu'on l'a prétendu. Le .Mii"e avait

gravé pour son illustre compatriote Daviel, qui découvrit la i^uérison de

la cataracte, le frontispice de son mémoire. La découverte de Daviel devint

d'une application universelle, puis sans que son nom fût oublié, l'obscu-
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rite se lit autour de sa personne. Or. il y a quelques années, son petit-

ne\eu. Al. Daviel, avoué près de cour de Rouen, voulant réparer l'injus-

tice commise envers l'adnn'rable oculiste, désira lui faire ele\er im monu-

ment au pays natal. C'est l'estampe de Le Mire qui remit en mémoire

à des habitants d'un petit village suisse, c]ue quelque part, dans leur

humble cimetière, il y avait une inscription se rapportant à Daviel. et le

monument put être complété en France. Ne semble-t-il pas que la carte

P.^?^VNi$\.\
'^n ^C'"-^^&iv\

Ku M;.,y,»J^^^*'^

Le Mire : BiUut d'invitation pour la Comcdie-Fraiiçaise.

de Prévost évoque, elle aussi, un monde de sensations. N'est-ce pas du

célèbre maître d'armes que la désignation " prévôt d'armes » est née, et

tous les rapprochements ingénieux avec le rôle policier, surveillant des

sergents de prévôtés, ne laissent-ils pas plutôt le champ libre à la claire

désignation qui résulte de la carte de Prévost, dressée par Le Mire,

gravée par Thomas. De Le Mire également les billets de la Comédie-

Française.

L'iniluence de Le Mire l'ut considérable. Un de ses élèves, Bouteloup,

né à Paris, en 1761. a gravé d'ingénieuses images d'histoire naturelle,

des portraits, et on lui doit les billcls d'cnlrcc pour les expériences de
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liiSEN lAltribué à) : Prospectus pour le sieur Buuchot. fabricant de perruques.
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Montgolfier, puis rcnlcvcmcnt de la Montgolfière (27 août 1789); précé-

demment, et toujours dans le même ordre, il avait gravé le globe aérosta-

tique de Charles et Robert au moment de leur départ (1'' décembre i^So).

Croisey est de la race des bons graveurs du commerce, qui, sans

atteindre l'envergure des maîtres du geure, en ont le respect et s'inspirent

autant que possible de leur exemple. Il était établi éditeur sur le quai

des Augustins, à l'en-

seigne de la Minerve.

et s'occupait spécia-

lement de la géogra-

phie, pourtant, il est

resté de lui l'adresse

de Leduc, iiuilix' sel-

lier el hdiii-relier Je

Moiiseiti-neiir le Jiie

Je (Il :i rires. Fait

el veuJ Idiile sarle

J'l\]ii ip :i i^es . 1 ntj;la is

des plus à l:i mode.

Rue Saillie- Aune.

iL Ai.-LUIL l 011 LLs 1I^\II s

«ftv ^^ Tenue- par le .b" PUEVO^T/ —
Sl.rW^ '!"• ./^y M„„.,ii^ 0,u-im,l.i yrcmiai p.'il.: r.Kh,ciymtlu
' - *^ ^ ™ raft t p.,i /., r,,^ /. n,,.,^y_^ ^^

Lk Mire : Carte du S' P^c^^j^t.

bulle Saiiil-Roeli à Paris, et Tassez délicate draperie pour Henry, iiiailre

tailleur.

Sergent (i^Si-iuSiS), l'ut l'ami de tous les grands artistes de son temps,

et la carte de son père rappelle qu'il clait maître imprimeur en taille-clouce

lIu liureau de la guerre et des l-"ortilications de Sa Majesté. En 17Q4, il

fut un des fondateurs de la Société populaire et républicaine des Arts.

Une petite carte pour Le Tcssier, relieur-doreur, est signée Lioï.

Est-ce une abréviation r s'agit-il de Liottif.r, élève de Gibelin?

Chapuv. mortel! i("io2. fut un graveur possédant toutes les ressources

de son art: il gravait à la pointe, en la\is. en couleurs d'après des dessins

qui lui étaient confiés; il grava également sur ses travaux originaux. Très

grand connaisseur en costumes et en choses de théâtre, il publia toute une

série d'illustrations pour les Costumes el .\nnales des grands théâtres de
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Paris, et dessina et i;rava la remarquable suite du Recueil Je Coiffures

de Dames, en i
|

planehes.

P. Le Cor, qui si^-na en 1-57 la earte d'adresse de Viardot, marchand

<^^^ M^mprimeiir cnTlulle-Douce,

^--:^J^^P^ ^^ ^•'^ MAJESTE.

fa^'t"."^\ ""^ COU) oc xceJJe c>ii ^ làtrcJ-

W^,'^^^^é\ ''i'i'-^ i.—vi a/PAR I S .

Carte de Sergent, imprimeur en taille-douce.

orfèvre-joailler, est assez fréquemment eonfondu avec le g-raveur en

couleurs Le Cœur, qui signait Cor une foule de pièces plus ou moins

capricieuses, et dans le li'oiit de Debucourt, dont il était l'élève, — mais il

n'y a aucun contact de genre entre les deux. Le Cor avait surtout travaillé

d'après Eisen.
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*^-rj:^^

% tjr

Arrivet est un des derniers maîtres réellement dans le ^oùt de l'époque

qui va se clôturer offieiellement par la J^evolution ; il est gracieux, inventif

et se rattache à Choflard
"^ ••r ' ', - - , r.

par plus d un cote mge-

nieu.x: il a, d'ailleurs, plei-

nement le sens de l'orne-

ment qui semble avoir été

son métier de début, si

l'on en juge par les en-

cadrements qu'il lit pour

la série du sacre de

Ltntis XVI. de Patas. On

possède de lui. la carte de

Sergent iils. ni.iilre-iiii-

priiJicii)- cil Lïillc-ddiice,

l'iic des XoYcis. entourée

d'un très joli cadre orné:

une petiie vue du fort

de Vinccnnes. surmontant

une carte, exécutée a\ec une délicatesse et un brio inlinis; puis la carte

de PrésoUe. cnlrcprcncur ^

/

-fef^'

Croisey : Carte-adresse Je Ileiiry, maître tailleur.

d'ànues cl cquipcincuts

des Iraupcs du l\oy.... il

dcincHi-c rue du 1-^our. eu

cnlr:inl p:ir celle S.tinl-

llounré. (Est-ce le Pré-

soUe qui sera ridiculisé

plus tard sous la désigna-

tion : Y illustre coutelier

Présole?) Et sans doute

bien d'autres, car Arrivet

eut de la tacilité et créa un nombre notable de pièces connues.

Les pièces de Bartolozzi (i735-i8i5) ont presque toutes été faites

^" ^,<sy'°'>"'^'./'- iE.m^fn,t.- #,:*^

"'^'^'as de la rue ScvÇ'

^ l'JRIS

LioT : Carie de Tessier, relieur.
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*iK

qJ^llx, trorJ (^ouron.

VIA RDOT
/tcJ y

cr,

J.J. prcx

pour l'Ann-Ictcrrc. où ce Florentin s'était li.xé. avant que le hasard d'un

déplacement ne l'appelât à Lisbonne, où il mourut après sept ans de

séjour. Il s'était voué particulièrement à la notation des scènes mytliolo

giques que lui fournissait son ami Cipriani. à la prière de qui il avait été

s'établir à Londres. Et on compte plus de quarante pièces de cet ordre

pour des bals, des concerts, ou des représentations au bénéliee de la

Comédie-Italienne. Parmi les invitations au titre français, il y a lieu

de citer: Saxoir-yi-

vre . Masqiicradc

,

lu mai 1775.

C'était un homme

de sens que le gra-

veur Avril ( 1 744 ou

1756-1823) et qui

avait le sentiment

qu'une défaite se

répare difficilement:

Ayant envoyé à

l'examen des mem-

bres de l'Académie

royale de peinture,

pour être agréé de

cette illustre compagnie, une planche qui ne fut guère goûtée de ceux

qu'il ambitionnait comme collègues, il retira sa gravure et n'attendit pas

le vote. II a composé et gravé un nombre assez considérable de petites

pièces, et entre autres, les adresses de Cioubert. march.tudfayancicr, au

haut de la rue du Grand-PonL à Rouen; — de Jacques Boucher, horlo-

ger de r Observa loire royal] — de Goudreau, relieur de Madame la

Dauphine. rue des Sept-Voyes; — le Baume de vie, fait par Le Lièvre,

distillateur ordinaire du Roy, rue de Seine, à Paris; — .1 Xotre-Daine

des \'ictoires. rue des Lonil\'irds, Pierre Delondre. droguiste et apothi-

caire du l\oy; — les étiquettes pour Chabannes. apothicaire de M. le

comte d'Artois, rue du F'iessis, à Versailles; — les cartes de visite de

^^ /Ir/^, Vrai/, et ^i<-^pte toi^trs j-or/rj c/'Ou>fraçe^ e/'OrYn-

! Bijouterie, t/ej-p/u^ a la moi/r. acheté (ralans t/'Oi

jfl 1^1 £^^rçfinl ùnitrj- et nan ùru/es et- 1.

f/i-,p
Sj'nty^firj//ie au CO'n i/f t.

y-^j^ Cejyj/p'ûu Z-aJ-tlier

rhRu

^ T^te-ë^?^','^^>=

Le Cor : Carte de Viardot, orfilvre.

^^
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M. Ridicv. et de Jean Darcel; estampes d"iine honnête moyenne ou il

n'atteignit pas au relief attrayant de ( 'lauelier. et eneore moins de Choffard.

Le cahier d'eaiix-fortes du peintre S(in;NAU sous ce titre : Achcl/cz mes

pclilcs cjiix-fiii-lcs j l:i douzaine, ne eompi-enait pas la pièce Oplique reno-

Ciloi'[AriD ;Ecole de) : Dessus de hoile tic bonbons pour le mai,'asin Le fuiile Hcrgcr.

niée, puisqu'il grava lui-même sa série, et que le Parlefeitille Jes vues 1res

curieux el ii.ilui-elle l'a été par H. Guttenbeug (né en 174.^); ce graveureut

une certaine vogue pour ses exécutions d'après Vernet. Baudoiiin. Law-

rcincc: on cite comme sa pièce de choix, les Dernières f^.iroles Je Jesin-

Jaeques Rousseau, d'après Moreau le jeune, mais on ne le voit s'occuper

du genre qui nous occupe qu'à la suite de Schenaii. La carte de Watin,
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,•1 1.1 Renommée, rue Sainte-Apolline, qui s'intitule auteur de Fart du peintre-

SciiESAi- : Prospectus r'^'r "" cahier d'estampes, gravé par Guttexberg.

décorateur-vernisseur. est de de Lal'nay; — celle des Modes Thoreil. où il

se voit une liyure de jeune femme en folie, est de Chodowiecki.
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A cette époque. Toulouse et Bordeaux étaient des villes jouissant d'une

réputation artistique méritée, mais leurs enfants n'étaient pas arrivés à

être les seuls dont s'oeeupe la Réclame. Témoin le cas du i^raveur Baoir,

Toulousain, dont on peut supposer qu'il était parent de Baour-Lormian.

le poète si fameux au début de notre siècle. Il grava dans le goût du

xvn° siècle le por-

trait du poète gas-

con Pierre Goude-

lin. mort en 1649.

Le dessin en fut

fait par Despats d'a-

près le huste scul-

pté par .M. Arcis.

La relation est loin-

taine avec la carte

de Lagravère frè-

res et Hedembaig.

de Montauban et

Rayonne.

Bni-jAMBE (né à Rouen en 1-02) ne grava qu'une seule adresse, celle

de son père, coutelier à Rouen, mais il produisit une foule de composi-

tions où l'Amour tenait la plus grande place. Son succès le plus consi-

dérable fut pour les gra\ures qu'il exécuta d'après Sicard. l:t Literie ci

VEgalilé. pj/nniucs Jcs I-^r:niç.iis.

Bertuaii. I . né à Saint-.Maur. fut souvent confondu avec Duplcssi-Ber-

taux. dont il n'a pourtant ni la grâce, ni l'abondante composition. Il maniait

pourtant avec habileté le burin aussi bien que l'eau-forte. et il publia en

1786-87 des vues intérieures de Paris, d'après Lespinasse. qui ne manquent

pas d'être intéressantes. La carte pour Debord. gendre de feu Guichard,

est bien composée, quoique manquant de liberté dans son ordonnance.

Dlpi.essi-Bertaux, que des critiques enthousiastes ont surnommé le

Callot de nos jours (né en 1717 ou 17,^0, mort en iui5). fut réellement

digne du succès qu'il obtint, tellement sa verve de graveur fut abondante

Baiuir : Carte de commerce pour La^'ra\cre frères et Ileilemliaisf,

de Montauban.
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t^' Baii-de-vie de Coyivac, enyros elen détail.

'Ru^'TLîb'iere. ^s-a^ns la. ûf'J*ûste;Jifaufûn cy-doimt

^,
Ocru£>ee^ par M^ Je S^ûtl/e.r, Ctner Oj'c)"duRoy

t^ en,Ta CAancel/ertc, ^ans •

%(hi ne bxmverccJarV ceJfaçaun qtw de.! Eaïuv-cle^nx^

d& C^^rn^cic- (le çtutlif^ ^ntpenears;LePiihlce ifis/-^ dciuàcuié

pliij^^ah,^ièJii^pfl^cei>deJeu*- kmte' <fu.'el/&f Jcm^JluitiV

^avee iTûtn ei Ofparàefi^tl (v im Parbcuià^ rwhe (pu lecc^

lire, de- sej Tcfr^s.
,

,
J

Ûiv ne Vendra poùU da/u ce Mac/aUn-dEau -de -me ®

^^^ d'j pai/.f Etriinperj.

(hv Iv/àdjaire pour l'uhlde' da Pidlio de.f peàih Bariù

fpius j'û ruj^z^à Jà. pz/iée^. ily 'aura aussy de^ BauéeJIej^

^caeAeâ^r, stir les çu'el/es sera nianpie-'& pruz>. Cetie Eau

cte^te esâsalalaire pour la\ranée- ^^ry^pre ptmr les flayes eâ^

les meélieaniens; cUe est reelièrrliee^ pour la I>uhlaéu?n. ^
'^-. On, trcnayera ausjy deuts ce tnayaxùv de lEau-dé^<ne en

^bou/ei/Ies de j^âh

Les Personnes^ de dùfànehem çiu a^mtdranisen.procurer

a leur muMOrL <{e Ca/npa^ne ou pcnir les Promnces sanâ .

pries d clÛi-a/idur leur Leéù^es; eè de s^'euulresser o^j

m

'^i-

M.Jlah/.
t^.i

Prospectus pour un ma^jasin d'cau-dc-vio de Coj.'nac.
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Cl marquée d'un coin bien particulier. lîicn qu'ayant donné la plus forte

part de son (ciivre sous la Révolution, il appartient nettement par l'élan-

cement des corps, par le souci de la présentation des étoffes, par une

sorte cie convention

.r
_^p™p

i/i

r/

j^
f/^

DEB ORl)- ^'"^^ Cnnûre Bejcu l

le Sieur CnÙchlir^ Mj/'cIi^- ord" d^ /a

MMi'lue ?u Roy , Ven? en jjro^r cj en

détail toute --^ j-arte<.i de Pa^ùrj- et P/u/ncJ. ijl

7L-'7/>><'.' ?e t,.'t/te^ faqojiJ , Cir<r ?'ùfyd<ine vJ;

et d'HolUri?e , Vcni atusi le<3 ùa/u Papierw

Livéà eta Dessiner , fn.cre ?e la Chine ,
Ser-

pente x^cmie et /luile'e, Crai/ûju ?Âturuterre

Hâ/leJ ? ébenne , Patuc/y a Viyn^Ucd Sec

Il 3ein<iu<: iiu <?e LArurc J'cco

l'ei-nen l' Cre/y/uiut C'A.iuice^'rt,n<)

et d'afféterie , au

régime passé. La

carte d'entrée per-

sonnelle pour le Ly-

cée des Arts, au Pa-

lais-Égalité, en est

une preuve évidente.

Les personnages—
quoique de comé-

die— appartiennent

nettement, par leurs

manières et leur ton

à la société qui vient

de crouler. Cette

petite planche porte

en exergue le vers

fameux de Destou-

ches : « La Criti-

que est aisée, et

'"''""' """
l'Art est difficile »,

Berthallt : Carte-adresse de Deburd, marchand papetier.

que nos citateurs

contemporains s'empressent généralement d'attribuer à Boileau.

"L '^^r^Jé.
---.i^ —- vO

SaP^- V i.i

/:.'. *^*ï#d

ft^.-
Sa --UJ

Une telle production ne s'est pas établie sans qu'une masse de pièces

se soient égarées en route. Le peu de soin de nos prédécesseurs n'y a

que trop aidé. A côté des œuvres perdues à jamais, œuvres dont nous

pouvons néanmoins soupçonner le passage, il y a des pièces c]ui se présen-

tent à l'examen, dépoin-vues de toute généalogie et de toute identité, avant

avec des pièces connues un léger point de contact, mais ne portant pas en
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elles-mcmcs leur attestation. Aussi ne sait-on pas, le plus souvent, si l'on

a entre les doiicts une pièce inachevée ou un essai d'un q-raveur qui s'est

SiMONNET père : Tùte de facture pour le man-asin : Au roy David.

signalé dans d'autres travaux, et dont on commente sans s'en aper-

cevoir les débuts ou une méthode de recherches abandonnée; à moins

que l'anonymat ne soit le

fait d'une volonté bien

arrêtée, ou recommandé

par le traitant. Enfin!

elles sont ainsi, et elles

subsistent, ne révélant

qu'une toute petite partie

des renseignements que

nous leur demandons.

Le billet de théâtre,

assez durement gravé, où

sont représentés les prin-

cipaux personnages de la comédie italienne, n'est certainement pas

d'un maître, mais il est amusant et bien composé; quoique l'apport du

graveur soit d'ordre inférieur, on prend intérêt à cette évocation de la pre-

Carte de Londonio, artiste-peintre.
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niicrc moitié du xviii" siècle, où d'une façon lointaine, très lointaine, se

reti"ou\ent les aL;-encenients de (jillot. I.a carte pour Larcher, marchand

papetier des l-'crincs

du Roi, tout en étant

marquée i~5(), pro-

fe cècie de rornement

m-'i en usaqv vini^t ans

^ " avant. Il est possible

/-^4.

SPenJn cl 2,i.re U-^rM ^,oui, ^ ^,„^^ . 3,' \ y^'f^^j.

.J/ (Ptilu de tJfiÛ) 2/ c^JuTCUCOl^.UJC

que 1 encadrement de

La Tcsic Xiiirc serve

depuis la période pré-

cédente. On était

alors fort attaché aux

traditions de sa mai-

son de commerce, et

la marque comme

l'enseli^-nc étaient ra-

rement chang-ées, sur-

tout chez des négo-

ciants oi^i les artis-

tes ne fréquentaient

guère et n'étaient pas

exposés à faire des

cadeaux bénévoles.

Que tenait le ma-

g-asin de La lliniiic

Foy} L'enseigne des

deux amours était-

elle destinée à un

marchand d'étoffes,

comme peut le faire

supposer le fond drapé et tendu librement dans le cadre semé de Heurs

naturelles, l'ut-elle commandée par quelque joaillier? Les emblèmes ne

2'ilzqiM-^^ 2. ~ L- A//

\

Facture du Pelil-Diinlcerqiie.



^.^i le fnàa^mi au é^J€m^.fmera& àc ékktU

ait^il aufu^ /Jhnmur âe vzwpre^^r

.

Invitation à un iliner de L.i PoiihirMire.
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AUX Forgerons Ang l.vis
Rwe Plielipeanx VIS avis celle desVertas

Delelo Marchand de Fer
TientMaijatin. de Semcres et Fcmires pour le Bâtiment

,

Cuivre en plancher , Roi£ltes Fil de Fei- , tmitce qui concerne
1,1 Jellene , tûutzxj'orteo- de Clmitenej- , Liine<f Scies ctOiUiLs

d Ânqleterre et d ÂUeinacjne
,
pour Menuufiejs Tourtuurj-,

Ckiirons Ûuuyentierj- . Lattes- iLmeheo- de cœur cta jaUrit-

jies
,
Rmilelte.i- deL'Ms- nrdinaireo' et nEiiuene , l'julie^i et~>

(ûrdon.y de ludeau<r
_ Fî^sej-, Gonds etpassant de ô oneltco

dores .Innqles- brutes et polies, BaLdaejiun^i. Fontaines de qres

Chen ets, Pelles, Pincettes . Poêles a frire,Coiiprets . Brûloirs et

Moulais a (ajjc ajjarantie, Caffetieres du Levant, JIûucAcltej

d aaerSoidflets d'appartements. Balais de C'nn Plunicau.c-

TWjjettes.Ëponqcs^fijies etcommunef Vstencile^ d Ëeurtcv
Généralement toiùes sortes de CUncjuaiILenes enijro.i et c/l-

detaiL d tien/ aussi de^ EaeJiej paille,-' pour les C/icvaua: a
l tisac/e d ÂUemarpu très solide et bej commode monte aoee

dej visses, pour pouvoir les démonter ,,n Lni veut les Irarwpot

ter en Province Le tout à /iisti pn.r

sont pas assez marqués pour que l'attribution puisse en être tentée sans

danger.

Les influences les plus heureuses ont présidé à la composition de la

carte de Meurand,

Au ( 'oinp.is. des Gé-

nies. La profession

est nettement stipu-

lée par tous les ins-

truiuents de mathé-

matiques et pour

l'usag-e de la géo-

graphie, et les trois

amours promus au

rang" supérieur de

génies sont d'un

joli emmêlement.

TraNail très net et

très franc. Les

deux médaillons de

Louis XVI et de

Marie - Antoinette

sous la couronne

rovale. escortés de

l'aigle d'Autriche et

du coq de l'rance,

surmontent l'éti -

quette de L:t Bien-

faisance. l)ep('il de

Lyon (soieries et tissus sans doute), rue Saint-llonoré près celle des

Bourdonnais. Les roses passant dans le cadre pour revenir au-dessus

de l'écu de la ville de Lvon sont dans le goût et la tenue de CholVard.

C'est encore à un disciple de ce maître ingénieux que revient l'entou-

rage du véritable discours professionnel que tient sur « son art « le sieur

pruspccUis coninicrcia!.
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Edelcr. Allemand, tailleur d'habits, le tout en vingt-einq lii^-nes. 'l\ul-

leur innénieux 411!. entre autres découvertes précieuses, avait trouvé le

secret de reprendre des habits courts et d'en faire des long's. dnnusinl du

vciilrc :t ceux qui n'en oui pjs.cl l'olanl à ceux qui eu oui de Irop.suivstul

la corpuleuce des persouues. sjus que l'élojj'e ui la broderie en souffrenl

i3?Ji

Alle'iiAiul.'i.iillciir X\i^\M.t&,ni/,!/jf,iiyuts'/vra/i^.')niri.v '

.iv/'/u .{/t.'ft, ,( l'/it.'tciir.tti/mcw ,/î- ù\UHa/i/ttn.fÂv/'rui4rY\il\.'

/'•tir, crxufi^Tvut/on/Ktavis-fc.r^'n&iànfaaA-Ptr-VfinAtJciii'ùl

A/7i,'.M-Ju.\'"J. Atitàvffiéii..'iihami:ff'r,\Â.wca or^vianjaU. L'

A.r^/.^- ./•• iv/.'f/r.tJtv 4 ^f.u.vit.''îil\uhi\f6n'i^Vi>ufk'n j!ui.trt.A- •

jijiiffcntuvi^mfl'sMinhvj»/i>ruh-ipiuî,\/ùJiiy''J..sanftVi^^'tt r/i

Jomm.^Jvr/i!k^nfurcJlrc/^rnu•L' Lu/il',/A'^A.iMirdecrjmèmA'fA'^À'

tn^ck\v.f-r,\/c..r t'a fum. attira l'^ini-ufuu- rnûdc,el h-j amin,}^-ah fa^vn

Jii K'I.Jofi/i'VifJu ràtùx il irua- ./m n'i^ .'n(fits,a l'û&^ttyiiL-miVtt

Le iSicur Eiit'ler a ,2iL'.n k.'.-.rrfJe n,.-AyiT L\< h.i/-if.' ./c '

Vf/ûur.f ./.-j ,fiM&^ c^'ukuT'' a6an.it:' f'r.uiw ,'an.m. ciJe fu/iru3C.

Je m.inwre ^11 if.f r^wiOTcn/ /car rfcmu-r irt&vtt

It cntrcpn-nJttiaicj ^vràLf JAt/il' um/î'rnu-^, Kv ùpnv.-.rtjeiu-ni

nu-nl ù'iifiv •rut ivnLtraf ,r,f/i céif //.n-/t.i&- Ji' At .fu/iffi'tiîfu'n .^u

nmt Jf .'.' .urmVJ Lvpff,t,<nnA\t -jni t'otiJ/vité'ien fAeruTtr J^ L-ur

,: ^rt/i,ini\\ ,ii/,tiit l'ivu-primipc Je ru' rien Iri^rr .pu nc.t,ulf/v.t A.tï

cè/LAâJA/K.i-ttnHXiwùtrj/iùprt'UY'ùù/Jc. ifuc Je/tf/&wci£in.'àvpri^'-

Sa ^mèmrr tvt me, S',,1tv^.aÊi avt dr ac& JmtU .VeJerbi.rf'anf

Carte du sieur Edeler, tailleur.

en aucune ni.inière quelconque. Que sont nos modernes couturiers et tail-

leurs à côté du sieur Edeler! Par sa carte également on voit que la profes-

sion de graveur de lettres correspondait à un véritable besoin social, et que.

logiques jusqu'au bout, les maîtres décorateurs, comme Choffard, Eisen,

Moreau, Cochin, voulaient que leurs travaux, même dans les parties dont

ils n'assumaient pas la conduite, fussent d'une entière unité.

Le Petit Dunkerque, à l'angle du quai et de la rue Dauphine, proche la

rue de Nevers, fut le magasin de bibelots et de curiosités le plus réputé de

Paris jusqu'à l'époque de la Révolution. La légende veut même que
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Napoléon, alors mince lieutenant, ait habile tout près de là: et que plus

..iM 'Mmi/aM: :!,'\y</''-^rn- . ,v> /W.Y/v,'. <lÇ,.;)>:i. ."l",i.inj\

mm^ /.iffrr'iirv M l'on .Lurw. .1
/'''<?ii'fv t{'fifîf1''Ttl {^

III ' .w.«TTTT.WlnTTTflllH«n^Pl1^^Bi

Carte-aJrc^se de .M \aulieiiry, libraje au Palais- Royal.

lard Joséphine de Beauharnais ait aehelé dans le mai^'asin renommé nne

babiole en souvenir

de leur première

rencontre. C'est la

lén'ende et elle ne

respecte giière les

trois unités classi-

ques, de temps, de

lieu et d'action, l.a

facture de Ciranchez

pour la princesse

Sophie de Bavière,

SEm. ENTREIH)'!'
M," lir 'l'ai..., .._ ic (lu lla%TC

Soii.s la J)irc(.-Cion des Cuo\-cn.s Dclalr.u'C

! Chausse Dclono-iiciii;uc cl Compaoïiio «9
1 ^ D •

^ %B
<'/Ihc if !•' CXixiyc t S ' bi et i^'Z

%^

Cl cicïnt/it liuc t^i'.' Ji^iir(/i'n/ii'uf A' ^Ji

^/jC.ipna- et c<>nt/i/u'/t,> ^ronl /<•<> incme<i ipi'ii la.

^Marui/iiclicre ; On -y tri^tivcra. au Tabac- rap^
par/ait^ en paipwt d'une Inrr-e et de demie /ll'rc''

auuli tpie du J'e,i/er/iill ti/ùmer

porte sur une écri-

loire en > chag-rain >

— pièce chinoise fa-

çonnée au n'oùl du jourr — du prix de iqq livres; el le colonnaye du

CarlK-adressc d'un marohaiiit de lahac



~< -* y. ' c '
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: Prospectus pour un ouvrage sur les coiffures de Dames.
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papier porte le. trois dcsiK-nuions coutumièrcs. L. S. 1). (Hvrcs. sous.

deniers). La véritable eau-de-vie de Cogrnae était aussi rare et aussi

reeherehée sous

Louis X\'l que de

nos jours. On peut

s'en eonvainere par

les indieations por-

tées par Raty sur

le prospeetus de

son mauasin à 1 en-

seigne de L:i Du-

chesse de ('h.'irlrcs.

i\ regard de qui le

o-raveur anonyme,

trop soueieux de la

ressemblance, n a

C-arte-aJresse de Le Roy, horloger.
,

.

luontre qu un les-

pect mitigé tant il a exagéré l'accentuation du nez et la fuite du Iront.

L'encadrement de

feuilles de vigne et

de ceps passant dans

un cloisonnage rus-

tique est des mieux

entendus et des plus

appropriés à sa si-

o-nilication commer-

ciale. Mme Vau-

neurv.///v.v/r<.'.sous

CimVALIER iils.OPTlCIEN ,

J^Jr«-anf J>^<nrA^fin»!.'&nJcr»<->^'•'^''^JT"^
et2- martnr. ^'Ximm àjpv.i.u>-.Qn,frvJct'prj,.'>é/é,>--iyf»:\

l'enseigne .u/.v :iv-

mes de Villeiieuve-

hd.-ivosc .
premier

jiKirquis de France, indique la veille prochaine de la Révolution par

cette mention terminant la désignation des ouvrages qu elle vend au

Carle-adressc de Chevalier fils, opticien.
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Palais-Roval, avec privilc,i;-c de S. A. S. Mur le due d'( )iiéans : /zV«/

aussi Csihincl lillcrairc où l'on donne h lire les l\ipicrs Publics.

Ne senible-t-il pas voir soiili^-ner la phrase par Camille Desnioulias.

Kliquettc et carte-adresse pour le magasin • A la bonne Foy ».

Deux colonnes avec des cannelures soutiennent rentahlement du (\mj-

Jicn. in.ii^azin Je nunelions. fouri-ures, etc. Pivel. nisirclianJ pelletier.

rueSaint-lhmoré. N'étaient les lauves et Técusson où un trappeui' attend

un navire en \ ue pour lui vendre son hiitin, on se croirait en tace d une

cheminée stvle Louis XVI. mais la panthère accroupie sur un tapis d"her-
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mine rappelle les dancfcrs de ce brasier. La carte de Le Rov indique déjà la

décadence d'un art d"(M"nement qui avait trouvé de si heureuses conceptions

décoratives; les nuages ont trop d'importance, les ileurs sont confuses, et

les colonnes de

l'hémicycle, sur-

montées par des

amours, manquent

de force et d'impor-

tance.

Encore de la

suite de C'horfai-d.

l'auteur de la carte

de Chevalier lils,

oplicicn , à l'en-

seigne de La Pro-

vidence. Déjà le

laïueux corelon de

roses n'a plus sa

parfaite significa-

tion, contrariée par

le soin apporté aux

détails des objets

d'optique dont les

lignes ont grand

peine à rentrer

dans l'harmonie de

lacomposition : lan-

ternes magiques, lorgnons, compas, miroirs à alouettes, sabliers, micro-

scopes, thermomètres et lunettes, à peu de choses près l'étalage actuel

de la boutique qui s'est seulement déplacée pour aller du quai de l'Hor-

loge au quai des Orfèvres, mais ne perdant jamais de \ ue le roi ^'ert-

Galant.

Les citoyens Delafraye, L'haussé, Delonguenuu"e et C"' sont les entre-

J\uerî^Honore^ U ï"Rauh^pj'cs la rutcU^f Ptnilw^i-

PIVET
MaTchancl Pelle aer

Tien t Mapa zin de^Vanc/icms^ Faururej

dntLbCt-SjGamzlure^c delioùes , de

Pelisses et diJifantzlelsJ^lanehûns

de Plumer de toutes espèces eL^ É
^e/ieraZrm *^toutes sortes dePelleteries g

a ...^f^m^^^ÎT^ .'Pans

Carte-adresse de Pivet, marchand pcllelier.
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positaires de la manufacture de tabac du Havre: ils vendent du scaferlati

à fumer tout comme la manufacture actuelle du quai d'Orsay. Pour pro-

pag-er leurs prix et conditions, ils font usage d'une carte fleurant l'ancien

régime, bien c]u'elle soit datée de l'an VII. Preuve certaine que le com-

merce usait, avec de légères modifications d'inscriptions, de modèles en

circulation et en faveur précédemment. Un simple examen de l'écusson

Carte-adresse de Remoissenet, marchand de taWeaux.

professionnel, orné de flots de rubans, rattache la carte de l'entrepôt à la

période de 17-5-1780, et à l'école de Chofl'ard.

En vain, pour piquer la curiosité, essaierait-on de créer, de retrouver,

dans les manifestations anonymes de la petite estampe, quelque maître

inconnu ou délaissé. Les pièces charmantes de la fin du régime royal ont

toutes une parenté directe. Quand elles sont de second ordre, l'intérêt de

la recherche est médiocre. Mais ont-elles une allure bien déterminée, la

filiation se décèle rapidement : ou elles peuvent être attribuées sans crainte

à un nom fameux, ou elles peuvent lui être rattachées comme étant de son

enseig'nement. Les graveurs les plus renommés du xvni" siècle, non seule-
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c~^
Q^aa: Qyfma/ca^'^

RENAUDIN î.ntlùcr de iAcadémie de MiiTiqiie

iCitc ^'Ùonore au coin De c^lù- <Jean c/' CfJenuCJ

ment (cuvraicnt une multitude de planches, depuis les plus s^raves jus-

qu'aux plus iantaisistcs. mais encore ils formaient auprès d'eux des élèves

tout nourris de leur méthode. Eisen. .Moreau, Boucher. Cochin, Saint-

Aubin. ChotTard apportèrent ainsi une contribution formidable à l'expan-

sion de la y-ravure. et parmi les estampes non signées, leur cachet et leur

influence se retrou-
,^,„ik,_„.„,.,i,s ,

:';
„ «liiiiiiii

''
' ' vent a chaque leuil-

le. Toute la petite

estampe du règne

de Louis XVI est

imprégnée du char-

me de .Moreau. de

Saint-Aubin et sur-

tout de Chofl'ard.

ddut les roses sont

cultivées par une

foule de disciples.

Et leur groupement

ornemental subsis-

tera dans les usages

et dans les prati-

c]ues du commerce

pendant de longues

années encore, jus-

qu'à servir générale-

ment, en dehors de

/ej rentcé- en ^fii(~- //ve/td foutcjsortcj de tàrdcd d/ta/tc ^

A TARIS.

liiiiiiiiiiibiiiaiiiiiiiiiii^^^^^^^^^^^^^^

Carte de Renaudin, luthier.

leur attribution primitive, comme de modèles tombés dans le domaine

public.

Ueiuoisseiiet. marchand de tableaux et d'estampes a procédé certai-

nement de la sorte pour sa caile du quai X'oltaire. n" 12. près du Pont

ci-devant Royal: le \oile. le l'tjnd en manière de marbre veiné, les roses,

appartiennent au traxail courant d'avant la Kévolution. La carte de

Uenaudin. Aux Ain:ilcurs. d'une si jolie suite de personnages bien
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placés et bien i;Toupcs. a toute la tranquillité des estampes de cette lin

d'époque: la _L;Tavure en est un peu sèche toutelois.

Ce lîenaudin. luthier de l'Académie de musique, fut un des plus farou-

ches jacobins du Tribunal ré\"iilulionnaire. lu le fameux dicton :
• 1. a musi-

que adoucit les mœurs >. rci^-ut sa conlirmation par cette terrible exception.

Renaudin avait mérité d'être un des Solides, de ceux qui trouvaient

toujours que la mort était la raison suprême, et que l'ouquier-Tinville

avait enchauiés à sa sinistre fortune. Comme son chef. Renaudin périt

sur l'échafaud : il fut décapité en lloréal an III.

l-'loréal. n'était-ce pas le luois de l'estampe du xviif siècle c^ui avait

fleuri tout ce qu'elle avait toucher fleurs légères, fleurs durables dont

on retrouve le tendre parfum et la yràce malgré les violences, malgré

le sanij", malyré les hommes.

/-,;

XAV.VI
M'."(-tMaiTliaiKlTaillcnr'

' 'l'r.ji'fr.jn'f f ,
/7'' 2.ty ou /"

' J'/ialt/.

A FAKKS. ^1^!^^.

^^''
'M"

Carte-adresse de Navarre, m.aitre tailleur.
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LA REVOLUTION

La grande majorité des artistes qui,

sous la Monarchie, avaient donné des

preuves de leur talent s'identiliant noble-

ment avec toutes les manifestations du

pouvoir personnel, ne se tinrent pas à

l'écart du régime nouveau. Soit que l'allé-

gorie qui leur était demandée pour les

documents officiels fût bien dans leur

manière de composer et d'exécuter des

gravures déterminées, soit même que

l'étiquette républicaine fût en concordance

avec les espérances secrètes de la plupart,

presque tous adhérèrent à la Révolution par des œuvres marquantes.

Ainsi, d'un seul coup, toute une estampille particulière apparaissait de

. ! A sri VRd
Pkud iioN : Kn-!etu pour la l'releoluro

de la Seine.
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nature à frapper les imaninations comme les esprits les plus réfléchis.

Nous avons vu que Saint-Aubin avait établi différentes pièces pour la

Convention, que Aloreau le jeune, successeur de Cocliin dans la charge

de dessinateur des menus plaisirs du Roy, avait conservé avec le gou-

vernement républicain des i-elations agréables: que Cholïard fut l'àme de

presque toute l'illustration par l'estampe d'un moment que l'on avait jugé

assez peu disposé à s'occuper de pareilles fantaisies; que Ciaucher avait

apporté son burin remarqué pour propager les compositions de Queverdot;

que Marinier ne s'était pas éloigné, et que Duplessi-Bertaux n'avait

donné sa mesure qu'à

cet instant précis. Donc,

contrairement à l'opinion

autrefois acceptée, il y eut

pendant toute la période

révolutionnaire une conti-

nuation très vivante du

mouvement de la petite

estampe, qui était alors

regardée comme un luxe

indispensable. Et, con-

trairement à ce que l'cMi en pourrait penser, ce luxe fut de bon goût et

mis en œuvre par des artistes de premier ordre, ceux qui sont la gloire

du xvni" siècle, tout d'abord, et par des successeurs dont quelques-uns

sont à la hauteur d'une pareille assemblée.

11 suffira de citer Pum'iiox pour que l'on sente que toutes les menues

manifestations de l'ordre civil comme de l'existence usuelle et de la vie

commerciale avaient trouve un interprète de la plus magnifîciue allure.

Certes, Prud'hon restera une exception merveilleuse, autour de lui jail-

liront bien quelques élèves, mais son mouvement est trop personnel pour

avoir une action immédiate sur l'art contemporain; les disciples de Pru-

d'hon ne lui emprunteront guère que des exemples pour la peinture, et son

lils. qu'il aurait tant voulu voir conquérir les secrets du burin et de l'eau-

forte, — pour interpréter l'œuvre paternel, sans doute? — restera toujours

P.-r. CiiOFFARD : Carte et étiquette pour la pharmacie centrale

des hôpitaux militaires.



LA REVOLUTION.

au-dessous de la destinée vers laquelle le diriq-eait un des meilleurs pro-

fesseurs qu'il y ait jamais eus. Mais Prud'hon reneontra un i^raveur qui,

Prud'hon, Gravure de Roger : En-téte pour les imprimés de la Selne-Inrérieure.

épris de la méthode et de la délicate transparence de toutes ses compo-

sitions, les copia avec un amour infini, allant plus loin qu'une simple

interprétation. Ce traducteur inespéré, c'est

Roger. Roger (1770-1840), dont des bio-

graphes ont effacé le rôle et la valeur,

mais qui se relève par la seule présentation

des pièces qu'il a traduites avec une en-

thousiaste fidélité. Et c'est bien grâce à lui

c^ue les vignettes de Prud'hon pour les

papiers d'administrations publiques ont été

sauvées de la destruction et ornent désor-

mais les meilleures collections d'estampes.

Ainsi ont pris place dans les portefeuilles :

L.ï Literie couronnsint un génie, en-

tête des Brevets d'invention; - le Ministère de Li Police générale;

— Départemenl de Li Seine: celui de la Seine-Inférieure, etc. Cette

délicatesse du trait, qui donne une allure si gracieuse aux vieux feuil-

Prld'hon.
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lets révolu lion naircs, Roo-cr Fa appliquée aux petites cartes d'adresse

pour la veuve Merlen. toutes deux din'iies de l'attention la plus soute-

nue; celle liti-urant l'Amour

debout présentant un col-

lier doit être considérée

connue un véritable chet-

d'œuvre. tant la beauté des

personnages, l'entente ex-

quise de la composition,

le charme des gestes et la

douceur des détails con-

courent à un ensemble par-

fait, que la petitesse de

la pièce et son usage ne

peuvent modifier.

Dans l'ombre de Prud'hon. il y a lieu de citer Naigeox l'aîné, son

condisciple, à qui l'on

doit la très gracieuse

carte de Laboiillée,

parfumeur, rue de

La Loi, un excellent

encaeirement de feuil-

les de lierre et de

masques s'attachant

à des thvrses, dans

une ondulation bien

combinée . Gravée

également par Roger,

cette composition est

amusante par la va-

riété des masques, dont un. à droite, rappelle volontiers Coquelin cadet.

Si Prud'hon peut être considéré comme l'expression la plus harmo-

nieuse de l'art qui venait de se transformer avec la Révolution, d'autres

s?^

Naigeon ; Gravure de Roger.
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fiq-urcs apparaissent, tels que les Fraq'onard. Plus attachés aux formes

d'autrefois, aux q-raeieux contours, aux plis nombreux drapés et chif-

fonnés d'une manière recherchée, ils n'ont pas l'autorité de Prud'lmn

qui, essentiellement nour-

ri des plus ardentes sèves

nationales, s'écarte du

charme de ses préeléces-

seurs en lui substituant

son charme propre ; et il

est éo-alement au-dessus 1\

Prld'hon ; Gravure de Roger,

de la froide copie romaine

qui va tout envahir, par

David et son école, de-

puis le mobilier jusqu'aux

costumes, sans laisser hors de son action aucun des actes si nombreux

c|ue réuit la Mode.

En disant les Fragonaiu), il y a lieu de remarquer que le fils n'est

qu'un rellet du père (1732-

1806) et aussi de David.

Le peintre de Grasse n'eût

pas assumé la responsa-

bilité des œuvres de son

très jeune descendant; car

on le voit exposant au

Salon national le 10 août

1793, âgé de douze ans, et

domicilié aux Galeries du

Louvre chez son père. On

peut penser que rage de

douze ans ne doit avoir été mis que pour la liste des exposants, car

Alexandre Fragonard était né en i7!)3, ce qui lui donnait dix ans. Réel-

lement, la période était héroïque, pour que des enfants pussent produire

des figures aussi intéressantes que les estampes républicaines L:i Libcrlc

Duplessi-Berteaux : Carte d'cntrce pour le Lycée des Arls.
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cl rÈg.-tlilé: L.1 Vérité: Le Génie J'r:ii!ç:iis adopte lÉgalité et la

Liberté: toutes pièces qui ne sont pas de petites estampes au sens strict

du mot, mais qui font présager les vig-nettes que gravèrent Copia et

Roger.

Copia (irf'^-ir»/;) eut un véritable nom de graveur et l'ut le maître de

Roger; comme son élève et avant lui, il interpréta d'une manière reraar-

\ "X^^^^

TOR ET JOSEPH CHEAULIER ET COMF':' •

'

iBlUaiNTS DE S./f'(h\S J MtR<.EII.I.K ' '
^''

.uMwnrti»A"AL'A.L»k j^MA-Av*ujv^i^^"A^Auv vi "fl^*wv^^^'xvr^q]

3£

riin iii rnnwrwiriMiir^Mri »>»—M^MaMw^aM

P. -P. Choffakd : La vue de Marseille est copiée d'après la suite des ports de Vernet.

quahle les premiers dessins de Prud'hon. .Malgré sa courte carrière, il eut

une renommée méritée, et les travaux les plus divers lui furent confiés,

qu'il traita d'une manière supérieui'e. n'étant pas tenu par l'hahitude d'une

seule gravure; c'est ainsi que le pinutillé dont on se sert communément à

l'époque et qui balance les tailles du burin, est emplové par lui sur les

mêmes planches auxquelles il ne craint pas d'ajouter même des apports de

pointe et d'eau forte. 11 mourut avant les plus grands travaux de Prud'hon,

ce qui fait regretter que l'examen ne puisse porter sur un nombre plus
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cnnsidcrahic d'estampes: ncanmnins on peut citer Li IJbcrlc. l:i Con-

sli/u/iou.cic.. et. dans les véritables petites estampes, son adresse person-

nelle : .• Copia, i^raveur en taille-douce, rue Boucher n" 5, au 2"'. " 11

est vraisemblable que l'on pourrait retrouver son atelier encore à l'heure

actuelle.

TuxiARU. né en 1710, avait commencé par g-raver d'après P)Oucher avant

LIBERTE EGALITE

^-^ m
^/--^~"'-V<ffr-

AucEUKAi', q;(Mieral _ en clief de larme'e P/t /h/P"'^

En-léle de la correspondance d'Augereau.

que d'arriver aux petits frontispices allégoriques de la rié\()lulion: il était

donc familier avec les formes les plus rondes et aussi les plus élancées

quand il grava le titre dessiné par Choffard en 1791. La Musc des Bcsiiix-

Arls met sous la proicclion de la Loi. le Génie, l'Élude et le Commerce.

et la fameuse pièce oîi il donne son entière mesure : « Vive la Républi-

que! » iidus la mainlicndruns. cette belle constilution. nous la défen-

drons jusqu'à la dernière induite de notre samj;. Gravé par le cit. Til-

liard. an 2.
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:'^Ji]^:^I]^i^Xl]S^^3iJ33S3Ba3a^33^^^^

X_^ t'càtco i>o ia (cité Vatietéd

iPautomtuKJ

De pcinlrc en miniatures dont les premières productions apparaissent

vers 1780, .MiRYS devint rapidement un artiste recherché pour ses compo-

sitions ; aussi ne faut-il pas être surpris de le voir compris dans la liste des

commandes gouvernementales. On possède de lui la tète de lettre, de

rapport de la Commission de

l'Instruction Publique, au-

cun des attributs républicains

n'y a été omis. La Révolution

coiffée du bonnet phryi^ien re-

tient le Génie; à droite le Pan-

théon avec le drapeau trico-

lore, à ffauche. un lé^er mon-

ticule édifié d'un peuplier

somme d'un drapeau tricolore, et le soleil se levant irradie le tableau;

au premier plan, les allégories obligatoires de l'agriculture, de l'abon-

dance, des beaux-arts, de la science. Rien n'est omis. Gravé par

Patas.

La carte du coutelier Beljambe établi à Rouen, dont le dessin fut fourni

t^ot\oto poiitr•j" iP&CC

mt&fsmsî&tiSf&tifmfBi m

Çs'SiZ"^

f£^'-' ;T ^^S*'*''-^T'<>^' l'I' ylATRi; lltIMMRi: l)K LAN SIX.RW. K

BILLET DE

sa!

Oo^COHU'I," Jlt iVIlIlUflCC

:^^.

par Monnet, permet cie penser qu'un certain nombre de vignettes révolu-

tionnaires durent être le produit du fertile dessinateur qui avait donné Lt

Constitution. l:i Lil^crtc. l:i R.iisou. la Xjlurc. petites estampes détour-

nées des volumes p(jur lesquels elles avaient été faites. Sauf les .A)»r«<.vs

de Iji Révolution, série en quinze planches gravée par Helman. l'œuvre
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de Monnet se dispersa presque entièrement dans la librairie, et ses fron-

tispices et ses vignettes ornèrent les éditions de Didot.

De Baquoy, fils et petit-tils de graveurs de vignettes, on peut citer

les tcles de lettres

M #^ S..

"^j.

^-'^'""M< '"Il Ill illillniliiiilii,'ir,i:iiiii,,ii,.
,

|
, |

'

| |

Carte-adresse de Fera et Chopard, fournisseurs des armées.

pour le gênerai de

Pomnicreul. et no-

tamment la belle

figure de la Liberle

qui en est le motif

principal. Talliex.

dont on voit le nom

figurer au bas des

pièces les plus cu-

rieuses de cette épo-

que, Les vingl-cinq

préceptes de l:i raison, représentant une stèle les comportant, plus

des Génies, et la Liberté apparaissant sur une montagne; signée Ysa-

beau et Tallien. gravée par

Angélique Bnceau. r Al- ''
' ^^ ï» *^ '^ ^^' ^- m v. i% s -

,h.,iii(!

lais; datée de Bordeaux.

28 octobre an 2 ;
— Tal-

lien est également l'auteur

de la carte d'abonnement

pour l'établissement Dor-

say (1798) oi^i la fine pointe

de Choffard a détaillé avec

un mérite rare les couronnes

et les attributs musicaux.

Lucien Bonaparte l'ut

considéré comme l'esprit le

plus ouvert de la famille du futur empereur, et la carte dessinée par le

peintre Le Thiere, gravée par Laroque, est là pour montrer sous quels

augustes patronages se plaçait l'Ambassadeur de la République fran-

1 ALLiEN : Carte d'abonnement pour rétablissement Dorsay,

gravée par Choffard.
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c z, J/^^. <i/

çaisc. La Minerve antique deeerne la eouronne à Homère, faisant ainsi

prendre la tète du niou\einent idéal à la poésie, alors que ne viennent

qu'en seeond la peinture et la riuisique ligurées par Raphaël et (duek, et

encore ce dernier n'est-il

là qu'en haine de Piccini.

Le Thiere. prix de pein-

ture en \'-\\(\. né à la Gua-

deloupe en i~6(). l'ut un

des plus zélés propaga-

teurs de la puissance de

David.

Le décret sur les émi-

grés lit rentrer en l-'rance

\'ivant Denon ( i^ i^-iîî^S).
Carie de Lucien Bonaparte, par Le Tjiiere.

qui. lixé en Italie, v pour-

suivait ses études de gravure à l'abri de tous les musées secrets. C'est de

cette époque, ou à peu prés, que date sa carte si curieuse que n'indiquait

pas son ancienne l'onction, conserva-

teur de la collection des pierres gra-

vées de Aime de Pompadour. et qui

ne faisait pas présager les hautes

destinées qui l'attendaient : il fut

directeur général des musées sous

l'I-hnpire et. avec Percier et h'on-

taine. le grand décorateur du règne.

La mention destinée aux livres de

prix décernés par les " citovennes

Hurard. à Rouen ». est signée par

Prlvost qui s'elait précédemment

distingué par un beau portrait de la leine .Marie-Antoinette. Dans cette

petite pièce. Prévost allie les roses de CholTard aux \isaues chers à

Moreau. La curieuse image ornée d'une déclaration gravée par Galcucr.

d'après Guill..., est totalement dans l'esprit de l'époque : non seulement

Carie de Vivant-Uenon, gravée par lui.



P.-P. CiiOFFARD et MiLLiERE : Carte d'uchantillons des citoyens Delaitre, Noël et C".
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les travailleurs ouvrent le fer. mais encore des amours répartis aux angles

arborent des bannières où les productions de la manufacture sont van-

tées; des rubans portent des devises : Le trident de Neptune est le

sceptre du monde: les caissons disent ce qu'est la production étrangère

et ce que pourrait être la production nationale: puis enlin sous le titre :

Avan t:i n'es nsitui -els du

PRIX, D'ENCOrBuVGEM]iXX„j;ijL]|,jjjjj|L^//)' / /'/- :,;ii;irHiliyillillllllllli

- ";"'' " "
\,^',^^iflfiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii!iiiiiiiiiiiiiiiiii

L. Prévost.

Nomination pour les livres de prix de la pension Hurard.

dépstrteiuenl de l:i Loire

pour y ét.'ildir les pre-

mières in:inuf:ietu)'es con-

nues sur les métaux,

l'indication des richesses

naturelles du bassin, où

nous trouvons cette cu-

rieuse mercuriale du prix

du charbon de terre, qui

ne coûte que i5 centimes

les 5o kilooTjinmes: un

cours illustré et attravant

d'économie politique et

sociale en quelques centi-

mètres carrés.— Beugnet,

mort en loo.S. n'a\ait pas

vu la planche de daucher

quand il ht l'en-tète pour

W\dministi\'ition cen -

traie des Armes, avec la

vignette : le Forgeron devant la Liberté, mais il avait étéou\"rier manuel et

prote dans une imprimerie, et l'allégorie s'imposait à lui sous une forme

laborieuse. Devenu dessinateur et graveur sur bois distingué, il créa pour

l'usage des imprimeries un très grand nombre de cartouches, lleurons,

culs-de-lampe et ornements typographiques.

\, 2 Société des Amis des Arts eut sans doute une minime intluence.

mais il était agréable de pouvoir s'en du'e membre; c'est la raison qu'in-
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voquc Bévalet sur la carte où il se représente en personne, pour que nul

n'en ignore. La grande ciwic d'ccJi.tulillons des calons Jîlcs Je l:i manu-

f.ictiirc hydraulique des citoyens Delailre, Xoël et C"\ à L'Epine, près

Arpajou, représente très fidèlement un corps de bibliothèque surmonté

d'un fronton orné, le panneau du bas donnant I.i vue de ri'^Lihlisse-

menl, avec un porche, une tour en façon de pigeonnier et l'usine elle-

même. La pièce est signée de Millière, mais sur un des ballots à gauche,

en haut, on voit la marque P. P. CH. qui est le monogramme de Chof-

Avoiil.» jcs uAhuels du Ppjtaj'tcmcnt de la I.oii-e - ,

pour V elabbr Ips preiuicrcj .Mamaaauresfomnirs siuleaJJctam
i'n tfrritotrf ^ .'uiy a jijr Jlf^num/inv ilf tnnrfurur rtJajj' /^ /ivjfii^. njiteeJu JLsiirLia, ceutrrf-iir ftWmiilf /irytrvfi:'. traofr^f paf fitaJrf nvurxf aont ftt'^entr-

nutiû y^nn^ it mu/ttrif U iiuus*mrrJ a Juittm^jiir^ ariifùnr . /fJtA^u e.' ùi I-oire ptur pcrttr inij- iÙiat i>ur.r /frroiluif de Irur anaj^O^e. Ar StU'rie pour / ^^tv-

mfwn/tfmfn/ J^^ fir^ iif.<PefiO-irm/Ti^ ipjt ai ^èuntuJtni Ir/'Ai^. fe Ifefoff^fnrnfifr S'/^frfpour cr/iu rfîw/r.«~- i^r.^tntitrc^ , Ir Pi-irufa^r ar ,-rnjt litt M^£ta/u

ait/ iivi/rt/tr t/tr mtnr.' rrtyirM a r/rr rffrffr/irr m anrfir Jr .riipcneurfr aitaÂrej, i/^r Csrf^/rrr ae Ptrirt t/rjfnrr pni/vrr a^fiiirr iirr mrti/r.r ,/r

i/r^tu^ef Jutirn/wiv potif é-ùine/i/r tirt^ rni/iibi'/^ i/'iu-tu/r^ ^itriitir I3u/ ai&ta\r on liriig, rtifin ii\/- rntru^ rttrytrfM t/e cJia/^n /•iftUc uupiu,ni^Ce^

i/^/i^ /rurr rritj^jf^ /v/nnie inaproiTiiitr^ liin^r irurj fuaÙJnr r/ ^ui r^vu/an/'fir route ycw ^' cmiuiie^ &v Su J^i&>friunmt^

.

Gaucher : Carte pour une manufacture de fers.

FARD. Aux élèves de Choffard peuvent être attribuées une foule de petites

images pour la confiserie et les marchands de la rue des Lombards,

dessus de boîtes, cartes d'échantillons, étiquettes ornées, devises fleuries,

marques de commerce, cornets illustrés, tant pour le Fidèle Berger, dont

la renommée commença à la veille de la Révolution et dont la carte vaut

à l'égal d'un cours pour une maîtresse de maison, soucieuse de la bonne

tenue de sa table. On y lit la désignation de toutes les nouveautés et de

toutes les friandises susceptibles de tenter la clientèle, de toutes les

curiosités capables de flatter les gourmets, et des illustrations donnent

la vue de ce c]ue peut être un couvert bien mis, devant comporter les

pièces suivantes : à gauche du Temple d'Apollon, ÏAînour, la Confiance,
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r. l/7//7/t' cl la Fidclilc. et de l'autre cote Vlliiiicn. la Ycrilc, Vlinmorlsi'

lilc et \'J-Jspcr:iiicc. On savait, au moins, en ce temps-là. où vous

menaient les repas les plus at^TÙahles. Et il est possible que le fameux

auteur de \'.\/m:ni:ic/i des (ioiii-nic/s. Cirimod de la Revnière. ait donné

plus d'ime indication pour ces longues préparations qui apparaissent

LeMAGAZIX Dr I''inELK liERClR
THue des Lombards .

O^e- cette ^iine'c. î'eaucûtt/' de fiffuveaitre'^r en SucrerteJ- ^wur Av J^tremie,r e^ /e^ Dej-o^ert./ .

On y i^erra tU^erentu-J^itiu7/t}tuj' C/ii/it'ij' {htn tjenrc mt;r.f\-'iirUJtdlïej- de ic. 2i\ /u^i/u'a Sc^ ct^uvertJ-,

chtiifue. f'iecefourra ,fe rendre ^•e/'aremene ^\u/ve/^e,r Pijj-tiTiej- avec de^f emi'h'mes /iier^y/fz/i^iej /7 e'j v,irte

dej- Jien^û/i»jere^f,nree le^ fue^e^ entent ttrer tenter j-i^rlej" d'Oraelej'.fuvr hemrnej' etft'ur /emme<f,etfà:

le même met/en en fevrra jeuer ti di'^èrenAf^/en.f , cemme le ^e> ee4e, /e 3j ti'"S.'f 7/ rend teureu/^'- arec-^
^rueee^ de<r I'e/UMne<r Bydrr/ii/ire^r, dent /ewemente tt j a l^ petteej' tin ifeirui'\r de >.i'n j-eiiree , en /'lace

d 'eau. enfourraj/ 7net/re dc^' vtnj- de lie/i ^'uHr . Il a rec't de I>antz{cA de rta/te J^tW-de-rie et dtt Sircppeur
filtre d'e.reei/e/it J'nne/i , de neure/le^r Pa^eiffej- d!dnana,r, du Diatelcrn deA'af/e et teutej- uVrieo- deCacA<'u

/'OUI- la dùje^rrien
. dit Tal'ae de Ca/^èiVeia à 7a Crème,/•eur /e<j- metiii.r île tète: etl-ten d'auùe^r m,ncAmdi,'ei

dent le detittlderrendrett tre/' leny Jl/iur de.*- enret.r e/iet: l'Klr.TTit/er

Nota û/i trcure d,i/ur le dit //li^tiaztn et cfan.r fe tn/ynient, ht f/tiit/ilite d.' IBotte.<toBte<* r.

/•iirtw /<ûUf h'^e Jhtpti}rtu\f . /'ieniz^i\eprtie<r Je Pij-tac/ie^o et îleDrutjc'tv de Verdun >

Prospectus du magasin de confiserie : Au fiiùle Berger.

soudain à l'anule d'une carte de confiseur. A ce propos, il est à remar-

cjuer que sa carte, sans nom d'auteur et postérieure de quelques années,

est des plus lourdes qui se puissent rencontrer, et tendrait à prouver que

l'ancien avocat du Parlement n'était pas en relations avec les dessinateurs

et graveurs, ses éminents contemporains.

Une similitude existe entre deux pièces ég-alement sans nom d'auteur et

avec destination bien ditlérente : la facture de Mme Roch. .1 l:i famille

du Jura, rue de \'anne n" .1: et la planche satirique connue sous le nom

de : Courouncincnt de lllluslrc coutelier Prêsole. au Théâtre de la

Gaieté, le kj l^rairial an 10. Toutes deux déri\ent directement des



yl LA FAMILLE DU JVRA.

V Q^Q.

&a^eiy^. a^it

^c/iri^i a^'^Âl'^.

Facture du masasin de bonneterie : .4 \:i FjmiUe du Jura.
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caricalui'islcs anglais qui avaient pris la succession d'Hogarth et qui pous-

saient à routrance les indications moqueuses de leur maître. La mystili-

cation faite au pauvre fabricant de rasoirs Présole ou Presille, qui n'avait

eu qu'un tort, celui de vanter trop ardemment sa marchandise, eut un

retentissement énorme et tout Paris s'occupa de l'aventure et de l'estampe,

où chacun cher-

chait une allusion

politique, et même

au delà de sa por-

tée véritable : on

alla jusqu'à dire

que c'était l'image

lidèle des réjouis-

sances consulai-

res. Si un tapage

pareil ne s'établit

pas autour de /j

l'\iiiiillc du Jura,

il n'en reste pas

moins que tous les

personnages oc-

cupés à ditï'érents

jeux de société, y

a^ /i/^//^//'e^ t^^m/(;^&r c//'e,J/9^y

Pièce satirique dilo : C'itiroinienu-itl Je rUltislre coutelier l'résole.

visant les menihres du Directoire.

compris les vieu-

les lilant au rouet,

ont une allure de dérision et des traits manifestement déformés. A ce

titre, ces deux petites estampes présentent un aspect très particulier par-

mi les gravures du moment, qui étaient Noiontiers sentiiuentales, ou pure-

ment allégoriques.

C'est un trait particulier aux époques martiales qu'elles n'impression-

nent pas immédiatement ni l'image, ni la littérature : les jours les plus

tranquilles voient éclore les récits belliqueux; - la pastorale, l'idylle, la

note tendre sont dévolues aux moiuents les plus tourmentés. La lin du
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siècle ne put échapper à cette loi de contraste qui donne aux en-tètes des

pièces militaires une allure fleurie et gracieuse.

Les figures de la carte d'adresse de Roux, qui maintient encore la

vieille orthographe de Jou.iiHicr . sont assez finement traitées et se

détachent en façon de nielle sur le fond noir; les objets de son commerce

Adresse d'un marchand de chapeaux.

sont délicatement traités et bien en place dans les rinceaux dont ils n'in-

terrompent pas l'évolution.

Un certain nombre de documents officiels sont revêtus de vignettes

sans que leurs auteurs aient jugé bon de les signer, soit qu'ils aient fait

ces travaux pour le compte d'artistes plus renommés, qui, empêchés au

dernier moment, en ont effectué la livraison sans y faire de retouches et

sans y apposer leur signature ; ou parce qu'eux-mêmes étant ignorés n'ont

pas voulu entrer en parallèle avec des graveurs plus en vue. (^n peut

placer dans la première catégorie, l'en-téte des rapports du chef de

l'armée du Rhin, Augereau. qui n'a pas craint de raturer l'ancienne
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Jcsinnation : en cllct. il semble que cette planche ait été privée de l'apport

d'un dernier travail. Pour d'autres documents, la raison est plus simple :

ou il s'agit de pièces en-

tièrement commerciales,

ou de morceaux admi-

nistratifs pour lesquels

on ne laissait pas à l'ar-

tiste le droit de signa-

ture. Mais des cartes

comme celles de Fera et

Chopard , entrepreneurs

des forges nationales, si

curieuses avec les difïé-

Carle de Roux, marchand orfèvre. ,

rents mouvements des

hommes à la forge; — de Navarre, maître et marchand tailleur, avec son

double lilet de laurier surmonté de

guirlandes de roses; — l'étiquette

de Macé frères, à la Flotte d'or,

avec la frégate sous l'alambic, l'é-

cusson formé d'une compacte chaîne

lleurie: — la grande carte, destinée

à un chapelier, et dans l'ovale de

laquelle s'inscrivent deux person-

nages caractéristiques indiquant du

doigt le nom absent du fabricant;

— tout cela constitue un fonds qui

montre que le bel exemple venu de

haut n'était pas perdu, puisque les

commerces les moins pareils ne crai-

gnaient pas de s'adresser aux gra-

veurs pour afiirmer la qualité de

leurs produits. Cette recherche, qui apparaît encore dans toutes les dis-

positions typographiques n'étant pas destinées au colportage, et les

A/^wJAiAM<'/6<yi/,'AW/.'/M/^ /f ^frmù.f.vi,m.i </^/,i/t.yiifi/tfi>-/hm>

\\\'. CiiOFFARD : Etiquette pour \Eciu de la P.iix

de Brun frères, à Saint-.Marcellin (Isère).
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factures sans autre ornement que des lilets ont eu la rare fortune de

servir eouramment dans l'industrie jusqu'à nos jours. Qui ne se rap-

pelle quelque earte semblable au billcl d'aulciir du Théâtre des Variétés,

pour l'avoir eue en mains, non à titre de curiosité, mais à titre d'usage?

Et le billet de confiance de l'Association de l'an 6 a servi de modèle à une

foule de formules pour les banques de tous pays, encore qu'elles n'aient

pas toujours observé le rare caractère des deux figures qui entourent la

Prospérité. Mais il n'y a plus à louer la Révolution, elle l'a été jusqu'au

dénigrement.

Étiquette de P'^rfumeur.
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\ 'X COPXTJlAr',

L'éclat inconiparal'ilc du début du

rcyne de Napoléon donna lieu à

des manifestations extérieures du plus

haut apparat décoratif, auquel prési-

dèrent des ordonnateurs comme Fran-

çois de Neufchàteau. David et Denon.

Mais, par un rapprochement assez

curieux, il semble que I)a\id, bien

guéri de sa ferveur républicaine, puisqu'il porte fièrement le titre de

premier pcinlrc de S:i Mstjcslc l'Empereur el Roi, rêve de recom-

mencer le rôle de Lebrun près de Louis XIV; aussi fait-il donner autour

j^rtBict:^;

Di-RiG : Carte de vigile
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de lui les commandes de planches aussi vastes que les sujets qu'elles

doivent représenter sont grandioses.

Le grand peintre David ne se rappelle plus que le régime précédent

a du d"cntrer rapidement dans les mœurs, non seulement par le vœu una-

nime de la Nation, mais aussi par tous les modes qu"a employés le gouver-

.M"" A.-B. DE Balzac : Carte de contentement pour les élèves de « la Lég-ion d'honneur •.

ncment pour qu'elle ne l'oublie pas. et que du nombre i"ut la vulgarisation

des emblèmes républicains par la petite estampe. Soit que le peintre des

Ssihincs ait manqué du désir de recommencer la campagne qui avait si

puissamment servi la cause des Beaux-Arts près de la Convention, ou

que l'Empereur, plus soucieux de vastes plans, ne s'y soit guère prêté, les

jolies vignettes, qui avaient traversé les périodes si orageuses que chacun

s'efforçait d'oublier, n'eurent aucune vogue, et les papiers officiels presque

sans attributs, autres que les armes de l'Empire, ne donnèrent pas
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l'cxLMnple d'illustrations. Aussi nul ne se sentait-il disposé à remonter un

courant que Ton savait porté vers des préoccupations moins caressantes.

Et pourtant J.-B. Isabey (i767-i(]65), élève de David, porte les titres de

Peintre des reLilions extérieures, des eérémonies. du esilv'net de l'Iiiiipe-

reur. etc.. et on ne trouve de lui que l'en-tète du décret sur le port

de Cherbourg, gravé par Piringer.

Tout l'effort se développera dans de vastes compositions, et dans l'affir-

mation d'un style où se révéleront maîtres et décorateurs pleins d'entente

Adresse d'un marchand de bronzes et d'objets d'art.

et de ressources, deux architectes habiles qui renouvelèrent l'aménage-

ment intérieur et l'aspect du mobilier, Percier et Fontaine, mais qui tout

en dessinant infiniment de motifs variés ne se préoccuperont aucunement

des accessoires gravés dont leurs prédécesseurs avaient fait si grand cas.

Parmi les très rares pièces intéressantes, par leur destination, mais

ne révélant aucune des trouvailles ingénieuses du xviu' siècle, il y a lieu

de mentionner la esirte de enntentement donnée par Madame la Direc-

trice aux élèves de la Maison Impériale Napoléon (Légion d'Honneur)

gravée parViLLEREv. et dessinée par F. -A. -B. de Balzac, dame maîtresse

de la Maison impériale. Or, un souvenir s'impose, le brodeur du roy

Louis XVI s'appelait de Balzac, et sa carte fut gravée par Cuoffard.
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p.-P. Chopfard : Carie du tailleur Chevallier.

Était-ce la rcninic du brodeur qui s"etait élevée à ce rang estimable

de dame maîtresse? —

-

Enlin. ledessinateurde la

carte ne nég-ligea aucun

des attributs capables

de frapper l'intelligence

des jeunes pensionnaires,

et avant mis au centre

l'aigle héraldique et la

croix, elle entoura les

deux svmboles d'une

foule de représentations

au naturel allant de la

colombe au patron de

robe, en passant par les

ustensiles de jardinage.

Traitées avec minutie,

les pièces destinées à

porter dans les départe-

ments les plus lointains

le renom de Darbo. à

l'enseigne des Trois

Sino;cs. et à sauver de

oubli le nom de dk La

Porte, qui tiguraen toute

conscience les jeux de

toute sorte que vendait

le tabletier de la rue

Fevdeau. .Mais je n'y

aperçois pas le jeu Je

Iroiiinsidaïue. porté dans

nomenclature, bien

Kansonnxtte : Carte Je .Morlet, orlévre. q"^' ^'^^ SI rh.tlètreS (,'/ ScT-

Cachet de bain.



(D^,Jiz//t/t'rj. lL'fr/n//ia.

tyfti

ùC>i/Xl/^,/a '/itun /aafur.-ù-tea è>'ûtc.?t/ Cjéâka/t. eiauAvJ éràf^a^ iOadiu/ J 'c'^z/ZÂi i)a /miA^J Âi^^Trma/ A>u6/tK/ à'&z

f/'<7 (IvcÂ/ <^'(9r.X}a/!/imfl/ereJ c)'cm/& ^/am^e tz, Ci:.fv/ij J'cOr.tz c/tc/c£) eé (Vj c^caiM/ajtKeyJDc!! a couJrf.cn C'r <^ ^r/r/it

àarz^&J ^'tSaj/c&odk) a, 'CZe<)e ù?/i/cJ i/rt//i/)ezu^ «^ i)e i)Myv^< Oiru c)a)c/^j,<[Am&u/io a Zjie Je6rM/cj^ foii£i(m/Mm a-

VÂ-'.^&ioej a t/i/£reJ^Jo//VJpour /i TZe', xtoaSa a Jxoktm. <^a/m&) en ?2acre et (Vi <tlvoirei^cé6znJ t^é^c^ai r)a Ç%zots^'',

(•fa ^/"'-l zUaffCJ i\& ly çTfimv et en Jbuu '/Uvaùâi/VJ a Azrir, de J/j^nyi/e.i/à^xvu.^ra/Ja.i a ùa/-Or <•/ ei Jenù <i ^aà/Ù

,)rii-j /z 'Cez'e rzJ\jhimaAjr/iz:j ai a (''n^-j,^r& Cirue^-àûzi tJeJ^M^ t)'ciume t>e W,'/-fZ^ziymzjt eùjâ^uej ef ozrATai zJtù c/c'

^7Jrm/i, !lu>&) z/tAzyi/i&i ck&j (7ar^m//y, e^ auàv,< (^6/et< rz/z/ja^e z}i:i /umeury,n/JarA/myz£i fzr 'Cz26az:j a /ù/zu^ ef

-r Cl/laz^zeyif Je Tmzeii Jc^a/z^ t)a/t^ &xu tej e/e^zy\ut^ -^

i) l TDUi, leo Ciivot.' poi.j-xeJ ÇJJeoaxJUiueuaz

De i.a Porte : Prospectus de Darbo, marchand tableticr.
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bocaucs. ainsi que les .s/V.'/r.s sf)icnt parfaitciiK'nt visibles. La reforme

de rorlhog-raphe n'était pas encore entrée à l'Inslitiit. mais elle tenait

une bonne place sur les prospectus des négociants.

La petite carte de Forster, avec tous les attributs de sa profession, est

typique, car elle marque à quel

point la gra\ure de son temps était

arrivée, sans attrait et sans origi-

nalité. Pourtant Forster, né au

Locle en 1-90 et envoyé à Paris

pour y faire ses études, l'ut connu

comme un artiste de valeur, à tel

point qu'en lîJiq. le roi de Prusse

lui lit décerner une médaille d'or et obtenir une pension de lôoo francs.

La carte de Baudouin avec les flambeaux, les torchères, les pendules,

les coflVets, tout le nouveau mobilier de bronze sorti de la volonté de

Percier et Fontaine, est signée IT Jcl. Or, le beau-frère de David, Hubert,

architecte, qui avait pris

Forster : Carte-adresse.

BAPTÊME DU ROI DE ROME.

DANS LA CROISÉE,
*i^\ COTÉ DROIT

une très grande part aux

larges décorations des fêtes

de la iîn de la République,

pourrait être le signataire

de cette carte sans grand

accent, mais d'une grande

fidélité. A côté, une toute

petite carte venant de pro-

vince , de Bayonne. est

signée R.vxsonnette: elle

est assez timide, très finement gravée, et les enroulements du laurier

autour du linteau sont légers et bien venus, mais les cornes d'abon-

dance sont un peu en dehors de la composition faite pour Mortet.

marchand orfèvre, joaillier, place Xotre-Dame. à P)avonne. ville qui a si

peu change maigre le siècle écoule.

Nous nous rapprochons de l'Empereur, aussitôt tout nom disparaît

On enfrePa piir b porte lu
-

JP*''^vlKSV'j
Uler.Ie.idroile du grand W- CEWWO.M^^^ j
Tortail , et OD tr^trersera le bas ^l**»^

(i'e Je la Scf, joa<iu'i la Crc.Si aV. '-''*f
•'

Billet d'invitation pour le baptême du Roi de Rome.
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Etiquette de parfumeur.

dans le rayonnement de sa i>-loirc : Baptême du roi de Rome, \'N cou-

ronnée et Tiilg-urante, des deux côtés, des glaives où un rameau de laurier

soutient une couronne. Au centre la lettre. Pour une cérémonie qui était

le comble des vœux de l'Empereur, le souvenir est mince et de peu d'al-

lure. — La carte de Chevallier, tail-

leur particulier de Sa .Majesté l'Em-

pereur et Roi. un cadre avec un triple

rang d'oves. et l'aigle couronnée rete-

nant dans ses serres des roses for-

mant bandeau. — Biennais, i" prix

de l'orfèvrerie, An 1806, orfèvre de

S. M. l'Empereur et Roi, une forte

composition, dressée comme en métal

et surmontée de lecusson impérial, aux angles des palmettes; tout un

fouillis très ordonné de lourde orfèvrerie, de croix, et, brochant sur le

tout, l'épée de Charlemagne! Si l'hommage était volontaire, il était

également apparent!

— M. le comte Ar-

mand de Polignac

écrit lui-même son

nom sur sa carte de

\'isite c|ui semble bien

être un passe -par-

tout du commerce :

le dessin, figuré par

une femme grecque,

en train de reproduire la tête de la Minerve casquée. — La carte de M. de

Rémusat est dans le goût étrusque: — celle de Cebron, également /^u/;///-

lier. — non comme M. de Rémusat, dont la femme en écrivant ses

mémoires fut orfèvre sans le savoir, — un simple bouclier romain entouré

d'une chaînette d'ordres français et étrangers.— Luie petite étiquette pour

le savon de toilette de Piver et Dissey, très gentiment lleurie; — celle de

Gervais Chardin, parfumeur de leurs majestés impériales et royales, avec

Adresse de Cebron, bijoutier.
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récusson l\c riMiipirc soutenu par des amours. — Le grand cartouche de

Kreisler, avec l'aigle héraldique, surmontant sa facture de lingerie à

Madame Rerthier. femine du maréchal, laquelle note s'élève à 226 francs

et comporte plusieurs mouchoirs brodés de 2 ( francs et 2u francs pièce.

Kreisler prolitait de sa situation de fournisseur de l'Impératrice pour

écorcher le nom de toutes ses clientes, lit toutes ces pièces sont anon\nies.

Pourquoi leurs auteurs les auraient-ils signées?

L'Empereur passait et ils n'étaient déjà plus!

Gervais Ckakdin 'wÊ:^

'"'< '"" '"'" »-=" I

Étiquette pour Gervais Chardin, parfumeur.
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LA RKSTAURATION

Le siii-nataire de la Charte aimait

son rôle de roi. mais il aimait encore

mieux sa tranquillité, et les conversa-

tions avec Mme du Cayla l'impres-

sionnaient plus vi\ement que de lon-

erues discussions tendant à relever le

prestige royal, terriblement amoin-

dri. En ressuscitant la charge d'Intendant des Menus, notre « Père de

Gand " en laissa la fonction indéfinie, ce qui ne fit apparaître dans le rayon

de la Cour aucun Moreau, ni aucun CholTard, ni Proud'hon, ni David, et

marqua d'une terrible déchéance le rôle des graveurs sous Louis X\ 111 :

peu de commandes et encore moins d'encouragements.

La mode a tourné, et la Médaille a pris la place de l'Estampe. De toutes

Cane de Liaut.mi
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parts ce ne S()nt que jetons, plaques commémoratives et médailles. Si le

billet d'invitation pour le bal donné aux dames de la Halle en 1820, en

réjouisssiiicc Je Flicureusc iisiissance Je S. A. R. Monseigneur le duc

Je BorJesiux — plus tard comte de Chambord — est d'une absolue bana-

lité, des médailles de grand module, distribuées à profusion, célèbrent

l'événement en montrant le Roi présentant le Bien Jonné aux chefs des

troupes; elles relatent au revers les paroles du souverain :
• Il nous est

HM montre I ru.i vc« L-illrti

"TTZï7rn~Âzn?^

mon SIC LU'
3

le déouiscmcnt est âe rigueur

i If ciomuio, excepte
y

IsABEY ; Bill(;l d'invitation lilhofîrapliiqut; pour un bal aiguisé.

né un enfant à tous cet enfant de\'iendra un jour votre père » Les

événements n'ont pas souscrit aux déclarations de Louis XVIIL

La Cour suit le même mouvement de renonciation, et les grandes récep-

tions ne sont rappelées par aucune gravure ou pièce d'ornement valant la

peine d'être citée. C'est à un grand artiste que l'on doit la page la plus

remarquable du temps, et elle est destinée aux siens. C'est le billet du bal

que la famille Isabey donne pour le mardi-gras de luu^et qui est envoyé

aux intimes (celui que nous reproduisons porte nettement inscrit le nom

de Carie N'ernet). Charles-Horace \'ernet, né à Bordeaux, en 1758, avait



Xn. Vifrettc-UxkXnîc uit- vL''iîé.

O7.

/izm/cC:^ /tZ<:iAlc.>i.

H. Vernet : Prospectus puur M. Schmitz, exploitant de carrière.
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épousé en i
-."-. la fille de Moreau le Jeune, et était le père de Mme Isabcy.

IsABEV. qui a établi la jolie carte double où l'on voit Pierrot et Colombine

reconnus à la lu-

mière de la chandel-

le, était alors /'c'//;//-!.'

Jii Roy qui. en phi-

losophe, oubliait de

quel crédit avait joui

son peintre à la Cour

cies Tuileries. Ce

billet va nous dire

le pourquoi du lua-

rasme de la li'ravure.

Il est signé par J. G.

Enq-elmann, et il est

rrnioi.RAPiiiÉ. Cette

traduction nouvelle

du dessin a enlîn
Carte de Regnault, jardinier du Roi.

concjuis ses lettres

de grande naturalisation, et pendant cinquante ans va déborder en faveur

grandissante. C'est au pro-

cédé de la lithographie

que le jeune Horace Ver-

net, qui n"estencoiv ciu'aux

débuts de sa retentissante

existence, va s'adresser

pour iKHis l'aire connaître

les mérites commerciaux

de .M. Schmitz. maréchal

de camp en retraite, habi-

tant la y-rande rue de la

REGAArLT
Jardinier Fleuriste

Dr ROI
ET DK MAIÎ.V.ME lA DAtTHlNE
/>iii/i-ff t^r.f Jrtrrù/tn-JS i/r/trruf t/e^UAf /^fùt t/e sj-yl»

'^WWWWW^^
Carte-adresse de Di;loxgl'e, graveur.

Villette. et qui, bonnet galonné en tète, et en redingote de propriétaire,

est en train de mélrer les pierres de sa carrière, ofl'ertes aux conditions
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les plus avantageuses, ce que décèle, d'ailleurs, nettement le prospectus

DuPLESsi-IÎERTAUx : Répertoiie du Théâtre-Français.

Puis réapparaît le nom de Duplessi-Bertaux, le graveur des scènes
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de la Rcvolution. dans une composition très sage d'allure, quoique bien

compliquée, et où la Heur de lis s'accointe aux caducées, aux poignards,

aux coupes, à tous les accessoires de la tragédie agonisante. C'est la

feuille du répertoire du Théâtre-Français (1816), ce que nous appelle-

^ kJ^^^^A'^Â^A

Dessus de boite de haptéme.

rions aujourd'hui le • programme de la semaine ". quoique celle-ci com-

prenne deux lundis. Huit grandes scènes sont ligurées par des gravures

rectangulaires, les spectacles de moindre importance par des ovales

seulement : l'inlluence grecque qui dédaigne les courbes! - Les grands

comiques et les tragiques se ressemblent tous, et ont tous le nez pointu,

même Molière.
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Duplessi-Bertaux "Tava encore à cette époque une autre pièce pour

\ç>Bia3e^SIXSgBISVXUISC:^JX;efXS(X>(X^

J'^'fiùi Vrtt^

l'ORLiER : Étiquette du parfumeur Violet.

le Répertoire des comé-

diens fr:iiiç:iis ordinai-

res. Cette feuille de se-

maine ne fut utilisée que

sous Louis-Philippe, et le

drapeau tricolore succéda

au drapeau blanc gravé

primitivement sur la plan-

che. Nos lecteurs trouve-

ront cette pièce au chapitre

de Louis-Philippe, les dra-

peaux tricolores nous ayant i

semblé incompatibles avec |

le règne de Louis XVI IL '

Après ces estampes,

n'ayant pourtant qu'un ca-

ractère déjà secondaire, nous

C'iiii'ititieuu

^ en

'r/ifiY/ircntC ta l^niii

Il C dauffi,)^ Ct^/u/ÙJ et

ï umenf /mtce^ aut cemee/fu

î Ui' (fraiturfe et(i^'n^nv/,iu'n

.\dresse de Leisnier, imprimeur.

touchons aux pièces destinées au commerce
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Iîâ??',v
:

>.i'-^

et qui cllcs-mcnics suivcnl la iiioIIl'Ssc y-cncrak'. Telle la petite réelame

pour la pâle Je noiscllcs de ^'iolet. parfumeur, gravée par Porlier, oli pas

une accentuation ne

vient rompre la mo-

notonie du travail
;

la lourde L;'ra\'Lire de

G. Paris représen-

tant une cuisson de

y'iobes en verre, le

maniement de la pâte,

et la préparation du

bois de chauffe, des-

tinée aux factures de

(iuilbauiils. qui four-

nit à M. BricoL^nc.

Aï' l'K'I'I'r l»()l'( KT.

lUio s; Di-ms,.Maison des Bains S'. Sauveur ."S'.IJJ.

tA P.lJtlS.

Etiquette de parfumeur.

le 2!] avril 1816,

moyennant le prix de ((i francs, une cau'e bombée pour le biislre de

S. M. Louis XVIII.

Leisnier, imprimeur en taille-douce, se rcprésente(?) près de sa presse

et montre toutes les entre-

prises dont il se chari;'e.

La petite estampe pour

Tastanié, exerçant la

même profession, est en-

core plus complète, car

elle montre un apprenti

faisant marcher la presse,

pendant que le maître-ti-

reur examine si l'épreuve

est satisfaisante. \'oilà la

carte de .M. Pousse, qui a pris renseii>-ne : An Pclil Poiiccl. oli l'oure est

liu'uré dormant sous le rocher ayant l'alliire d'une boite en carton. Le

pclil-l.iil clarifié de Chomet-Mars, apothicaire, représente une vache

^il\|mTTT1JTnTTTh

Carte d'un marchand tailleur
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oTossière et plus laide que nature. Ah! Pottcr est bien oublié. La earte

Al.'^VNCIEI« ROUTAGE
-^ PE FRANCK,

Ç,à.^,3r«=i«2!F'i'-~-Jas2:::^!3P^SC:^^

pour VAncicii roiiljffc Je France est d'une meilleure tenue, les person-

nag'cs ont du earactère, et

la profession est nettement

spécifiée.

Les beautés du paysage

historique apparaissentder-

rière la banderole où la ma-

nufacture de terre blanche

de la rue de Tourtille indi-

L|ue sommairement les pro-

duits de sa fabrication, qui

sont disséminés sur le sol

du premier plan. La lac-

lure de VOriiic Sjinl-liervsiis (iliic)) rappelle luie marque célèbre, encore

existante rue du Temple; la rue du Monceau, où se trouvait l'orme lameux

l.ALMMi, ; CarlL- tic Ijlaisot, nuucliaiKl dchtampes.
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avanl disparu vers io35, dans les remaniements pour l'ag-randissement de

l'Hôtel de Ville de Paris.

Lacoste a gravé pour Blaisot neveu, maivhand d'estampes, une belle

'/^V€^^.

A-. c.

l'aclure de \Ovmc Ht-Oerv.us.

ordonnance dorique surmontée d'un bas-relief héroïque, dans les entrc-

colonnements. Vénus et

Apollon, et dans le centre

un autelrou un tombeaur

— Blaisot n'aurait-il pas

dessiné lui-même cette

carte, et ne serait-il pas

le vieil original . existant

encore il y a dix ans sous

les o;aleries de la rue de

Rivoli, qui parlait de

tous les artistes de l' l'em-

pire et de la Kestam-ation

comme s'il a\ait \ecu près d'eux?- On doit au dernier Blaisot un très

curieux portrait de .Molière yravé à l'eau-forte.

Le prospectus de \'erynaud et sœurs, à Orléans, est très intéressant

Adresse de Taslanié. imprimeur.
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GUILBAU FILS
Rue G ui" lie a' aiul , N °

1 5

.

Tient faorwiie ef Jtaçazm </e Jerrc^ oo//toc,f c/i /ont Genres,

Mes Curieux hortveronf c/icx /ne aej- (y/inc/rcj- noiir coiiorw , Penau/ej'

,

f'aj^r.r , Boiiifiie/j , el /'/,u/ioe<iu,i-

CTo

ty^u^ T^T O-CLff. '

—^^jj^"

\éo

G. Paris : facture de la maison GuilKrj fil:
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par lu li!4uralioii de l'ancien monument de la Piicellc,rue Royale, vis-à-vis

A VANCIEN MONUMENTDEt^^tSaiiA PUCEULE A ORXEANS

Magasin de Vearénaud, et Soeurs.

à

Toiles, Dentelle3,MoTisse]ines Bazius, Perkales, Cotons,

Or^aiidiB, Batistes, Liuons, Schals, Cravattes, Mouchoirs

Ses iils par de iréquents vova^es en fabrique et Séjoui

à Paris, lui ProcirreJ l'occasion d'ax;hetei' et de vendre à
Prix très modère

^.WiiKiiiiuiiiiiiiiiinHiiBiiiiiiiiiiiiiiMiiiwiiiianiuDw^^^

ni REAU DE VIDAIVCE
Rue Neuve S*0ille,N°8

'.# /lu Murais

la rue X'ieille-Poterie, où l'on voit la Bonne Lorraine et le roi Charles \'I1

priant près du'eorps

du Christ. surlequel

pleure la \'ierne

douloureuse. Des

avis sur la fré-

L|uenee des vovan'cs

des lils Verq-iiaud

à Paris n'atténuent

pas l'impression

première, lidele et

naïve.
Téttf de facture.

Les nèn'oeiants

se montrèrent-ils rebelles, dans le principe, à l'invasion des scènes habi-

'^ cnJuu-}'-
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tuelles sur leurs cartes de commercer le nombre de pièces représentant

une particularité industrielle sans que le nom du fabricant ou du vendeur

soit indiqué est relativement assez considérable, vu la bien petite quantité

de pièces existantes : ce qui semblerait prouver que des modèles ont été

établis avant que le dessinateur n'en ait reçu la commande. C'était, à

proprement parler, un échantillon soumis à l'examen. Ainsi le petit cadre

représentant une boutique de tailleur oi!i un client essaie son habit devant

Etiquette d'une modiste.

une psyché et oîi manque le nom du propriétaire, présente cette particu-

larité que les modes sont d'époques bien tranchées, le personnage assis

pouvant se recommander de la fin de l'Empire. A cette même catégorie

de pièces entièrement anonymes se rattache le tour rectangulaire repré-

sentant lichus. turbans, aigrettes, tours de cou, réticules, piquets de

fleurs, éventails, etc., destiné à une modiste, et dont l'inscription n'a pas

été appliquée. La tin de la Restauration est en proie à la manie du cos-

tume. Les tailleurs, chapeliers, coiffeurs, bottiers, parfumeurs sont les

maîtres de Paris. La lingerie se vend au Singe en h:ilislc, dont la
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l'amille royalL- demande la modification de l'enseigne comme olTensante

pour la Reliq-ion. Les dames ont des vertuu-adins, des bonnets à barbes,

des manlelels de dentelle noire, des i^-uimpes. des fraises, des pèlerines à

l:t YcsLilc. l\c>^ cliàles et des lichus. On rencontre dans les endroits à la

mode : .1 Fi\tsc:ili. aux Mn)il:i!j;)U'S 7v/;,s.s-c',s-. devant Tiva/i. des douillettes

jonquille bordées de martre, des robes an^'laises à l'cnfanl. Les fidèles de

•Hw/r,:- 'W *<-'W J.
^'^ '' ^-^ rut ,1 Jr.-'

^Co-i **' ^''''V /"<*/(»/ &'f^c S.'c. fliè^^^=-

Étiquette d'un marchand de laïence,

« Sa .Majesté '> se parent de l'habit lonq-, de q-uètres en Casimir vert, tout

comme Louis XVIll lui-même. Les tailleurs sont Castel. Lèij'er et Pauly,

qui l'ont l'habit et le carrick; les bottiers ne daii;-nent pas enfreindre

leur spécialité : Asthlev ne vend que des bottes russes: I?)oche. des bottes à

revers; Sakoskv. des battes à l'écuvère. La parfumerie Tessier est connue

comme la plus brillante et celle dont la décoration est du meilleur L;-oùt. Lt

tous les curieux se pressent devant la boutique de Martinet, rue du Coq,

où sont exposées tant de caricatures. Ces dill'èrents nèn'oces et commerces

ont donc besoin, pour frapper leur clientèle, d'un prospectus, d'une carte
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en rapport avec les objets si récents qu'ils présentent. .Mais en habiles

administrateurs, ils se défendent contre les artistes. Cela explique une

certaine résistance à une décoration toute moderne se privant des poncifs

adoptés.

Imbault. chapelier de .M M. les pages de la Chambre et des Menus-

Plaisirs du Roi. n'a pas été aussi intransigeant (le mot n'existait pas

alors); il a fait accommoder les coiffures militaires près de l'écusson royal,

et les chapeaux civils autour d'une panoplie d'épées et de sabretaches,

un hausse-col formant pendentif. De même Liautaud, s'il fait figurer un

grenadier et un kaiserlick, couronne sa carte de l'aigle russe. Eux. sont

presque restés dans la tradition, dont Mme Cailliaux, marchande de

modes, a fait observer scrupuleusement les préceptes par son graveur.

S'il apparaît quelque marabout, fleur épanouie, ou fourrure discrète et

frisée, ce n'est c]ue l'appoint obligatoire de l'arabesque du cadre.

Si la Restauration sacrifia aux beautés du costume, elle ne fut pas indif-

férente aux charmes du bien-être. Alors s'installent des marchands de

comestibles, des restaurateurs dont la renommée a atteint notre temps.

Qui ne connaît Chevet, du Palais-Royal; Corcellet, qui a quitté le Palais-

Royal pour l'avenue de l'Opéra; Lesage, le pâtissier de la rue Montorgueil;

le Rocher Je C'tnc.ilc, dans la même rue; le Café Riche, qui vient de dis-

paraître; le Café Aug-lais, toujours du même aspect qu'en ic",2û, etc., etc.

Ces maisons, dans l'indécision d'une mode de prospectus bien tranchée,

n'ont que des cartes imprimées ou lithographiées, sans grand apparat.

Les théâtres eux-mêmes négligent cette publicité indispensable, et tout se

trouve dans un prospectus hàtif, ou dans la parade que débitait boulevard

du Temple, un jhayeiir estimé tel que le père Rousseau, ou M. « Ma-

laga » le maître du genre qui citait avec la même audace Virgile, Quintilien

et Homère. Personnage échappé de l'Université et qui inspirera à Balzac

un souvenir dans Une fausse mailres-se.... Mais cela fournit un bien

maigre contingent à la petite estampe.

Enfin, pour terminer avec la Restauration, qui aura vu le déclin, pour

un long temps, de la petite estampe-gravée, et l'aurore de la Lithographie

qui allait changer l'allure de bien des habitudes :
— la plaque de bronze

10
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de |)clnnL;'Lic, graveur sui" métaux, où aucun des clciiients en laveur n'a

été omis : palniettes. l'inceaux se terminant en amours: yrenades épa-

nouies; rubans et écu, et par toute la planche un travail continu ne laissant

pas un pouce d'air de libre: — la carte de Beycr, débit de tabac, suisse

de réy'lise Saint-Roch. tient les eaux minérales, eau de Seltz du duché de

Nassau, ainsi que l'eau de mélissedcs carmes de MM. Mira. Didier et C';

— la carte de Ernest Breton, de la Société des Antiquaires de r'rance.

6. rue J-licher, avec la vue du Sphinx et du temple de Thèbes; — et

l'en -tète de facture du bureau de vidann'e de la rue Saint- Gilles, au

Marais, où, parmi les appareils peu odorants, se voit la hotte où les

" compag'nons » chari^'caient leur marchandise! la pompe étant d'un usage

peu répandu, et iui;é alors peu pratique.

j'aime mieux notre temps, ô i^-ué. j'aime mieux notre temps.

t'artc-adiesse de Choniel-.Mars, arolhicaire.
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ous êtes priés dajftfler aux Me([es qui feront

célébrées Mercredi prochain j Février r/S ^, depuis

huit heures jufqu'à midi , en l'Eglife Paroifjiale

de Sainte Croix-Samt-Ouen , pour le repos de ïAme

de Noble Dame MARIE-ANNE MARTIN
DE BOISFILLE, Epoufe de Mejftre Jean-

B.iFii^rii-JosEFH Belhomme de Glatigny , Seigneur de

Maitqueîichy . Saint Maurice-dEtelan , Norville, & autres lieux : Les

Dames font invitées d'y affîJJer.

REQUIESCAT IN PAGE.

Billet funéraire du xviii" siècle.

LES BILLETS FUNÉRAIRES

Avec la Restauration une coutume vieille de deux siècles déjà va dispa-

raître : les avis et affiches mortuaires sont remplacés par les lettres de

faire-part telles que nous les recevons actuellement, c'est-à-dire avec la

désignation des personnes frappées par le deuil que l'on annonce. Ce n'est

pas encore tout à fait le billet à large bandeau noir, mais enfin, en peu

d'années, le texte nouveau reprendra de l'habitude ancienne l'impression

de deuil que l'on ressentait aux massives ordonnances de lettres et d'em-

blèmes.

C'est, en effet, sous Charles X qu'en même temps la plus entière
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simplicité cl la plus extrême fantaisie apparaissent dans les billets de

deuil. Près des lettres, en simple aq-encement t\poqTaphique, se dressent

des cartes d'un Sfoùt bizarre, d'une sentimentalité vraiment extravagante,

où interviennent toutes les attitudes penchées, éplorées, dont l'époque se

pare à plaisir. i,es âmes sont tristes. Les missions parcourent la I'"rance.

Jérusalem pleure, et les romans de Chateaubriand sont dans toutes les

mains. La carte gravée en passe-parlout par Perrin. et qm se trouve

à rimprimerie lithographique de

Achille Girod. à Besançon, résume

cet état d'esprit d'une façon déli-

niti\e. Rien n'v est omis, le Génie

du chrislLiiiismc veillant sur le

tombeau, l'amante navrée de dou-

leur, levant au ciel ses lieaux veux,

pendant que près d'elle est le

cercueil abandonné par les fos-

soveurs. qui ont Jeté dessus leurs

habits et leurs outils pour aller

chercher de nouvelles forces contre

un spectacle si pilovable: et le bon

chien, inévitable, hurle à la mort.

Avec les tibias dispersés et le

crâne abandonné, je me demande

ce qui aurait pu être ajouté près de la fcisse ouverte. Cette carte devait,

normalement, avoir une contre-partie représentant un amant pleu-

rant sa maîtresse adorée! — mais elle n'est pas parvenue jusqu à

nous.

Comment les belles compositions d'autrefois avaient-elles été aniclio-

récs jusqu'à devenir le billet de Perrin. c'est ce que rien ne nous a révélé,

d'autant que les vieilles méthodes ont eu jusqu'à nos jours des partisans

lidèles. tant en b'Iandre. en Artois qu'en Alsace, et que les beaux exemples,

d'un usage courant et forcément perpétué ne s'étaient pas perdus comme

il était advenu d'autres formules.

US êtes prUi Jasststcr aux Conpoi . Sente il

rnierî-irment de Monsieur A a r^ b am - M.J r 1 f -

FnASçois-AsTOiss D'HAUDOIN DEVILU
Propriétaire , âgé de 4I txnt \ décédé le JJ Octobre 1 8 [ 1

,

leqiiei serti inhumé le Samedi 26, nu Lien crd-nnxn

djs Sépultures.

ï.'Attetullèe en l'Eglise de SaIxt Resii $a Paroisse.

(i\i le Service lera célèbre à onj£ liearet précises

Et aux Messes basset (lui se diront ledit Jour, dtpim

icpt heiirei jusque onze.

DE PROFUNDIS.

A Bhciniï, de i'impriineric de PlEBjRD , V.« Del/place
et Fll>s , tue 4e U Poii»fu)cri:.

Billet niitrliiairc (iHii).
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On citL' courammt'nt le passage de Boursault qui l'ait dire, en i6u3,

à un personnage du Mercure Ci.iLml :

Mais, monsieur, jusqu'ici les billets nécessaires

Pour inviter le monde aux convois mortuaires

Ont été si mal faits qu'on soufl'rait à les voir:

Et, pour le bien public, j'ai tâché d'y pourvoir,

J'ai fait graver exprès, avec des soins extrêmes,

De petits ornements de devises, d'emblèmes.

Pour égavcr la vue et servir d'agréments

Aux billets destines pour les enterrements.

Mais la moquerie évidente indique certainement que les billets ornés

étaient alors en usage, puisque la lin de la tirade montre le parti que l'au-

teur dramatique a tiré de l'incident :

Vous jugez bien, monsieur, qu'embellis de la sorte.

Ils feront plus d'honneur à la personne morte;

Et que les curieux, amateurs des Beaux-Arts,

Au convoi de son corps viendront de toutes parts.

et la preuve en est dans des placards funéraires, imprimés à Lille en i685

et 1690, et conservés par MM. Delobelle, propriétaires à Hélesmes(Xord).

Bien que les collections particulières. — en laissant à part la biblio-

thèque de l'Université de Ciand, qui possède une collection considérable

et hors de pair. — ne se soient attachées à grouper que ceux des avis du

wur siècle, il n'en apparaît pas moins que la préparation et le groupement

des attributs suivent une indication typographique, pour ainsi dire litur-

gique et invariable. Les ornements sont sévères et à angles droits, et se

réfèrent infiniment plus aux prototypes du xvf siècle qu'aux fontes cou-

rantes du xviif. On se trouve, sans conteste, en face d'une forme consa-

crée dont personne ne cherche à s'écarter violemment.

La lettre ornée V. qui est le signe distinctif de tous les billets mor-

tuaires, est portée au carré, pour que l'appareil lacrymatoire qui forme

l'encadrement se détache nettement du sujet. Dans la lettre de décès du

prédécesseur de notre préfet de police, messire Jean-Charles-Joseph
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Le Xoir. ccuvcr. conseiller du Roy en ses conseils, lieutenant particulier,

assesseur civil, etc., décédé en son hôtel rue des Fossez-Montmartrc. et

dont les obsèques eurent lieu le 2.-) a\"i"il i".^ |. à six heures du soir, la lettre

ornée présente cette particularité intéressante qu'en dehors de la bordure,

le fond est !4"radué pour laisser apparaître le corps couché sur le lit du

repos éternel. — I>e billet de dame Quesnaut. épouse de messire jollivet

de \ annes. conseiller du Rov. procureur et avocat de Sa Majesté et de la

\ ille de Paris (i-ôy), obsèques à sept heures du soir, éy-lise royale de

Saint-Paul, sa paroisse, où elle sera inhumée, — le timbraL;-e y affecte la

forme d'une armoi-

rie. avec les larmes

disposées en her-

mine, et les marches

de l'autel se déta-,

chant en h.irres sous

le catafalque. — Et

variant très légère-

ment sur la formule

accoutumée, le billet

ainsi conçu : }'ous

cles prie d' assis -

1er :iux Cdiiviii el

cnlerremenl de d.mie M:irie-Anne-IUis:ibelh d'Aiirille, épouse de

M. J:tc.]iies-Cljiide-Mjr/ii! de Msiriv.ni.w simcj! au Parleiuenl (C'arlet

de Marivaux, auteur dramatique, était nujrt depuis douze ans), décédée en

sa maison, rue T/nhaul-aux-Dcs. qui se feroni le
\ scp/ciiihre i~~r^.

à six licui-es du s<iir. en l'c^disc royale de Saiul-Genuain-rAuxci-rois,

sa paroisse, oit elle sera inlniiiiée.

De la pari de Monsieur son cpou.v . de Monsicui' son /ils el de

Madcinoisclle sa Jille. -- Et à un denu-siècle de là. l'usaye de\iendra

général, et les noms de monsieur son époux, de monsieur son lils. de

mademoiselle sa lille apparaîtront en toutes lettres.

Le taire-part de 1-02 subit déjà l'intluence du dessin en rocaille: t^-ràce

X.»...l .b..

Perrin : Billet de part mortuaire.



LKS BILLETS l'INÉRAIKLS. 1:9

à la inanière en q-risaillc dont il est traité, il se détache avec des airs de

demi-deuil de tous les billets en\ironnants. 11 a trait au service de la sépul-

ture de Armand-René-François d'Hardouin, chevalier, comte de la

Girouardière. capitaine à la suite du réi^'iment d'Oiiéans-Drayons, sei-

cneur des paroisses et chàtellenies de Cheviré-le-Rou^'e, Rig-né, Ser-

maise. C'hantenay et autres lieux..., ce c][ui ne lui évite pas d'être inhumé

MESSIEURS ET DAMES
( .s- ,:,v« pi-iuy ,r«s,<;,/. , riur JiCSSES ANMVEI\S,III1KS .;i.; .cou/ cris,

'Imire-. Intel (h ri-^/Mi' jmroiuliLlc Je La lltulclcmc , marmli »»;<• tarilmil huit "'îfSf^'ji^

. ;;/ îa/.n/rjfc , pmdiitilc (im/r la nialiiià, poitr le ivywj île iiîmc lie Moiisieu

ALBERT-EDOUARD

DESBONNETS
|j7|i,v^7^'| ^ /» '^t; V. Cdolisd DESBO.NiSETS, ^C50cianI .T l.illp, ï/i'cn/f « Com;iifS, /f an:e ceril mil htll reitl eirniuGItle-nerf,

à l'tigc lie rliX'Bept ti:is.

Billet Je pari pour un anniversaire mortuaire (lOôy).

au Grand-Cimetière, malq'ré les nombreuses chapelles où son orgaieil

pouvait prétendre s'abriter pour toujours. Le billet vient de l'imprimeur

Puron, au .Mans.

Mais la Normandie, moins impressionnable aux prog-rès, a conservé le

même appareil L]ue naguère; de l'imprimerie P. Seyer vient le billet de

dame .Marie-Anne Martin de Boisville, épouse de messire Jean-Baptiste-

Joseph Belhomme de Glatigny, seigneur de Mauc]uenchv. Saint-.Maurice

d'Etelan, Norville et autres lieux. (Etait-ce l'aïeul du poète errant .\lbert

de Glatigny, qui parcourut maints autres lieux sans en posséder aucun?)
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La dame de l^oisvillc eut. le 5 fé\rier i^'i.v depuis huit heures jusqu'à

midi, en l'éniise paroissiale de Sainte-Croix-Saint-Ouen (de l^uienr). des

messes pour le repos de son àme. Et le billet portait in fine : Les Dames

sont invitées d'y assister.

L'usa^'e était si ancré dans nos pro\ inees pour leurs coutumes locales

que, jusqu'à ces dernières années, les mêmes billets, à peine modifiés,

eurent cours forcé à Caen, à Arras, à Strasbouri;-, et qu'en ifiSg,

M. Edouard Desbonnets, nén'ociant à Lille, avant eu le malheur de perdre

son lils l'année précédente, envova à ses amis et à sa clientèle un billet de

bout de l'an pour des messes anniversaires dont l'aspect rappelle, à s'y

méprendre, les anciens ensembles. Pourtant le cadre n'othique. tels détails

trop développés, comme les draperies larmées des angles, la vue du cime-

tière à travers la balustrade, et trop d'opposition entre les différents con-

tours indiquent clairement mie pièce moderne, mais l'impression ressentie

est bien celle produite par les vieux documents, et le V illustré d'inie

Résurrection rayonnante ajoute encore à l'illusion.

Cette forme typographique de la petite estampe a disparu, ou presque,

puisqu'on ne la rencontre plus que dans des centres écartés, et à titre

exceptionnel. On peut le regretter, caria recherche, l'ingéniosité, la dispo-

sition des caractères d'imprimerie créent de véritables ensembles décora-

tifs, de supérieurs motifs d'ornements que la figure pure ne peut pas tou-

jours évoquer par elle-même. Et le décor de la Mort s'imprécise même

pour les croyants pénétrés de l'espoir d'un séjour meilleur, et qui ne veu-

lent pas voir la suprême existence revêtue des emblèmes terrestres.

Ce respect des croyances est d'un sentiment si français, on est si peu

disposé à railler cette élévation infinie, que ceux-là même que leur philo-

sophie a détaché de la pratique du culte n'ont accordé aucune faveur aux

billets dérisoires que des commerçants avaient dressés, en imitation des

anciennes convocations funéraires. Cette copie, ridiculement macabre, n'a

pu suffire à retenir l'attention du public qm' ne voit pas malice en ces sortes

de questions. Pour les amatein-s qui l'egrettaient le plus l'aspect décoratif

du billet mortuaire avec son encadrement approprié, ses vignettes liturgi-

ques, ils ne trouvèrent dans l'estampe bui'Iesque des cabaretiers montmar-
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trois, en mal de nouveautés, qu'une carte à conserver pour montrer à quel

point la parodie confine au mauvais 14011t.

Au résumé, l'antique billet funéraire a eu ce désavantage de ne pas être

remplacé par une feuille imprimée évoquant les mêmes pensées d'art.

Et il est toujours désagréable de constater qu'un travail impersonnel a été

substitué à une production intéressante. Mais les billets de faire-part

mortuaires n'ont fait que suivre la loi commune, et les regrets, pour être

éternels, n'en sont pas moins superHus. aussi bien dans les livres qu'au

bord de la tombe.

•gt^^^iî.^^'^ f'^" /""'w dajfijlcr aux Messes qui feront

> cclcbrcci Samedi prochain , vin^l quatricme jour de

Janvier milJepl cent quatre vingt quatre , depuis fept

\
heures jujqu'à midi , en lE^hfc de S/iist-Lavrent ,

pour le repos de FAme de Meffire P I È H RE LOI!IS
COSTE-DUMESN I L, Chevalier . Seujneur & Patron

de Tnqueri'iUe , du Mefml , Grand Camp & autres lieux, ancien

Officier des Cardes du corps du Roi. Les Dames font priées d'y

ûj/ijler , s'il leur plaît.

REQUIESCAT IN PACE.





Du Romantisme

au Natutalisme

LOUIS-PHILIPPE





LOUIS- PHILIPPE

Avec ravèncmcnt du Bour-

g-eois-Gentilhommc au trône de

France, deux classes bien dis-

tinctes se montrent disposées à

profiter du rég-ime qu'elles ont

créé par leui" opposition sans re-

lâche : ce sont, d'un côté, les ar-

tistes, poètes, littérateurs, pein-

tres qui ont réclamé la Liberté à

hauts cris, la liberté de l'art, la

liberté de la presse, la liberté de la parole; pai' ailleurs, les commer-

SL-E&BM..:i VIU-IZ

Daubigny : Carte de Malzieux, mouleur.
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çants, o-cns de linancc. industriels d'entente économique se prf)metlant

de retirer de toutes les in\ entions qui sui;uissent la lortune qu'elles

recèlent.

En fait de liheilé. la plus certaine fut celle de Duniont ério-ée au sommet

de la colonne de Juillet: pour la fortune, on a été jusqu'à dénier au

ministre Guizot. une phrase qui avait paru acceptalile. Mais enfin, tout

cela n'empêcha nullement les caricaturistes, en possession d'un instru-

Carle d'adresse de la maison Chevalier.

ment de vulg-arisation de premier jet. le crayon lithoi;-raphique> de s'en

donner à cœur-joie sur le Roi-Citoven. sur ses ministres, sur les pairs du

royaume, sur tous les ahus, sur toutes les plaintes. Et chaque matin mille

estampes nouvelles tirées à i^-rand nombre s'envolaient de chez tous les

éditeurs pour aller faire la joie des curieux, des badauds et des lecteurs.

Il faut dire que presque toutes ces images étaient accompagnées de com-

mentaires, et que surmontées d'un titre, elles ressemblaient furieusement

à un journal, dont Lpielques-unes se risquaient à arborer le titre.

La lithographie était maniée par des artistes redoutables et merveilleux.

Charlet. Delacroix, Rafl'et. Daumier, Monnier. Ciavarni, mais presque

aucun d'eux ne se préoccupait de ce qui avait été la joie et la ressource des
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grands graveurs Icui-s prcdcccsscurs, et Devéria et Tony Johannot ne

produisirent que quelques pièces de peu de valeur, pour les confiseurs. Ils

xr.>»îii->inï-*--ï»i-Tv. néglio-eaient la publi-

ùP^ SN ^'^fW/f/^i<^^

Susse : Carte-adresse de la maison Susse frères.

cité de l'intimité, ne

s'v livrant que con-

traints et forcés, pen-

sant que le dessin

quotidien leur en te-

nait lieu. En quoi,

ils eurent tort, grand

tort, puisque l'on ne

peut presque pas les

juger, nous cjui les

aimons tant, ayant

dépouillé leur armure

de combat, pour en-

trer avec l'inu'éniosité

et le charme de leur talent personnel dans les menus incidents de la vie

qui se répète chaque

jour, et que nous

cherchons sinon à

améliorer, tout au

moins à varier le |ilus

possible dans le re-

tour des mêmes faits

et des mêmes be-

soins.

Leur action admi-

rable fut en dehors

de leur cercle, et mal-

gré leur prestige, ce

sont encore des inconnus qui occupent le premier rang dans les préoc-

cupations publiques. Les lithographes anonymes, et sans grande valeur.

P.\NTOGRAPnE Gavari) : Carte de Gandais, orlèvre.
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qui marquaient d'une composition quasi-royale les billets de la g-arde

nationale répondaient bien, eux, directement au sentiment du plus

tjfrand nombre. Pour beaucoup de boutiquiers, THôtel des Haricots n'était

qu'une amusante sortie, et le tambour de la compagnie était généralement

bien accueilli quand il venait apporter les billets attendus, et même

Bal donné par la 5' Icyion de la Garde nationale (i835).

quand il présentait ses vœux de bonne année en une feuille lithographiée,

ou son respect pour le sapeur ainsi que son loyalisme éclataient, au même

moment, par le texte et par l'image.

Il semble que par une ironie sans égale c'est au moment oii l'Art brille

d'une lueur digne des plus belles époques, qu'apparaissent les trop naïves

et trop secondaires fîguradons pour la Garde nationale. Le roi n'est pas

omis : il est là. jouant comme Henry IV, avec son plus Jeune fils, sous les

yeux attendris de la Reine. Si Madame Adélaïde eût été présente, le spec-
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Di plessi-Bertaux : Feuille de semaine de la Comédie-Française.

Arranijement d'une planche datant de la Restauration.
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MARDI

MEnrRKui

JEUDI

VKNDIiKDI

SAMEDI

DIMANCHE

LUNDI

JouRDAN : Répertoire de semaine pour l'Odèon.
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taclc serait complet et il serait délicieux. Mais Madame est absente, et

le coupe-chou du lloi ne lui permet que de mettre la main sur son cœur,

alors c]ue le \'ert-Galant fut surpris courant à quatre pattes. Et c'étaient

des ambassadeurs qui en furent témoins! Sous l'égide de Lafayette,

le tambour Ruflîn écrit :

Feuciière ; Carte d'IIippolitc, mouleur.

« Permettez c|u'au com-

mencement de cette nou-

velle année, la première de

la Liberté et des franchises

constitutionnelles, sous le

Roi citoyen cjui fait aujour-

d'hui le bonheur des Fran-

çais, je vous adresse les

vœux sincères que je forme

pour votre prospérité.

« Sans cesse à vos ordres; Tambour vigilant, mes bras, d'accord avec

mon cœur, ha lieront toujours pour la conservation de vos propriétés et de

tout ce qui vous est cher. »

La formule de saluta-

tion indéfiniment respec-

tueuse est aussi longue

que la lettre elle-même.

Dans une autre pièce,

quatre tambours et la

canne -major franchissent

la grille des Tuileries, d'un

air figé et nullement mar-

tial. Comme la formule

Leroi'x : Adresse de Belle.

qui accompagne ce billet est une formule de reconnaissance, elle tient en

quatre lignes. Et comme l'estampe représente le Chàlcsiii. le lithographe

n'a pas dédaigné de signer : l.sirochc. lilJi(yj;r:tphe. rue Sainl-Merri, à

l'cnlréc dins Li rue liriseiniehe . n" i(>, et tout près un nom presque

confondu avec les hachures du sol : Lui:-.
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GiGOix : Adresse du graveur Lacoste.

Il V aurait une inexactitude

flagrante, à dire que toute l'é-

tendue du règ-ne a tourné au-

tour des feuilles destinées à la

Garde nationale, mais enfin

on est bien tenu de constater

que les grands artistes du

temps ne donnèrent ni à la

Cour, ni au Roi, qui était, pa-

rait-il, fort ouvert aux choses

de l'esprit et suftisamment gagné aux questions d'art, aucune preuve

graphique de leur

gratitude. Pourtant

Eugène Lami était

un des familiers des

Tuileries, et il existait

une intendance géné-

rale de la liste civile -

qui avait dans son

ressort toutes les

questions ressortis-

sant aux Beaux-Arts.

Peut-être ne fut-il

rien demandé jamais

aux artistes qui eus-

sent été charmés de

jouer un rôle effi-

cace... et ofliciel.

Les artistes se dé-

dommagent. GiGOLX,

que nous venons de

perdre, exposait, de-

puis io3i, des por-Laloi et Julienne : Carte d'invitation.
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f/

traits cl des scènes historiques, et dessinait des vii^-ncttes pour les édi-

teurs qui les faisaient graver sur bois ou transcrire par la lithoL;-rapliie. A

ses heures, il est pavsai;-iste, et la carte de Lacoste, graveur, qui en a

exécuté la ui'^ivure,

est là pour prouver

qu'une é\()luti()n se

prépare dans l'es-

tampe : la décora-

tion pure est aban-

donnée pour la re-

présentation exacte

des g-roupenients

pittoresques. Par

là, il ne faut pas en-

tendre que l'exacti-

tude soit de qualité

rigoureuse, mais

c'est son étiquette:

on procède de l 'exa-

men attentif de la

nature. Dans la

carte de Lacoste,

les arbres peu-

vent être regardés

comme des phé-

nomènes.

FEucHi;r(r( 1007-

1852), considéré

comme l'un des

^^.P^JuMo^"^'-

Hr.
COl-'^AS vTonraeMr-Mécaiijci.

<Sii

BERÇAGE ALAMECAM^UE
AUX PRIX a -APRÈS

FABRIÇUEDE PLANCHES B'ACIERPOLI
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LEGRAxn : Prospectus pour Collas.

meilleurs ornemanistes d'orfèvrerie qui se soient produits depuis dermain.

est tenu par son métier à plus de circonspection envers le vieil enseigne-

ment. 11 marie agréablemenl les rinceaux Renaissance avec les petits

personnages, les animaux qui semblent modelés d'après le modèle \ ivant.
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Raffet : Invitation pour le Diner des Frileux.

19
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De plus, fortciiiciil nourri de beaux spéeiniens de l'art oyival et des

/^^vjr--.

BEItMIfTS & BOIElilElf BâllYI

Imjjriiiiiicrie Lîiiiiiii)||^apH([[fiiii(C cl Tafflc-BoiMCP.

RueduJour.N"15,elRueS'Marc.N.°lf

les soins nécessaires de M' Berlauls qui travaille par lui même,» laprésence

indispensable deM'Boieldieu dafis ses aleliers.les oblig'enl réciproquemenl

dprovisoiremenl de resler au sièje de leurs élailissemenls

^ous avons pense M .que celle réunion de nos deux maisons
,

pouvtul vous évilcr des courses el des embarras pénibles qui relardenlloujouis

I exétulion des commandes

Persuadés,

M

.que vous accucillerei favorablemenl la réunion de

nos aleliers nous venons vous pncr de nous conserver loulevgue bienveillance

donlnous nous elforccrons loujours denous rendre dignes

Ajiéez,M nos 1res humbles salulalions.

fei%.

Leroux : Circulaire <.\c la maison Bertauls cl BuicKlioii-lia

L^randcs périodes nationales, il sait composer un encadrement mieux que
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quicoiiLiue. Aussi crcc-t-il des adresses où son ingéniosité se montre très

IVanehe eomme dans celle d'Hippolyte, mouleur. L'invitation — de

Laloi — pour visiter, au palais du Louvre. l'exposition des produits et

manufactures royales, de porcelaine et vitraux de Sèvres, de tapisseries

cl de tapis des Go-

belins et de Beau-

vais, constitue une

pièce officielle. Elle

fut lithographiéc par

Julienne, qui s'était

acquis une forte ré-

putation à la Manu-

facture de Sèvres.

L'encadrement dans

le stvle de la Renais-

CoLLETTE : Carte de .M"" Hochtruertel, marchande de modes.

MlVf
t.*'^

sance manque ue pu-

reté et de netteté de contour, encore accentué par le caractère fruste

accusé sur les piliers. La composition est de plus obstruée par de petits

personnages faisant mine

de tendre une tapisserie

de haute lice. Mais enfin

Julienne n'eut pas moins

une inlluence très consi-

dérable dans la porce-

laine, et il me souvient de

tasses décorées par lui en

camaïeu qui avaient réel-

lement un aspect délicat. — Collas, hnirnciir nuwinicicu. nuiiicrc

nuire, hcrçavc j la mécanique, fabrique d'acier poli : pour mieux

montrer ce que d(.)nnait son métier il fait figurer en tète du prospectus,

une très j(.)lie télé de Jeune femme, traitée à la manière noire par son

voisin LEiiKAM) qui s'est distingué. La carte porte la mention : le sieur

Collas ne bercera que les planches de sa fabrique. Ov. le berçage

MODES
M" aOlRlON LEROUX **S?îl

B S Hont. s m la I"

Leroux : Adresse de M"' Bourdun-Leroux, modiste.
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n"est pas une opération de nourrice, mais un procédé cjui consiste a

ag'iter méthodiquement une

^k!^ SQi 4r 5Ï--*W"

EHTREE POUR UNE DAME.j
|
'M'"w__ _-/-| ^,

iili;i!i!iilfel;!l!::!filiiili !ilil!liW)i!!',"!'fPt-ïi

Billet r"ur le bal dt; rOpéra (18^3).

planche de métal recouverte

d'un n'rain de résine, pour

qu'elle puisse être traitée en

aquatinte.

Un ensemble de Leroux

(iuii-i863) est toujours traité

avec une entente très complète

du procédé qu'il emploie; il est

litho^-raphe et il ménarjc avec

beaucoup de sûreté ses noirs et

ses blancs. De plus, épris de

l'école de Fontainebleau, il a

lithographie une grande partie

de l'œuvre de Decamps, il se

fortihe en faisant apparaître sa

connaissance des feuillay-es, des

terrains et des personnages. La grande circulaire pour la réunion des

maisons Bertauts et Boïeldieu-Bauve qu'il illustra très complètement

le montre sous un jour

S^ très favorable, et digne

des nombreuses pièces

qu'il avait exécutées. La

carte pour Mme Fort,

modiste, est plus libre,

et si les deux femmes

sont d'un joli mouve-

ment, on conçoit mal cet

étalage de chapeatix sur

im rocher perdu. Lacartede .Malzieux, mouleur. parDAUBiGNV, est célèbre

entre toutes. Insectes, médaillons incubes, chaudron magic|ue, crapauds,

gnomes, herbes elTrovables, tout contourne le médaillon sans l'attaquer.

Leroux : Carte de .M°" Fort, modiste.
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On ne connaît qu'une pièce de cette catéi^-orie dans l'œuvre entier de Dau-

bigny, pourtant familier de la vignette et dont les illustrations sont innom-

Bejt-Leloir ; Dessus Je bo.lc de jouets d'enlants.

brables dans la librairie romantique. Pour .Mme Hochguertel, marchande

de modes, le litho-

graphe Collette

produisit un petit

tableau d'intérieur

sans grand carac-

tère, mais d'un as-

pect agréable et

sans prétention.

Maurisset, qui

eut une réputation

parisienne vers 1840,

ne nourrissait non

Coltectton--
]>£PLUSDC
5o,ooo

PORTRAITS

£itîêrateur«.

ARTISTES,

,M£Z)£C///S,

PAPES.

Ktuolutiqn.

ORIENTAUX.
Condamnes.

Af$TIQMES.
ROfS SefRANtt
ROIS£TJii^J^ERs\
PR!HC£Sf!tA£'iÇAtS

£T £7JtA/l/C£RS.

ESTAMPES ANCIENNESetMODERKES
Classées />A7'Ecoles etfiar-Afa,itres.

Maurisset : Carte de Vignéres.

plus aucune prétention, quant au style, mais il était amusant et \arié. et

ses innombrables séries ont distrait bien des gens : chemins de fer, acci-

dents de; la rue, portiers, coups de vent, chiens galopan-t, tout lui était
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i835 : Invitation pour un bal

chez ,M"' de Dracv.

Lcloir, associés pour la

Leloir (né en 1808) : « Ce

nom symbolise pour

ainsi dire la première

période de layravure sur

bois moderne. L'his-

toire de la gravure

depuis einquante ans

peut se résumer par ces

quatre noms: Best. La-

voiynat, Pisan, Panne-

maker. »

Les bals furent nom-

breux et suixis i.lans

la soticlc. Les invi-

tations se laisaient par

bon pour établir rapidement tme indica-

tion, bien petite, mais véridique des mœurs

de son temps. Dame, il n'était pas psycho-

logue, mais il était si abordable comme

prix.

Quaixl il s'est agi de la carte de \'i-

gnères, il a fait appel à toutes ses facultés

et n'a négligé aucun des attributs qui pou-

vaient avantager le marchand d'estampes,

dont la carte rappelle la collection s'élevant

à plus de 5oooo pièces, où aucun des maî-

tres du xvui'' siècle n'est cité, mais il indi-

que les oeuvres de M. Bléry, qui a été un

paysagiste consciencieux. La carte d'un

marchand de jouets d'enfants de la rue

Chapon, est surtout remarquable en ce

qu'elle a été gravée par Andrew- Best-

;ravure sur bois. AL Beraldi apprécie ainsi Best-

-*;.f>-^~)

la^O : Invitation pour un l'ai che/. M- île Dracy.
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cartes et billets ornés, d'abord, pais, quand .M. de Rothschild en eut

imposé Tusane, par lettres q-ravées en écriture anglaise. Il n'en resta pas

moins un reste d'attachement poui" l'illustration des invitations à danser,

et. puisque les yens du

monde la dédaiy'uaient,

elle se rejeta sur les bals

publics, c'est ainsi que les

invitations pour les bals

de l'Opéra furent suc-

cessivement signées par

Gavarni, Damourette et

Comba. Le l'ameux bal

donné au prolit des indi-

gents dans les salons de

l'hùtel Lafiitc est abon-

ft»®-J?^!LH^r
>

«ii'

s» AIUUII .'il ni'rrinhr.' 1)1+4.

f/;i\CRANfl BAt OENUIT
Pare, Masqué et Travesti .

!><JIIP m tAVAlIER ET UNt UAMt

Invitation pour le bal du l'iado.

damment orné de personnages qui, d'ailleurs, sont supérieurs au motil

décoratif les environnant, trop mince et sans caractère. Rafl'et et

Charlet furent les

auteurs de maints

menus, et s'il est cer-

tain que leur œuvre

ne s'en trouve pas

augmenté, ils y dé-

pensèrent assez de

fantaisie et de goût

pour qu'on ne puisse

pas les en priver. Ain-

si les menus des

Maigres, des Gras,

joveuscs assemblées qui donnèrent le ton atix réunions qui pullulent de

nos jours. La pièce de Raffet pour la Société des Fi-ilciix. < a^ant pour

but de continuer pendant l'hiver seulement la réunion des Joyeux ". est

digne, par son mouvement tout moderne, d'être mise en tète des chets-

Carle-adrcsM: Je Auhcrt ;:l C", ùditeuib de journaux illustres.
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Carte de Vùiet, g:raveiir.

d'œuvrc que la petite estampe a produits de nos jours. Car. parmi ces

minces cartes, il y a des chefs-d'œuvre. En trop petit nombre, voilà tout.

Le prince d'Orléans, si fort regretté de tous les partisans de la solidité

monarchique, avait les

relations les plus suivies

parmi les artistes, et les

anecdotes sont nom -
"'^^ ^

breuses et connues sur

ses fréquentations théâ-

trales. Aussi n'est-on pas

surpris de voir que le

coupon donnant droit

d'entrée à sa log-e se dis-

tingue par une certaine

recherche. Ce n'est pas la perfection. Elle n'est pas de ce monde, à notre

époque, elle ne l'était pas plus alors. Mais il y a un effort, immédiate-

ment arrêté par le g'oùt de

la reconstitution : les per-

sonnages sont des étoiles

de la danse, le cadre est

Renaissance. Sortez -en

quelque chose de bonr —
Le lithographe du Prado

d'hiver ne s'est pas em-

barrassé de tant de re-

cherches : deux poupées

sur des tambours, un vase

de Heurs sur une console,

des lettres pour la date (if> 44). et en voilà pour deux francs, car c'est une

entrée de faveur. Le Prado était situé place du Palais-de-justice. La petite

image pour Kresz. fabricant d'ustensiles de pèche, est ti^ès amusante, et le

côté satirique du pécheur en chambre, le dos au feu. n'a pas empêché le

graveur anonyme d'apporter beaucoup de soin à la représentation du

J'.ilinrant il lUtntsilfs iV jJ«l)i- et de ti li.issrnt tous a^emei.

Oii.i] (Ir In .Méo'isscric .iii <le la leraiJIc.N" ri4

Carie de G. Kkesz a'né.
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personnage. La carte de Gandais, orfèvre, plaqueur du roi, a presque la

somptuosité de celles des orfèvres de l'Empire, Comme signature :

Diagraphe et Pantographe Gavard. nie du Marché-Saint-Honoré, n" 4.

Signé par Eugène Rapp, avec la date de 1847, un programme du

Chiffonnier de Paris, drame de Félix Pyat : la première représentation

souleva presque une émeute. La pièce fut reprise en i885, 1886, 1887.

Pour que le régime soit dignement célébré, la maison Chevalier, a fait

représenter sur sa carte la colonne de Juillet. En trompe-l'oeil, la carte

V^' Nil

Ei'G. Rapp : Programme d'une représentation du Chiffoiiiiier. (Thierry frères, impr.).

de J. Veret, graveur, avec la représentation de tous les travaux qu'il

entreprend, montre un graveur à l'ouvrage, sous le châssis. J. Veret fut

parent de Devambez, le graveur si connu du passage des Panoramas.

Voilà Aubert et C'', les éditeurs des innombrables journaux illustrés

et satiriques, paysages, reproductions de Gavarni et de Daumier, fleurs,

feuilles d'album : tout voltige autour du nom célèbre.

La carte pour Mme Bourdon-Leroux, par l'arrangement champêtre

du sujet, par l'attitude des femmes qui se promènent, peut être attribuée à

Leroux; de même celle de Belle, fabricant de parapluies et d'ombrelles.

A joindre aux pièces anonymes, présentant une recherche de facture

artistique les pièces suivantes : Cabinet littéraire, Collection des meil-
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leurs ronisins niodcnies. Modèle d'une bibliothèque démontable que

q'arde une élé<,''ante jeune femme i83o à bien jolie tournure, lisant un

des meilleurs romans.

.M. iiobin. négociant commissionnaire, rue de Choiseul. attaque tous

les )-:ty(ins : parl'unierie, mercerie, librairie, quincaillerie, papeterie,

bronze, lithon'raphie. tableaux et le fait savoir aux familles par un avis

très copieusement expliqué : les marchandises sont même représentées

dans le cadre. On ne devait guère se tromper dans les commandes.

Une autre pièce représente la façade du restaurant et fameux pâtissier

julien, 2.3, rue d'Enfer. C'est, avec quelques autres documents, cartes

et prospectus sans grand attrait, ce que fournit le règne du Roi-Citoyen.

A PAK 3 S

^-^.^.....„„..„.„A JCi.iErv:) ,^„,,,,-i%

JULIEN. RUC D'CNFER, IV;2S.

Carte-adresse du restaurant Julien.
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La République de 1848 donne une place importante à rimagcrie popu-

laire, aux placards muraux. Les artistes envoient leurs productions aux

journaux de Philippon ou d'Auhert. Mais ce qui constituait le caractère

artistique des invitations, menus, programmes, est relégué, sinon oublié.

Pas une pièce surgissant tout à coup pour éclairer la vie civile et commer-

ciale: il n'y a plus que la politique qui compte, et la politique est mauvaise

inspiratrice en art.

Le second Empire se sert également de l'imagerie pour arriver à se con-

stituer, et parmi des pièces sans caractère, sans intérêt, sans valeur, il en

apparaît une ou deux que l'on peut retenir: telle : l'Arrivée Je Son
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Allessc linpcrialc Miir le prince Louis-Wipolcon d:tns la ville Je Psii'is,

le 16 octobre iu52, à deux heures de

l'après-midi . rcprcscntaiU le princc-

présidciit, à cliL'Nal. sui\i d'un état-major

plutôt restreint et eonfus, et au-dessous,

le cri fatidique : « Vive l'Empereur!!!

c'est le vœu de la l''rance ». Du texte

suivant, on n'a pas à se préoccuper. Mais

la vignette est relativement intéressante;

dessinée par David, gravée par Lacoste,

elle est la préface d'un événement histo-

rique, elle n'est pas un événement artis-

tique.

L'Empereur. c|ui était un rêveur,

n'était pas un artiste, quoiqu'il eût pour

les peintres et les sculpteurs une sorte

d'amitié respectueuse, peut-être craintive,

et il le montra à plus d'un, en maintes

occasions. Sans lui. l'ceuvre du q-rand

Carpeaux ne serait jamais arrivé à son

plein épanouissement, et Napoléon III,

malgré l'enseignement ofliciel si difrérent,

malgré les architectes, malgré l'Impéra-

trice, soutint son sculpteur contre toutes

les embûches et toutes les attaques. Les

graveurs ne lui représentaient sans doute

pas la même apparence utilisable, car il

négligea fortement de les alimenter sur

la fameuse cassette. s'(>u\'iant si volon-

tiers, et si souvent vide..IIélas! les artistes

n'en étaient pas cause.

Les ministres d'i'^tat. les surintendants

des L5eaux-Arts, généraux, fonctionnaires ou hommes de goût emportés

HosTER : Proi;rammc pciiir iinereprcsenUi
à Sun biinC'lice (il&i).

RE?htiEt«ATlUN IXTKAORDINAIBE

jCUOUAlSànlNÉGIlEI

LetOMTEdcfMOUlS

V) LA GRISETTE ROMANTIQUE

^Â

l-'LMUchc du jour donnera df plus ample;

liosTER : Programma pour une leprcsentalion
à' son bénélicc (iH52).
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par un idéal d'art noble, de nTand art. ne se préocetipèrent jamais des si

ehaniiantes fantaisies, apanai;e des rèj4'nes précédents. Pourtant, que de

circonstances le permirent dans cette société fastueuse, g'aie, vivant pour

le plaisir, au milieu de faits n'iorieiix propres à exalter la vanité, au milieu

d'une prospérité commerciale encore sans exemple! L'esprit n'y était plus,

et si la richesse et les

honneurs convenaient à

cette élite, elle n'était pas

encore arrivée au rafline-

ment des pouvoirs dispa-

rus, qui avaient senti le

besoin de la beauté pour

corriger la somptuosité du

faste officiel.

En iu52 on donne de

nouvelles aigles à l'armée.

Quelle occasion solen-

nelle pour distribuer des

invitations qui. par le soin

apporté à leur illustration,

par le nom de l'artiste

chargé d'embellir les vi-

gnettes, eussent marqué

d'une note essentielle l'im-

portance de la cérémo-

nie renouvelée de Napo-

léon I"; — de tristes petites cartes avec quatre aigles montant timide-

ment la faction aux angles furent le souvenir de cette journée! Et le

mariage de l'Empereur! Et le baptême du Petit Prince! et toutes les

fêtes. C'est à peine si à Compiègne (la Cour intime, artiste et lettrée

qui combat l'influence intellectuelle du prince Napoléon), on voit de temps

en temps apparaître un léger programme qui n'a pas de successeur, sinon

à long intervalle.

GmiN : Programme de la musique des dragons de Vlmpératrice.
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Pourtant I.anii. l'exquis peintre, fait des aquarelles d'après les admi-

rables réunions des Tuileries. Quel parti eùt-on pu tirer par la gravure

Menu de l'Empereur, chromolithographie.

OU la lithon'raphie de la traduction de quelques-unes decespa^'es colorées,

pour en faire des motifs d'invitation réellement dignes de la Cour, et qui

l'eussent représentée en son plein épanouissement!

Ce n'est que plus tard que l'on voit apparaître le « menu de l'Empe-
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Viel-Castel : Menu de M" la princesse .Mathilde; chromolithographie.



I62

rcur

LES .MF.M'S ET PROGRAMMES.

cliromolilhiiyraphic où l'intention de bien l'aire peut être réputée

pour le l'ait, et qui allie un

rineeau t^-othique. aux en-

roulements répétés et peu

tranehés, à un frontispiee

plutôt... bon enfant, où

des marmitons remplis d'un

respect de cuisine, sou-

tiennent mollement Fécus-

son impérial. Mais des

détails de services sont

amusants; un ananas voi-

sine prèsd'un parfait Li'lacé,

et le rosbif à l'ang-laise

domine or<rucilleusement

un turbot au repos sur un

plat d'ari:;ent. Arrivé à la

fortune, toujours en fuite

pour lui. Charles Monsclct eût convoité une carte de cet ordre, mais

il y aurait exi^é plus d'im-

prévu, de variété et de

liberté. L'Empire ne pou-

vait accorder cette dernière

l'axeur. il était alors auto-

iMtaii'e.

Cette insouciance s'est

traduite par la rareté des

pièces de petite estampe.

Ecartée des uiilieux olii-

ciels. laL;i"a\ui'e d'imaycs,

remplacée par la gravure

de lettres, ne trouve pas plus asile dans les hôtels de la .Madeleine et du

tauboury- Saint-llonoré qu'aux Tuileries. Quelle est la noble et belle

CoRBiN : Programme de la musique de la Garde impériale.

BÉ.N.tssiT : Adresse de Carjat, photographe.
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dame qui eût osé aller à l'encontre des lois de la mode établies par l'Im-

pératriee? Mme de Metternieh pas plus que Mme de Pourtalés : elles

i^arLlaient leur audace pour le véritable terrain de lutte, et poui- leur

triomphe pei'sonuel.

Des i^M'ands aux petits la mode sévissait et l'estampe disparaissait.

Quand des cérémonies de gala amenaient la C(Hir dans un théâtre, il

M^^^'zk ^%^>\
,
<s

Pans — T>p de M"' V Dondt-j^-Oupie. r St-Louis. 16.

FouLQuiER : Carte frravée pour Nadar, photographe.

était distribué aux invités des programmes établis spécialement à leur

usage; aucun d'eux ne revêtait la moindre vignette. Ainsi la représentation

des Cosaques {20 mai 1854) et celle de Marcuo;o{]6 mars i,%3) auxquelles

assista la Cour ne donnèrent lieu à aucune manifestation de l'estampe. De

même pour la Comédie-F'rançaise et pour l'Opéra, qui se contentaient de

surveiller plus attentivement l'impression des programmes pour la Maison

de l'Empereur.

Les gloires militaires du règne avaient envoyé en de lointaines régions
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des jeunes ^-ens séduits par la lèi;-ende dynastique, et qui rêvaient tous de

recommeneer le sièele. Les hasards des eombats, les résistanees impré-

vues lirenl de la Liuerre de Crimée et du siège de Sébastopol une

campa^Mie sui^ place qui eût entraîné avec elle la plus effroyable mono-

tonie, si nos troupiers ne se fussent ingéniés par toutes les distractions

àconibattre l'ennui. Théâ-

tre, le dimanche, et toutes

les troupes donnent avec

joie; le 20 mai \l\5ri, mes-

sieurs les amateurs du

2° zouaves fournirent le

spectacle suivant : les

Fureurs Je l'Amour et

le Bal du Sauvage. Le

prospectus ajoute : « vu la

longueur du spectacle, le

rideau sera levé à sept

heures et demie précises ».

Lt il faut V(jir de quel

air ravi zouaves, volti-

geurs, sans oublier John

Ilull ni la cantinière. dé-

vorent l'annonce du para-

dis promis. Le 6 sep-

tembre i855, Théâtre à

Inkermann ; c'est un jeudi,

et malgré le Bal du Sauvage encore porté sur l'aHiche. et des romances

et chansonnettes promises à la suite, le véritable esprit de la campagne

naît sous la plume de l'illustrateur S. Iloffetr La pièce porte le titre :

L'Embuscade: il pleut à torrents sur la tei"re nue. légende amusante: la

cantine et l'hôpital sous la tente; bigre, les zouaves avaient raison ele se

distraire.

Théâtre de la Tchernaya. 2' Bal paré et costumé, le jeudi i3 mars

Programme dune représentation donnée au théâtre

du 2" zouaves, devant Sébastopol.
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i856. La fètc est annoncée brillaniincnt. la foule est compacte, et au-

dessus Je la masse endiablée, la Renommée souffle dans sa trompette :

Annis/icc ! mot mag'ique entendu de tous avec enthousiasme.

Aussi cette illustration fut-elle rapportée en France avec afl'ection et

entra dans les mœurs militaires. Mais seulement dans les mœurs mili-

taires, dans les habitudes

des régiments. A un mo-

ment où la peinture d'his-

toire se fait volontiers guer-

rière, — elle a commencé

sous Louis-Philippe, à

chanter les beautés de la

conquête et les héroïsmes

des batailles — les artistes

en grande faveur, et de ta-

lent éprouvé, comme Pils,

Yvon, Horace \'ernet qui

est alors au pinacle, ne

fournissent aucun appui

à cette illustration cou-

rante.

Ils sont trop absorbés

par des travaux grandioses,

cie dimensions colossales

pour se livrer à ces futilités qui sont pourtant de leur unique compétence.

Les fêtes annuelles de Saint-Cyr, les triomphes, ne seront plus don-

nées sans qu'un motif d'illustration ne vienne rappeler d'une manière

aimable ou sérieuse, sans grande recherche, à la promotion nouvelle celle

qui l'a précédée. Les conscrits n'ont pas le choix du titre, il leur est

imposé par leurs anciens. L'usage est ancré. Il a la force d'une tradition.

Nulle promotion n'essaiera de s'y soustraire. Pour les dernières promo-

tions, quarante ans après la Crimée, Saint-Cyr évoque toujours la plus

forte préoccupation de l'année, et elle se rattache toujours à un souvenir

Invitation théâtrale pendant la campagne de Crimée.
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gucrriLM-. à une personnalité admirée, si les faits eux-mêmes n'ont pas

fourni le motif. Depuis les eonquètes du TonKin. du Sénégal, de Mada-

gascar, les promotions ont eu v\nc rare saveur eoloniale. Néanmoins pour

1895, e'est le Irimuplic de Jeanne Dare: l'année suivante le Irimnplic

d'Alexandre III. empereur de Russie, qui a réellement fait à Paris une

entrée triomphale. 189- voit le Iriomphc de Tananarive. Le programme des

^ fêtes, carrousel, repré-

sentation théâtrale, eoni-

prend huit pages de des-

sins, illustrations de

bonne humeur, eravon-

nages drôles, où la fan-

taisie des élèves com-

mente les scènes diffé-

rentes des fêtes.

Saint-Cyr n'est pas la

seule école spéciale à

user de l'estampe pour

ses fêtes. L'Ecole Cen-

trale ne manque jamais

de célébrer, chaque an-

née, dans des réjouis-

sances nombreuses, tra-

vestissements, prome-

nades, conférences, ban-

quets et surtout représentations théâtrales, les succès qu'elle a remportés.

Il y a pour ces spectacles héroï-comiques des programmes fort appréciés,

mais d'un tour réellement libre, trop libre, et tout à fait dignes d'élèves

studieux, mais déchahiés pour un soir. L'l']eole polytechnique a ses

fêtes, ses repas, ses représentations. D'une manière générale, quand on

donne /t's ombres la malice des pipos sait y figurer les traits de chers

professeurs qui se voient revivre sous des formes fréquemment altérées,

quoique bien reconnaissables. Ces malices d'écoliers n'empêcheront cen-

Prospectus-annonce d'un bal (campagne de Crimée).
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9="' REGIMENT D'INFANTERiE
Musique

traux et polvtcchnicicns do lutter plus tard, soit dans l'industrie, soit dans

l'armée, où les élèves de l'Eeole polyteehnique se retrouveront en faee de

leurs camarades de Saint-Cyr.

L'estampe militaire se propag-e. Chaque musique régimentaire a son

programme finement illustré. Nous repnnluisons la Jolie composition

de Bertrand pour le i"' lanciers, celle de Girin pour le programme de la

Musicjue des Dragons de l'Impératrice, avec le médaillon lIc la souveraine

soutenu par deux amours casqués; celle du 3'' régiment de cuirassiers,

un peu solennelle quoique bien

distribuée et qui comporte le

menu du diner du 2 avril 1861,

signée par L.vhalle; de Corbin

le programme musical pour le

même régiment, présentant cette

particularité, c'est que l'écu im-

périal, au lieu d'être pris d'après

le modèle officiel, est casqué et

surmonté de la couronne impé-

riale. Ce cimier se retrouve aux

débuts du premier Empire sur

un certam nombre de pièces offi-

cielles, où il est vraisemblable

que Corbin a été le reprendre.

La fantaisie la plus militaire règne dans les deux programmes de

GosTiAUX (if!65) destinés au théâtre de la caserne des Ursulines ! Les

types de nos troupiers sont remarquablement obsenés, et bleus et bris-

cards sont notés avec une belle humeur et une vérité remarquables. Les

théâtres militaires étaient alors l'appoint obligé de toute garnison; les

troupiers fournissaient en plus des ligurants de mérite aux théâtres régu-

liers. Les soldats de sept ans cherchaient à occuper les instants que ne

prenaient ni les changements, ni les campagnes, et les acteurs avaient

toujours près d'eux des illustrateurs de bonne volonté.

Les lithographes et les peintres de programmes militaires ne venaient

CiiA.M : Protrramme de la musique du >/ de lis;ne.
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pas tous de Saint-Cyr. Dans cette ag'g'lomcration curieuse qu'était l'année

de sept ans. il existait entre les hommes et leurs supérieurs une sorte

d'entente familière, où les désirs et les actes des plus humbles se cal-

quaient sur la vie de leurs ofHciers. Or. ceux-ci. riches pour le plus grand

nombre, mondains, répandus dans les milieux les plus fastueux, étaient

^ pris par la comédie qui se

jouait alors dans tous les

salons. N'y avait-il pas un

théâtre à Compiègne? et

l'Empereur, un certain

jour, n'avait-il pas reconnu

parmi les figurants, le frin-

gant marquis de Galliffet.

Par une sorte de conven-

tion tacite , le régiment

était devenu une façon de

Conservatoire de déclama-

tion, et en même temps

une école des Beaux-Arts

où l'on dressait et des-

sinait les affiches et les

prospectus. Cette école

régimentaire . en dehors

de la théorie, mettait en

GOSTIAUX.

Programme pour le théâtre de la caserne des Ursulines (i865).

œuvre les unités intelligentes des compagnies, leur faisait passer gaie-

ment le temps du congé et surtout dorait la situation, précaire, de plus

d'un pioupiou. On répétait dans les chambrées, dans les manèges. Sous

les yeux du galant officier, arrivé la veille de Saumur ou de Saint-Cyr,

se débrouillait l'échevcau des répétitions, des raccords et des mises à

la scène, faisant ainsi de lui. à l'improviste, un régisseur sans égal

que vont se disputer à l'envi les familles les plus réputées pour leur

attachement à la dvnastie.

Il fallait la bizarrerie de la composition de l'ancienne armée pour per-
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mettre eet état de elioses. Les multiples enmbinaisnns du rcinpl:iccmcul.

Tàpreté inouïe des nisirchsinJs d'/ioiinncs faisaient passer sous les dra-

peaux, à la plaee d'un futur notable nég'ociant ou d'un orateur en herbe,

une masse de pauvres diables n'ayant pas trouvé à reprendre pied dans

leur aneienne profession. Les peintres en bâtiment, à eùté des paysans

dégoûtés de la charrue, formaient un appoint remarquable. Les déclassés

IxiiATK^ ;y|)^'TA^îiE ','
àt.t T,l^iJt*iw 1 c/^

5 ailé '3<u<tt£

lu "3"û«r

Vu*. t.Mtc*,^ . . - .

GosTiAux : Programme pour un thfàtre militaire (i8û5).

n'ayant pas dépassé l'à^'e héroïque, assurés de la pâture quotidienne, et

n'ayant à craindre qu'une besogne assez restreinte, bouclaient ce contin-

gent officieux.

C'est dans cette fraction de fricolcitrs que se trouvent non tous les

artistes dramatiques régimentaires, mais la plus forte majorité. Leurs

essais reçoivent non seulement les encouragements les plus flatteurs, mais,

faveur infiniment plus appréciable, ce ne sont que permissions, exemptions

d'exercices et de corvées pour les Ravel et les Lhéritier en pantalons de
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treillis. Les décorateurs improvisés, les dessinateurs prolitent également

deces mesures hieiiveillantes. N'ont-ils pas rencontré, eux aussi, dans leurs

supérieurs hiérarchiques, des maîtres tout prêts à encourager leui's cltorts,

en souvenir de leur courte carrière d'illustrateurs de promotions. Ils véri-

iieront avec soin les essais lithographies, qu'à ciéfaut de la presse régimen-

taire. tirera l'imprimeur

breveté de la préfecture

ou de la municipalité.

11 naît de cette ren-

contre une émulation

sans exemple et l'es-

tampe militaire existe de

toutes pièces avec ses

cjiiioiis. ses procédés

spéciaux de présentation

et un personnel rompu

à la connaissance des

êtres et des scènes qu'il

représente. De tous les

coins jaillissent des ima-

ges amusantes ou pitto-

resques rappelant non

seulement l'existence de

la caserne, mais la lé-

gendaire prestance des

troupes victorieuses, dans leur costume d'apparat, traversant tiiompha-

lement des nuages de fumée, le drapeau battant au vent. Des illustrateurs

sont sortis de cette éducation particulière. Plus tard, les ellroyables

désastres de 1ÎI70 feront oublier ces anuisettes, mais la caricature ne

lùchera pas le tourlourou. non plus que le café-concert, et les plus grands

peintres tiendront à honneur de vulgariser les scènes militaires et le type

national du petit soldat d'un sou. non en être farce mais en personnage

conscient du devoir qui lui incombe.

Bertrand ; Programme de musique du i" tanciers de la Garde.
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Même après le Mexique, l'armcc continue d'être joyeuse; on vit sur la

renommée J'AlVique. d'Italie et de Crimée. l'^t ce ne sont que billets amu-

sants, beaux cavaliers g'alopant sans rompre la ligne; fanfares, musiques.

réceptions, bruits charmants oli l'armée n'oubliera pas son courage, ni son

héro'isme, mais qu'elle envisagera seulement sous un aspect, que la réalité

va détruire promptement. , __

et qui est l'aspect amu-

sant et constamment re-

nouvelé, des menus et pro-

grammes militaires. Aussi

cette série de pièces est-

elle infiniment nombreuse.

puisque les campements

de Chàlons, Nancy, Di-

jon, etc., s'y adonnèrent.

Elle peut être clôturée par

la si amusante pochade de

Cham pour le g"" régiment

d'infanterie : les différents

instrumentistes qui entou-

rent le sapeur sont à

mourir de rire.

Dès i85o, un acteur.

M. Hoster , maniant le

crayon avec beaucoup d'ha-

bileté, avait dressé pour sa représentation à bénéfice une curieuse estampe

où les belles madames du temps se pressent autour de la colonne .Morris

indiquant les merveilles du spectacle.

En 1002, il renouvelle sa tentative, dans une autre forme, mais pour le

même but. La tentative d'Hoster semble être restée isolée. Pourtant, ce

sont de ces deux ordres de faits, les représentations militaires annoncées

par des billets amusants et les annonces d'Hoster et de ses confrères,

Lahalle ; Menu Ju :• cuirassiers de la Garde.
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que sont sorties totitcs les invitations dont les théâtres «• à côté " ont

usé avec tant de lihéra-
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Les cartes d'adresses

sont peu nombreuses. Le

graveur de Bar (né en

iîJ2i) en a fait plusieurs

pour lui-même ainsi que

pour Mme de Bar, établie,

22, rue d'Enghien, où elle

vendait des ileurs fines

(i852). On lui doit égale-

ment le si joli frontispice

des notes d'addition du

« Restaurant du Moulin ".

Cette maison champêtre —
Saint-Ouen était alors fort

éloigné des habitudes pa-

risiennes — était tenue

par son camarade Michel.

ancien acteur des Boulïes, et les artistes de tous les g-enres s'y rendaient

l'i'éi.iuemment. Ln iu6-, pro-

gramme pour le concert de

mandoline et de guitare donné

par M. Vaïlati, aveugle de

naissance.' Jahier l'a signé.

Parmi les adresses de Nadar,

il y a lieu de signaler celle

de V. FouLQUiER, un des plus

gracieux vignettistes de notre

temps (né en i(")22) et qui

apprit seul à dessiner, ainsi

que le certifie M. Beraldi dans ses précieux volumes des Graveurs du

Jahier : Programme pour un concert {1867)

Vakin : Carte de Gillet, restaurateur.



Invitaliùii pour une ftile au Ministère des Travaux publics (i852).
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wx" siècle. Benassit lit la carie de Carjat. photographe et poète; cette pièce

vient Je l'imprimerie Poiipart-Davyl. rue du Bac; en ce temps-là Louis

Davvl n'avait pas encore l'ait Li Maîtresse lc<rilimc. mais il sui\'ait déjà

les sentiers de Balzac qui, lui aussi, fut imprimeur! De Benassit éga-

lement la carte pour le

Souper du Figaro; dans

l'angle droit la baraque du

guignol de Lemercier de

Xeu\ille, auteur des J^ii-

Le .Ministère des Tra-

vaux publics donna le

2.-! mai iM52. une fête fo-

raine, recherchée et sui-

vie comme le sont toutes

les invitations ministérielles.

Il en reste un document

de la plus entière rareté,

non comme épreuve, mais

comme tentative, c'est le

programme orné de la jour-

née. Chacune des distrac-

tions est soigneusement

représentée dans le cadre

lithographie. Ce n'est pas

un chef-d'œuvre, mais c'est

une curiosité, puisque pen-

dant quarante ans et plus pareille tentative ne fut renouvelée par les

ministres.

Également bien typique la petite carte de Donjean pour l'exposition

des nouveautés de la saison, les 3, 4, 5 novembre i856. C'est pour un

petit magasin de nouveautés à l'angle de la laie du Bac et de la rue

de Sèvres. C'est le fonds de commerce de .M. Boucicaut. Ce sont les

A. DE Bar : Facture pour le restaurateur Michel.
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magasins du Bon Marche, dont la perspective a été savamment ay-randie

sur l'image. De combien la réalité a-t-elle surpassé, depuis, l'audace du

dessinateur!

Le texte de ces cartes, tiré sur papier glacé ou sur papier pelure, servait

également d'étiquette pour les envois des magasins.

Puis, d'autres pièces de commerce curieuses comme celle de Brou,

;mf dnlaut: fa

BÉNASSiT : Invitalioli à un souper du Figaro.

désignation d'une spécialité dont les bienfaits sont vantés par l'image

gravée si finement par Lesaché; l'étiquette de Gillet lils aîné, restau-

rateur, dont le nom et la maison ont survécu à bien des vicissitudes,

y compris le remaniement du bois de Boulogne, et le bombardement de

1870. 11 y a lieu aussi de rappeler la carte que fit pour le marchand d'es-

tampes Rochoux l'infortuné Mérvox, le graveur par excellence dont le

génie est hautement constaté par les plus éminents contemporains.

La carte, reproduite en étiquette, du Punch Grassol a été lithographiée

par RoMiÉ. On y voit apparaître la ligure du célèbre acteur comique
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surmontant un corps lluct. La carte de ScluïlL;cn et Schwan. marchands

d'estampes reli^'ieuses . a dû être u'ra\ée par un de ces taiUedouciers

accoutumés aux travaux bénins de la rue Saint- Sulpice : sans nom

d'auteur la carte de \ ial de Vaise. Ihircsin ccii/rjl Jcs ciiil\'iii/iiciiic!i/s.

\'a quoique la chose ne rentre pas absolument dans les pièces dont

nous nous occupons, la complainte de Jean Journel. véritable estampe

lithog-raphiée par Courbet, cet ennemi ii'i-emissible de l'I^mpire.

MAGASINS DU.BON MARCHE.

lOà CAnérArrc^^^

Rue du Bac. 15S a 157. (l Rue de Sevrés. ïSô 24
•• PARIS.

UoxjEAN : Invilaticin a une li.xposilioii Ju Bon Marché.
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RENAISSANCE DE L'ESTAMPE
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Al). Willette : Carte d'adresse d'un dentiste.

RKNAISSANCK DK L'KSTAMPE

En quel temps, vivons-nous? — Telle est g-cncralcmcnt l'interrogation

que l'on souhaite sans réponse, mais que l'on pose pour bien montrer que

l'on n'est pas la dupe du progrès, de la science, de la jactance univer-

selle.

— Nous vivons en un temps qui aura la gloire de marquer sa trace par

des artistes aussi brillants que ceux des plus remarquables périodes qui

l'ont précédé, et qui aura, comme ces périodes glorieuses et renommées.
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iiioiUrc une loniuilc vraiment représentative des besoins, des luttes et des

aspirations de ceux qui v partieipè-rent.

La lin du xix" sièele n'est pas né^'liij-eahle. E{ ee sera un sujet d'admi-

ration pour nos successeurs, que de pouvoir dire que les conquêtes indus-

trielles, chimiques

etmécaniques.dont

ils bénélicieront

.

n'ont pas empêché

l'éclosion d'une su-

prématie artistique

dont ils auront la

joie, dont ils sen-

tiront doucement la

consolation.

Ils seront plus

heureux que nous

ne l'avons été. Ils

trouveront un mou-

\ement et des mo-

numents; ils trou-

\eront une lièvre

intellectuelle, dont

ils riront peut-être,

dont ils riront sans

doute : ils ne pour-

ront pas en nég'li-

ger les nombreuses

rencontres. La petite estampe apparaîtra dans ses infinies variations pour

leur rappeler que les artistes vivant sous la troisième République étaient

mêlés à tous les mouvements de la \ie contemporaine, et qu'ils iiiiioraient

aussi peu les expositions que les industries, les repas de corps que les

sauteries et les réunions amusantes.

Par eux. ce qui a\ait fait l'ort^ueil, la gloire et le rayon persistant des

H. DE IIem (H. de Miintant) : Invitation à une redoute chez Arsène Iloussave.



ANol.tK.

Caran d'Aciie : Programme du Cirque Molier.
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coutumes nioiiai'chiques. se rcincorporait sous de nouvelles espèces au

prolit de la société qu'ils fréquentaient. Ils se rattachent bien, les artistes

de nos dernières années, à leurs pairs du siècle précédent. Comme eux. ils

ont traduit avec \i^'ueur. avec lidélité, et avec sincérité les spectacles qui

^ ..__ -_ -, les requéraient. Ils

ont été des scruta-

teurs historiques.

Il faut le redire :

avant eux, ce n'é-

tait que confusion.

Après la scission

brutale de la Révo-

lution il put sem-

bler que l'on prit

à tâche de vivre à

contre -sens. Les

images ne corres-

pondaient plus à

l'expression véri-

table du sentiment

national. Là. ainsi

que dans le mobi-

lier, le placage s'im-

posait. — Quand

le premier Empire

fut solidement con-

stitué, il ne se souciaLepic : Invitation à un bal costume.

pas, malgré son désir de reprendre tous les aspects extérieurs de la puis-

sance royale, de continuer les traditions, les modes, les tormules qui

avaient été si joliment marquées du sceau monarchique et que I on retrou-

vaient vivantes dans les petites estampes des graveurs de Menus. l'dies

lui semblaient, ces faibles feuilles, entachées d'un double vice : elles se

paraient encore de la grâce captivante d'un régime aboli, elles avaient ete
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H. Gerbault : Pro!<ramme.
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PARTIE VOCAU

M'" KRIUSS

«" RICHJRO

M'" El» THURSBY

M. FIURE

PARTIE LinERAIRt

r' REICHÉMBERG M" BJRRETT» iî-îV/.'^y '^'^^^

M WORMS- M COQUELIN,

rNTERHEDE DE HANSE

adoptées par une époque reniée, et transformées lon'iquenient pour servir

à son usaq-e. I.a JU'stauration ne l'ut pas plus tendre envers les motifs

d"art. dont elle aurait pu se réelamer. l'allottée par des courants de ven-

o-eanee et de pardon, entraînée exclusivement par les mouvements poli-

tiques, elle ne se préoccupa naière des manifestations où, seuls. 1 art et

l'intellin-ence étaient en

jeu. La petite estampe,

elle qui marcjuait si bien

les préoccupations ci-

viles. Liu'elles fussent du

ressort du i;-ouvernement

ou de l'intimité de la fa-

mille, la petite estampe

se mourait; seulement,

de temps en teiups. un

soubresaut marquait que

son a<4"onie n'était pas

terminée.

La période de Louis-

Philippe lit quelques ef-

forts pour éviter cette dis-

parition. Elle lui eût été

d'un véritable secours, si

un principe faux qui a

subsisté jusqu'à nos jours,

n'avait atténué sa bienveillante intervention, l'dle voulait faire renaître

les périodes révolues. Ceci était un \ice essentiel, sans recours. On ne

peut s'idenlilier à des temps disparus, lu vouloir les revivre est sim-

plement absurde: le talent des artistes qui s'emplovaient à cette aride

besoi^'ue put se dépenser, il ne put aboutir. L'observation des faits

visibles ne peut être détournée au prolit de mou\eiuents certainement

ai.lmirables. mais qui ne peuvent pkis se substituer à l'eiTorl normal de

chacjue |our. N'ouloir enfermer l'existence en 1m.|o sous des cadres

RosiTi ni&URI

m.llURSICK-III.DELSART /l"'^J%J} . iC,

PARTIE JNSTRUME^^ALE

If^^'

PARTIE FANTAISISTE

r" UGiLDE

M. BERTHELIER

'^^

'&';>

»CCO.vP*0'*ATEuRi MM EMILt BOURGEOIS. tDOUARO M^tU,IN, rn(UZ;i. LCON MAfiriiN, tDMO:^ CLJOH

Henriot : Proûframmc.
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H'othiqucs et de la l^enaissance était aussi nul eomnie résultat que

d'Iiahiller les chauU'eurs des premières locomotives en pèlerins de Terre-

Sainte. Le Roi Citoyen, les héros bénévoles de la Garde nationale, les

ingénieurs, les fondateurs et exploitants des premières machines, cor-

respondaient quand

même, maly'ré la ma-

térialité de leur exis-

tence, à un certain

idéal, à une certaine

lii^uration qui ne pou-

vaient aucunement se

représenter par des

mâchicoulis, des ar-

mures, et tout l'atti-

rail redoutable, mais

rouillé, de la Féoda-

lité. Le Moyen Age

et Monsieur Thiers

n'eussent pu se fré-

quenter. Se distraire

à copier le passé ne

pouvait aboutir à le

ressusciter. Aussi les

pastiches gothiques,

les réminiscences de la

Renaissance ne furent-

ils que passagers, et

sans répercussion réelle sur rinlhience des arts. 11 y eut des troubadours

sur les pendules, on n'en rencontra pas parles routes. La mode fut subie,

puis se transforma. On était à l'étude des moeurs, de la société, de la

nature, et si le mouvement ne fut pas très rapide, il n'en fut pas moins

souverain.

Le second Empire vit la transformation s'opérer, et c'est avant 1870 que

E. DuEz : Invilaliun à une suirce chez le photog^raphe Carjat (1870).
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le mouvement artistique, qui devait prendre par la suite un si admirable

essor, se prépara et mûrit. Les tentatives de eette époque sont isolées,

elles n"ont ni l'importanee ni la suprématie de eelles qui les suivirent, soli-

dement coordonnées, l^lles n"en sont quedes feuilletsdétachés.en manière

d"avant-propos.

JL

Stern : Étiquette ilc chanipaifiie.
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Henry Guérard : Invitation pour le Dincr Deitlii.

LKS MENUS

Les peintres ne sont plus attachés à la maison de quelque urand

seigneur. Les graveurs sont affranchis de la dédicace. Leur nombre s'est

multiplié, ils ont conquis la liberté, mais non la certitude de l'existence.

Aussi se gTOupent-ils, se recherchent-ils. faisant abstraction de leur ter-

rible vanité, pour trouver au récit des malheurs de chacun d'eux, la force

de subir leurs propres adversités.

Et. possédant mille manières de vaincre la monotonie de leurs invita-

tions, en usent-ils pour se joindre en un cabaret peu coûteux, ou en un

endroit déterminé. Nous avons vu par C'harlet et par RalTet que des ban-
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qiiets avaient lieu, à date lîxe: non seulement les artistes v assistaient, mais

aussi des amateurs qui y prenaient L;rand plaisir, l.cs invitations illustrées

étaient attendues, elles étaient conservées, et nos collectionneurs les ont

retrouvées avec joie.

Elles représentent nettement les préoccupations de ceux qui les con-

çurent. 1-^lles sont des pièces

inestimables. Rien qu'avec les

inxitations à dîner des si nom-

breuses sociétés, qui se sont

fondées dans l'unique but de

réunir des Sfcns disparates par

leur situation, leurs fonctions,

leurs allures, et de les faire

vivre sous un vocable commun,

on pourra, plus tard, jug-er de

notre époque avec une abso-

lue vue d'ensemble. Si, sous

Louis XI\, certains hommes de

lettres se réunissaient au caba-

ret, c'est que la bonne chère

qu'ils V faisaient leur permet-

tait de mieux s'entendre entre

eux pour vivre en un commun

accord, mais nul besoin n'exis-

tait de faire savoir l'objet de

leur rencontre à tous leurs concitovens. Ils l'eussent caché plutôt. Aucune

carte n'en est resté. Et si les poètes et littérateurs ont commencé de

s'assembler, c'est que le vin des coteaux de France, qui trouble la main

des q-raveurs et des sculpteurs, fait apparaître aux écrivains des imag-cs

plus sf)uriantes et des formes plus vives.

H faut que les peintres prennent le rôle prépondérant qu'ils occupent

depuis le commencement du siècle, pour que la petite estampe rapidement

façonnée entre leurs mains devienne un instrument touchant de très près

m i^ n y
l'ROTIi ST.-ETIONS

CONTRE LA MUTILATION

DE L'ESPLANADE DES INVALIDES
Par L ETABLISSEMENT DUNE GARE SUR SON EMPLACEMENT

La brocbuic se vend 2 U. au piofit de l'Œuvie

117, UOVLUVAaO .SAI-SI-CtHMAlk, Lt 98. fUL Uk Ml>':

hl tbti léui Ut librauti iuifuttaati Ji fianti ri Ji ti:l'<tn[ir.

RoBiDA : .Menu pour !a Société des Amis des monuments

farisiens.
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Restaurant Julien

2)îner de la Saoule au JPot

à la nioJilication des mœurs. 11 y a soixante ans. les dîners colleetifs,

d'associations, de <>roupements de personnai^'cs et d'intérêts détenninés,

étaient en nombre inlime. Depuis, ils se sont développés avec une intense

prodigalité, et il n'y a pas de gens de province se retrouvant à Paris,

d'anciens lycéens ayant eu le loisir de \ieillir et désirant se remémorer

leurs jeunes années, d'artistes, de membres de toutes associations, de

curieux, de patients, de désœu-

vrés, de laborieux, ou simplement

de maris en mal de ménage, qui

ne s'inscrivent à un dîner existant,

ou, si le titi'e ne leur convient pas,

ne se hâtent d'en fonder un nou-

veau. 11 se rencontrera certaine-

ment un illustrateur ingénieux

pour dresser la première invita-

tion, et un second, envieux d'une

pareille aubaine, pour le suivre et

le remplacer.

Ceci sera une des particularités

les plus caractéristiques de notre

épocjue : cette propension à res-

treindre la vie intérieure. Toutes

les professions libérales et lucra-

tives qui sont l'apparence osten-

sible de notre société, se sont

créées une vie artificielle, intense et visible, en dehors du cercle étroit de

la famille. 11 semble qu'il y ait pour elles une obligation sociale : les cer-

cles, les réunions d'aft'aires, les repas de corps, les sociétés auxquelles on

a adhéré, prennent toutes les soirées. Que reste-t-il de temps pour la

culture de l'intimité et pour le charme de l'intérieur? les aft'aires, les occu-

pations, les intérêts multiples absorbant la journée entière! Grave pro-

blème qu'il est plus aisé de regarder que de résoudre. Et puis, ce n'est

pas notre prétention.

Hfidiii^t irj Uenepoi

iainl-Maraaui iSSf

Ç -H. Uumm Ce-iati fe¥[t

Menu pour le Dincv de îa Poule au Pnl.



ig2 LKS MENUS ET PROGR.\.M.\li;S.

Depuis trcntL' ans. — quoique le mouvement se soit fait sentir avant —
les i-éunions dînatoires à jours déterminés, visant des personnalités spé-

eialemcnt ehoisies à eet eUet. et la plupart comprenant un nomhi-c limité

d'adhérents, ces sociétés ont pullulé et presque toutes, même celles n'a\-ant

qu'un but artistique éloin'né. ont eu recours à des ornementations, à des

illustrations, à des recherches décoratives destinées à rendre leurs convo-

'>^.
^ "i V

Henri Pille : Cai Ic-muiui Jo la T.ivcnic M.K.viii.

cations plus attrayantes et surtout à les

marquer d'un siq-nc distinctif. de fantaisie ou d'actualité, bien fait pour

frapper le reyard et retenir l'attention.

Si les Frileux, les (irsis. les M.iÏL^res, eurent des figurations sur les

lettres d'avis qui convoquaient les membres de ces réunions, il ne semble

pas que le Dhier .ies Peinires fondé en i!lq(j ait souvent usé de ce

mode de publicité: ou. s'il a été usité, il n'en est pas resté trace. Pourtant

quelles curiosités que des menus desssinés et gravés par Coi'ot, Che-

navard. l-'rançais, Aimé Millet. \'iollet-le-!)uc et tant d'autres par la

suite, sans omettre Carolus Duran. Mais aussi, qu'est devenu le café de

l''leurus. où de tradition se tenaient ces agapesr II existe encore, mais sa
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G. BOUDET, ÉDITEUR. IMPROIERIE CHAIS.
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rcnonimcc est bien tombée; des artistes le fréquentent eneore, les sociétés

artistiques et littéraires l'ont abandonné. On y rencontre le L;-rand

statuaire Falniiière. habitant tout près de là, rue d'Assas. Le patron,

se souvenant de la grandeur passée de son établissement, a demandé

au peintre C'albet de lui dessiner un menu, lequel est fort L;'racieu.\.

La déchéance du c:ijc de F/ciinis, jadis si glorieux, n'est pas un fait

isolé. Nous verrons, par

la suite de l'examen sur

les différents g-roupe-

ments artistiques, lit-

téraires ou d'intérêts

communs ayant pris l'ha-

bitude de se réunir pé-

riodiquement, que leur

siège, leur rendez-vous

culinaire varia assez fré-

quemment.— La société

s'étendait, ou elle se mo-

diliait, alors la modeste

salle du début ne pou-

vait plus convenir. Ou le

restauratetir lui - même

ne trouvait plus son

compte à l'extension de

cette clientèle, trop nom-

breuse pour un seul instant. La généralisation de ces agapes surgis-

sant, ibisonnant en si peu d'années, accentue encore davantage l'antinomie

qui se révélait entre le système adopté par les traiteurs et le mode de

ionctionnement des associations amicales, où il était indispensable

d'annoncer un prix, pour le repas, fixé d'une manière invariable et d'un

taux assez bien calculé pour qti'il lut accessible à tous les membres.

L'antique coutume de Paris en fut particulièrement atteinte; le service

à la carte, remplacé par le repas à prix lixe. devint le lot de quelques

II. ne SiA : .Menu de XEncensoir, réunion du café du R.jt mnrl.
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maisons privilcy-iccs. Les établissements de bouillon du gvnre de eeu\

établis par M. Duval, profitèrent de ce mouvement réeent et firent ainsi

la contre-partie des établissements des faubouri;-s et de la banlieue réputés

pour les repas de corps, les noces et les banquets politiques. Or. c'est

justement dans ces deux catégories de restaurants qu'aucun oroupenient

n'eût désiré se rencontrer. Aussi, à côté de ces combinaisons modernes,

où tous les perlectionnc-

ments de la science sont

mis en œuvre, les maisons

/2TÎ!

r #
' *

."'•'. ~!^B^BÉ^ ' .'toO^^'" "Il
'
j- ' '!• cherchées par nos pères,

[CT: :2^

^alûrjs Pour
iriOCC-î ah

ont disparu les unes après

les autres. C'est la loi gé-

nérale. C'est la vie actuelle

avec tout son emporte-

ment. Nous ne mangeons

plus aux mêmes heures

que naguère. Nous man-

Carte du Pire Lalhuillc, restaurateur.

geons avec une extrême

rapidité, n'importe quoi,

n'importe quand. L'heure

préconisée par le savant

chimiste, M. Berthelot. où

l'humanité sera si pressée

d'agir, qu'elle ne pourra plus absorber pour toute nourriture que des

essences et des parfums, est sur le point de sonner. Déjà, nos contem-

porains n'ont plus le temps de commander leurs repas, et ils se con-

tentent d'une nourriture méthodique, établie d'après des calculs exacts,

et en quantité strictement dosée.

Les grands restaurants ont vu leur clientèle s'émietter. Torloni n'a

plus de perron, et Scholl évite désormais ce coin maudit. La Maison

DorJt' est en liquidation. T.e Café Avicriciiii a fait appel à une clientèle

autre que précédemment. lUi^non n'existe plus, ni avenue de l'Opéra, ni
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ailleurs. Le Café d'Ors:iy a vu ses dernières élégances s'évanouir devant

le projet d'installation de la t^are d'Orléans, à la place de la Cour des

Comptes. Pourtant Paillard tient toujours bon près de la Chaussée

d'Antin. Joseph est aussi recherché c]ue si l'Opéra-Comique, ressuscité

de ses cendres, lui envoyait chaque soir une clientèle renouvelée. Voisin

reçoit les diplomates
,

s'il n'a plus le prince

Napoléon. Grosselétc, au

carrefour Gaillon, a rou-

vert ses portes. Maire et

Marguery tiennent des

repas estimables pour le

gros négoce. Le Café

de la Paix a senti la

concurrence de son ter-

rible propriétaire et voisin

le Grand-Hôtel, où l'on

sert des repas d'une ra-

pidité électrique. Lame

et Durand se disputent

encore les angles de la

rue Royale, mais ni le

prince de Sagan , ni

Meilhac , ni le général

Boulanger ne sont plus là

DEJEUNER Q 2tp.S0.
I

DINER à 3 fp.

I atfl«cE VIN sunc. flOUGC. aiCRE ou 'Cl Lirne DE utti

Cnlrte ou Poiiiai) f PoUgo ou Hor^^l'ŒaTrA

• •Bc leoumei À EntMe ou Pomop
1 Râb avec ligurng^. Salado

^•""rt ^ Fromage Oesson

ACRVtCE A I.A CARTE

ru dot la Carie de* Vit
Hor*nBa de \a &(i1tl()ue — Anchois d* Nonvige

Qiuucrouiç — Jambon — âaucituKa

TicHON : Alenu pour la brasserie de XEspàrance.

Rendez-vous des cyclistes.

pour faire pencher la balance en faveur de l'un des adversaires. Silvain,

solidement ancré derrière l'Opéra, ne paraît rien redouter. Le Grand U
n'abrite plus les estomacs robustes, favoris de Gambetta. Montmartre se

réjouit de VAbbaye de Thélème. du Rat Mort, du Rocher Suisse, de

Kepler, du Père Lathuillc. Sur la rive gauche, quand même plus fidèle,

s'il n'y a plus ni Magny, ni Lajîtte, reste encore, tenant bon, Lapérouse

sur le quai des Augustins, avec un menu bien insignifiant, entre paren-

thèses; le Voltaire, tout rajeuni; le Soufflet, séjour des polytechniciens,
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que rccoinniandc son ainusam niciui de Lhoubrac. son voisin }':ic/icl/c:

Lavcniic. tout tlanihant neuf, abritent encore des L;-ens soucieux de bien

manyer. en choisissant directeiuent les plats qui feront leur bonheur.

Comme le café avec son divan classique, ses caissons blancs liletés d'or,

a été remplacé par la brasserie u'othique. allemande ou hétéroclite, de

même la minuscule salle de dix couverts où l'on

était si mal. oi^i l'on se trouvait si bien, a presque

disparu. D'ici peu, nous mang'erons sur de

petites tables, dispersées sous de vastes halles,

et un petit chemin de fer Uecauville fera le

service entre les convives, aussi isolés que ceux d'autrefois entre leurs

quatre murs.

Si alléchantes que soient toutes les promesses décoratives des luxueuses

brasseries qui ont remplacé cafés et restaurants, elles n'ont pu encore

tenir lieu au public des feuilles oii on lit ce qui se many'e. Aussi les Ljrands

linanciers qui se sont établis manufactui'iersen \ictuailles et en bombances,

ont-ils été tenus de faire appel à leurs adversaires, les artistes, ui'aveurs,

peintres et dessinateurs, pour bien faiiv comprendre que leur refoi'me

n'aboutissait pas encore à l'établissement du radeau de la .Méduse.
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Il V eut des menus ilUislrés, tcuilic mdiscrete que 1 un conserve pré-

cieusement, comme des pièces d'archives.

Cette reforme n'était pas accomplie encore, quand un ^Toupe d'artistes

et de littérateurs fonda les Éclecti\]iies et décida de se réimir chez Deluc,

rue de Seine, qui n'avait, étant restaurateur, aucune autre idée que de

nourrir ses hôtes et de les faire payer. Ue 1072 jusqu'à ces dernières

H. Gerbaclt : Aknii du reslauraiU Lame.

années il y eut. tant chez Deluc. que chez Latite,

rue Taranne. une réunion d'hommes aimables et

charmants qui laisseront derrière eux un souvenir

g-racieux et une réunion de planches g-ravées du

plus rare intérêt, tant par l'ima^'ination dépensée

que par l'émulation artistique des associés. Presque tous les membres

fif^urent dans l'album des Eclecliqiics par un menu, une invitation ou une

fantaisie dessinée. Et rappeler les noms des tins y-raveurs et litho-

graphes Ag-laùs Bouvenne, Piguet, de la Pinelais, Karl h'ichot. Edmond

Morin, dont la bonne tête normande lit la joie de plus d'une convocation

et qui se vengea en dessinant et gravant une douzaine de pièces jolies.

Ernest Causin, Ernest d'Her\iIlv, fantaisiste toujours, b'rédéric Régamey

qui lit ses débuts d'eau-forte avec un tigre jouant dans les bambous;

Alfred Lemercier, Emile \'ernier, le sculpteur Ciuillemin, Charles Asse-
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lincau. le libraire \'oisin. Alexis Martin dont le nom servira à toutes fins,

d'ànc ou d'ours; Michel,

Duvivier, Deroy, Sauvage,

WJl " * ' ^^So ^ Bin et son fidèle |n. Blanc,

'"•^^^^^^' Vilpille, Fichot fils, leVilpi

peintre Fleury , Guinot

,

précurseur de Robida

,

Topard, Bertrand, Decisy,

Soyer, Girardin. font as-

saut d'esprit et de malice;

— rappeler ce rare en-

semble suffit pour montrer

la valeur de la collection

des Eclcdi.-jiics.

Il ne reste pas de trace,

en iman'c. du dîner llixio,

où se trouvèrent côte à côte

les sommités les plus pari-

siennes. Pourtant, quelle

supérieure estampe eût été

celle qui eût dû charmer lùiLi'ène Delacroix et Claude Bernard. Meissonicr

''- /

Decisy : Menu pour le restaurant Divoir, à Lille.
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et Sainte-Beuve, Labiche et Halévy. Camille Doucet et le professeur

Trousseau, Mérimée et John Lemoine — s'ils s'étaient trouvés côte à

côte — , les deux Dumas qui se partaq-èrent l'empire d'Alexandre, Joseph

Bertrand, secrétaire perpétuel de l'Académie, Victorien Sardou . Emile

Perrin, ancien directeur de la Comédie-Française! Le diiicr AcsiJcniiqiic

— ainsi était dénommée la réunion Bixio — eut, sans s'en douter, une con-

currence redoutable dans

le Biciif X:tlurc. dîner

établi en 10O4. Il avait

été fondé pour servir de

point de concentration

aux originaires d'Aix, et

peut-être des Martigaies.

On y vit tout le clan

naturaliste et aussi les

parnassiens. Antony Va-

labrègue, Marius Roux

et Maurice Coste furent

des premiers, avec Paul

Alexis, le fidèle disciple

de Zola. Zola était en-

core revendiqué comme

la gloire d'Aix, en ce

temps, et une plaque de

marbre rappela qu'un hôtel, près celui si bellement orné par Pierre

Puget, avait eu l'honneur de voir naître le successeur de Balzac. Emile

Zola, n'ayant plus désormais nulle notoriété à tirer de la qualité, usurpée,

de méridional, lit savoir qu'il était tout simplement né à Paris, rue Saint-

Joseph, au-dessus du Marché Saint-Joseph. Les iconoclastes provençaux

brisèrent le marbre glorilicateur! Dans cet entourage apparurent l'admi-

rable Gustave Flaubert et son continuateur, Guy de Maupassant, Mau-

rice Bouchor, le poète, et son frère, le peintre de Freneuse, les disciples

du naturalisme : Léon Hennique et J.-K. Huysmans, qui devait renou-

J. Blanc : Invitation pour les E<:!ecliqiies.
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vclcr la mystique: J''ranç()is Coppcc et Paul liournet. qui prirent pai' ce

chemin pour entrer à l'AcadcMnie, et des peintres, dont le bon Parisien

et grand paysan'iste Jean Desbrosses. Où sont les menus du IhcnJ .\:iliirc}

Le Pluvier fut i'ondé

en 1866 par Phili-

bert Audebrand. pour

grouper les habitués

du csifc S.iinl-Rdch ;

on devait se trouver

chez Brébant. Il n'y

a plus de P)rébant, il

n"v a plus de café

Saint - Roch , rem -

placé par une bras-

serie à vitraux colo-

rés. 11 va encore

Philibert Audebrand,

rare survivance des

hommes sur leurs

créations. En 1867.

pour aller jusque vers

le moment de la

Ciuen-e ( iu70-i(")7i ).

une réunion anonyme

d'abord, puis dénom-

mée l'Arclic de Noc

à cause des éléments

étrangers qui la com-

posaient, du bruit qu'ils faisaient et de l'exigu'ité de l'espace qui lui avait

été réservé au restaurant de la Tourelle, rue Saint-l)enoît. Aux débuts,

rien que des élèves de l' l'école des lîeaux-Arts : l-]. Ikuidouin, Henri

Regnault. Léon dlaize. Adrien Moreau, Clairin. Blanchard, l-'irmin

Girard, i^ouis Bourgeois, presque pas de sculpteurs, mais Croisv pour

p. Waiii.manx : .Menu pour la Sucictù /.! Pjlctle.

Diner des élèves de 1 atelier Koll.
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CDarmite
DU

Vendredi i6 Novembre 1894

POTAGE
Saint-Germain

HORS-D'ŒUVRE VARIÉS

RELEFÉS

Filets de Soles Grand-Hôtel
Pommes de terre a l'Anglaise

EN-TRÈES

Aloyau du Charolais piqué a la Broche
garni a la renaissance

Canetons aux Olives

ROT
Faisans flanqués de Perdreaux bardés

SUR Croustades

SALADE DE SAISON

EXTREMETS
Cardons a la Moelle

Gâteaux Génois — Mille -Feuilles

GL.-iCE

Bombe Tosca

DESSERTS

Compotiers de Fruits - Petits Fours Biscuits

r/,V5

MÉDOC EN Carafes — Beaune — Champagne

CAFÉ i- LIQUEURS

MENUS ET PROGRAMMES

G. BOUDET, EDITECE. lilPRIMERtE CHATX.





\Ais mi:nus.

ytru

les représenter. Puis les amis de Rome amenèrent Saint-Saëns, Ferrier,

Paul Déroiilèdc, déjà plus yrand que nature, l'éditeur (leorges Char-

pentier, les frères Coquelin. qui n'étaient encore que deux, l'aîné et le

eadet. Et pas d'estampes. Même pas l'album déposé chez Clarisse, au

Ihi[J'cl Als.-tcicii. rue Jacob, et où Feven et ses amis illustrèrent tout :

les tables, les mu-

railles, et jusqu'au <k,<^^'^'^^^'^^^

montant de la petite ^ '^^"^^f^^^"-^

soupente qui coupait J"

la pièce en deux, vers

le fond.

Vers le même temps

— alors tout le mou-

vement artistique et

littéraire gravite au-

tour du Luxembourg

— les MLiiiis Bdijs-

h OU! ni es se regardent

au café Fleurus. Tous

les poètes du « Par-

lasse " sont présents,

Sullv- Prudhomme
,

François Coppée, Ar-

mand Silvestre, Al-

bert Mérat, depuis

bibliothécaire au Sé-

nat, André Lemoyne, l'exquis chantre rustique, Victor Cochinat, le

guadeloupien, chroniqueur qui lit la i'ortune du Pclil Monilciir et de la

Pclilc Presse, Etienne Carjat. toujours photographe, et dont la barbiche

passe du blanc le plus pur au blond le plus vert, suivant les saisons,

Léon Valade. l'inséparable de Charles Frémine, Camille Pelletan, le seul

représentant qui fasse de la -littérature à la Chambre, André Ciill, qui dut

dessiner le menu sur les tables de marbre, ou l'écrire sur les serviettes.

26

/-71 /iantiK. s T;,ta J, / C-/a>\ C

liivitalion. — Menu pùur le Cercle de la Rive gauche au cale Procopc.
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Les Sp.Trli.tlcs. anciL-n dincr S.TinlcJienvc. eut comme principales

célébrités Paul de Saint-\"ict()r. Jules et Ivdmond de Goncourt. I^rncst

Renan, Arsène Iloussave et son lils Henrv. Paul Dalloz du Moniteur

î//;/vt'r,s-c7. Jules \'alfrev. Paul Lacroix (le bibliophile Jacob), Fortuné du

liois-Ciobcv. Jules Claretie. .Molinari l'économiste. l'^-ancis Magnard. du

FiiS-irii. On se réunissait chez lîrébant et on v disait des potins. Mais le

véritable lieu de rendez-

vous culinaire de Gon-

court était le « Mat^'iiy »,

rue Akizet, à côté de l'au-

beri^-e du Cheval- Blanc.

L'illustration ne semble

pas. non plus, avoir été

de règle. Mais elle appa-

raît avec le Dîner Dcnlii.

fondé en ifî66 par le baron

Taylor, dont il porta d'a-

bord le nom, et qui avait

lieu chez Bonvallet. bou-

levard du Temple. Le

baron Taylor avait invité

plusieurs hommes de let-

tres. c|ui lui rendirent son

dîner en y conviant leurs

amis intimes, et la coutume se perpétua de se réunir ainsi mensuellement,

tantôt chez Maire, tantôt chez Notta. d'autres fois chez Beaurain. tout le

côté droit des boulevards Poissonnière et Saint-Denis. Les célébrités

qui rayonnaient autour de l'éditeur de la Société des gens de lettres sont

figurées dans la carte de IL Guérard. qui a ajouté aux nombreux por-

traits de romanciers, celui de Grévin.

• Le P:irn:issc-( liib n'eut pas besoin de l'autorisation de .NL le Préfet de

Police pour fonctionner. On peut même avancer que la cio-uo/lc ne

laisait pas vivre le directeur, car il n'y avait pas de gérant et les croupiers

Cil. Gestï : Menu du banquet de râtelier Cornion.



LES MENUS. co3

et les valets de pied n'auraient pas franehi la Seine pour se rendre bou-

levard du Montparnasse. Le peintre Prosper Galerne. effrayé de l'émi-

t;-ration des artistes sculpteurs et peintres vers la plaine Monceau, eut

l'idée, pour les retenir sur le sol sacré de la rive q-auche— ce côté du cœur.

a dit François Coppée, — de leur fournir l'illusion des splendeurs des

eiuartiers neufs et

. ^ /L-/ <J^*.%»îi,i I iiB/lÉi,:;«'i(r JBS.V&^ gi.c^, t 7^ A '-te, ^

J ai le pUiSif ' ^ ^
de «/oiis rippïlo''

ou« le diuei* de li

MODESTIE -
,

fonda le dîner du

Pjrnasse-Cliil\ au

café d'Alcnçon, à

l'angle de la rue de

Rennes. Il y eut de

suite un lot estimable

de convives qui sen-

taient le prix d'un pa-

reil rassemblement.

Parmi eux, Léopold

I-'lameng-, le grand

graveur à l'eau-forte.

Thabard, Baudoin,

et Cot, dont la Mé-

Isincolic et les sujets

Paul et Virginiens,

sinon virgiliens, eu-

rent tant de succès,

Vayson, Leroux, Paul Sébillot, tous réputés: puis Xuma Coste et Mau-

rice Faure représentant le Midi, sans lesquels il n'y eût pas eu de vérita-

bles réunions. On retrouvera ces deux noms dans la fondation des dîners

de méridionaux qui fonctionnèrent par la suite, en assez grand nombre.

La Société du Dincr de six francs, dont L. Gaucherel grava les invi-

tations, devint par la suite Le Dîner des cinquante. On tenait les assises

chez Champeaux, place de la Bourse. Les cartes portaient au recto un

dessin allégorique; plusieurs sont dans le goût de MazeroUe, qui faisait

partie de la réunion, d'autres sont ornées de motifs d'architecture, ou

-%..:i.,.

Maurice Leloir : Invitation pour le Dincr Je l.i Mo.lfslie.
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•XlVf 0ANKET-ANfm«-
f". lEVAl 31 MW \ZC)it

CHEZ AYPANA-

des caiix-l'ortL's rcprcscntaiU le liicuf de Reinhrandl. une nature morte

de Pli. Rousseau, ete. Les soeiétaires absents et non excusés étaient mis

à l'amende d'une bouteille de Champagne. Beaucoup d'architectes, dont

Ch. Garnier, l.aisné. l>aillv. Boeswilwald, Corroyer. Millet. César Daly;

des artistes, Dubufe, Carrier-Belleuse, Jacquemard. .Maillet; des littéra-

teurs, A. de Montaiylon,

P. Mantz. Champfleury,

C. Blanc, Gonse, X. Au-

bryet: des amateurs,

Darcel. le baron Davil-

lier, Sauvageot. \'aucor-

beil, etc.. un ensemble

très piquant. La Macé-

i('/;R", fondée en 1872 par

Jules Claretie et Carolus

Duran, a présenté égale-

ment un rare assemblage

de professions; les édi-

teurs, les peintres, les

artistes dramatiques, les

sculpteurs, les musiciens

s'y rencontrèrent à l'envi,

ainsi pour ne pas tout

citer : llcnner. Dela-

planche, sculpteur, l'ingénieur Denayrouse, M. Tirard. qui apprenait

de Challamel l'histoire des hommes d'État. Pailleron et Paladilhe,

Sully-Prudhomme et Armand Silvestre, de Saint-Marceaux. Paul

Dubois. Falguière. Mercié. Massenet et Paul Déroulède, Louis Leroy,

1 architecte Moyaux. le pL'intre Lix. Lafenestre et Roger lîallue. Georges

Charpentier, qui devait posséder le don d'ubiquité, étant de toutes les

fêtes et de tous les festins. Dîner d'éditeur, celui de L:i Ch.tssc lUiisIréc.

londé en ifl-| par .\L Didot. ^' viennent ou v vinrent blorian Pharaon,

Bodmer, le baron de Cher\ille. Meaulle. le colonel de llousset. etc.

nCTAGE KtVEAE DŒVFS • HOPS AŒYVPt (.YTECIENNE

_ TPVITE5SArM0NNEE> A C(^ CHAMBOPA
nOYiAPAES TO«OY!t- fKHÎ ÛY CHAPOIAII A (. ETPViKE-
HEPBf CPVEÛE SAISON ASSAISONNEE AYl/IN AlGPE-
lEKANI ÛE KANfTONS EN BEUE VYE
nETITsnoii A (AÊAYtOlSE ASnEP<S£5 SAYC.= MOY.'/EtlNE-

ô<ACE NECY5KÛ ÛES5EPT
VINS GPAVES nAVK<.AK .VOSNAIl- -CHAMrtAGNE-
KAFE ilKEYPS EUETEPA.

j^p, .^^WANE FEO

HtNKi Deglane : Menu pour YAssociation Jcs architectes .iipl/Jmcs.



PRESSE FRANÇAISE

1 OCTOBRE '1893

§anquet du [Champ de J^ars

Polage VelouLé

Hiirf: d'œuvre

Turbot aaure Hullandaisi;

Filel de Bœuf a la Parisienne

Faisam rôtis

Ballolinp de Fiamereaux a la Gelée

Salade Danichel)

Bombe Nelusko

GauCrettes Maire

Corbeilles de Fruits

VINS

Porto — Xérès — Madère

Grands vins Je Bourgogne
du Syndicat des vin^ de DijSn

Château-Larose Perganson iSSi'

Champagne V" Clicquot Ponsardin-

Café

Marc de Bourgogne

tSènediciine de t abbaye da Fècamp

Cognac

RociiEGROSSE : Menu du banquet donné en i3g3 parla Presse française, en l'honneur des marins russes

de l'amiral Avellan.
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MoNSiEun CONSTANS
' de riQtérlour

i â. I

Toutes CCS rencontres n'avaient qu'un but. la distraction aimable de

^"ensqui passaient leur temps à distraire et à charmer leurs contemporains.

Les visées des artistes ne semblaient pas allei' plus liant, mais l'un d'eux

entraîna-t-il à sa suite une personnalité politique, ou un i4'rand homme de

provincer Tout est possible; il en résulta, au bout de fort peu de temps,

des formations nouvelles où l'art était relégué au dernier plan, et dont le

but avéré était de venir en aide,

partons les moyens possibles, aux

compatriotes semés aux quatre

coins de Paris, dans toutes les

professions. Ceci était surtout

avancé pour stimuler le zèle des

adhérents, en réalité pour mettre

en relief l'inlUience du représen-

tant de la ré^'ion. et lui permettre

de l'exercer à coup sur. De lu^q

à luuo, toutes les provinces ont

leur diner. Les uns réussissent

brillamment et bruyamment, le

plus yrand nombre végètent et

disparaissent, se morcèlent ou

se fusionnent, suivant les événe-

ments. C'est la décentralisation

qui opère un mouvement tournant au cœur même de la centralisation.

Chaque province est en posture de conquérir places et honneurs à Paris,

et Paris lui-même: non plus comme autrefois au prolit de chacun de ses

entants d'élite, mais au bénélice n'énéral de la rén'ion. Ce ne sont plus

des banquets d'hommes de lettres, d'artistes, de curieux, ce sont des

cercles organisés du Nord pour le Xord. du Midi pour le Midi, du Centre,

de l'Est, de l'Ouest contre les envahissements des autres départements.

Paris est un champ de bataille, et les plans et les cartes sont des menus.

En IU7.J. voici les l)nur<rui<rn()ns, depuis Bon rij;iiiniions s.ilcs. Ils se

rencontrent chez Calelin. au Palais-Roval. Comme ailistes. Ziem. Lapos-

MttlM (B Canin Alott

Henri Pu.le : Menu pour un Jiiier Je la M.irmile.
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tok-t, Malluirin-.Morcau, H. Clcru'ct, Dampl; comme t^-rands person-

nages, Maynin, sénateur, gouverneur de la Banque de France, Cer-

nesson, Mazcau, Spuller, le professeur Tarnier, Tisserand, Lepèrc,

général Millot, Sarrien et .M. Carnot. depuis président de la Jlépu-

blique. La Cigale (1875), fondée par Maurice Faure, Eugène Bau-

tt^l^ytcC -
Cttvns^

- L / U/*i. few £>U y^inHi^

d.-u 11 >îove ra "b r e 1893

P0TAOE8
Tnpioca - ï»nir)t-Ceri)}iilQ

aC23-D'ESUTBES

£KTa££3

FilclB dv BoU» vir) blanc

sons
Poulet Baiit<i Gt)a»»olir

Kilet de BoviiF nJti

PcIltB-j»ol3 - Hiiiicots verts

S&l&CSS

SSSSE&TS

7IHB
MuCOI} - Mêdoc

GI}un)pugi)e - CaFù et LlqtieUrs

A. Willette : Menu d'un dîner olTert à M. Pètrot, député.

douin et Xavier de Ricard. Tout le Midi. Paul Arène, Henry de Dernier,

Jean Aicard, Frédéric Mistral, Valabrègue, Léon CladeK qui y alla peu

et en sortit vite, Henry Fouquier, Sextius Michel, Alphonse Daudet,

Mounet-Sully, Falguièrc, Laurens. Beaucoup de bruit, de farandoles, et

peu d'images, si ce n'est de rhétorique. Issue de la Cigale, L'Aloiielle,

Société d'alliance latine fondée par Xavier de Ricard, donne l'hospitalité

aux personnalités italiennes et espagnoles qui traversent Paris.

En 1878, La Pomme et le Dincr Celliqiie. Du premier étaient : Léonce

Petit, le fécond illustrateur, Luminais, le peintre des Gaulois, Chaplin,
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Scbillol. le sculplciir Leroux, Lcq-olï. Cordier, G. rk'llent^-er: sur l'autre

plateau de la balance. Ch. l-'rémine. H. de Lapommerayc. Ch. Monselet

qui était tantôt de Nantes, tantôt de Bordeaux, L. Enault, Yves (iuyot,

économiste et ministre, Ch. Canivet: — les Celtes, Ernest Renan et tous

ceux de Bretai^ne que sa parole merveilleuse enchaînait comme Tentâtes,

,^ ^ ^ , . ^ ^ .
'-'''-''-' armoricain et L;"au-

^tei:> *;v..:.^^===»^*^«=^:jr^^'-^^^ lois. Les Gaudcs. Société

des L^rancs-Comtois. Les

G.iii.ics, c'est le mets na-

tional de la Comté, bouil-

lie de farine de maïs, que

l'on sert religieusement

et c|ue l'on many-e de

même, sans doute. Des

députés et des fonction-

naires. Au nombre des

artistes, on peut nommer

le statuaire reu'retté, Clé-

sini^er. (iiyou.x, qui \ient

de disparaître ainsi ipie

Rapin: il reste Pointelin,

paysai;-iste exquis, Cié-

rôme, peintre et scul-

pteur; Français a été re-

joindre Pasteur. Les G.iiidcs sont venus du Diiicr Je l'Esl. qui com-

prenait à peu près les mêmes membres, plus Henner, Theuriet et

Mézicres, de l'Académie française, Bartholdi, lîarillot, Mamcng. En

1884 apparaît la Poclc :i i'rirc. puis la SarLin. l'eprésentant l'eflort des

« \'auclusiens «; membre éminent, Clo\is Hugues. Lu menu du carica-

turiste llermann Paul montre la poêle, posée de champ et surmontée de

convives, à l'heure de la digestion, digérant une allocution.

Les .\uvergnats ont la Snitpc :iux Cluntx ou la « choupe aux sous, »

suixant les prononciations de terroirs : beaucoup de médecins, de magis-

Brunet : iMcmi pour li; Dincr Jti Puiloii.
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trats. de députes, de sénateurs, quelques artistes, dont Franc I.

leur a dessiné un menu. Tout près, le Dîner Forczicn. Plus

Dîner du Poilmi,

,aniv, qui

récent le

avec de jolies illus-

trations de Jean

Brunet et I''ernand

Fau. Aussi , au

Poildii, beaucoup

d'hommes politi

-

cjucs, des avocats et

des avoués: le Poi-

tou fournit presque

autant à la jurispru-

dence qu'à la méde-

cine
;
parmi les litté-

rateurs : Chebroux

le chansonnier, l'exé-

cuteur testamentaire

de Nadaud, Jean

Destrem, le hn con-

teur, Léon Des-

champs, l'habile di-

rrecteu de Li Plume,

et son homonyme

Gaston, du Temps,

Camille Chaigneau,

tendre poète , et

Thiaudière, terrible

pessimiste , Péri -

vier, l'un des direc-

teurs du FiiTjro. Comme artistes, Henri Boutet, le graveur et pastel-

liste si caressant, Fernand Fau, humoriste sans égal, Brunet, Oble,

Magne, Perrault, le sculpteur Octobre, Paul Murison, architecte de

IIer.mann Paul : Menu de la Sarlan.
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^. . Et puis, chaque jour, une Société nouvelle en concurrence

avec la vielle souche provinciale : désormais chaque bourgade veut avoir

son dîner mensuel à Paris. Artois, Normandie, Provence, Aquitaine, etc.

ne suffisent plus; il est indispensable quil soit sous^ le ciel de Paris,

accueillant et de bonne humeur, une étiquette pour chaque baronnie,

pour chaque bailliage, et même bientôt par paroisse. Le Midi, roi des

, étés, offrira le Dîner

°ca^<^i>vcOV.'-

^J..^^^
J^

e^-'- - V^,-^^'^

-z?:'

i^L

>L1 *- .--

Jc'5 Bju.w celui du

7?o/ iît'/ie, des Sjin-

fes-Mjries. de la

J/er Jt's Mar/igues.

Je l'Oursin et mille

autres plus caracté-

ristiques. L'Artois,

le comtat Venaissin,

la Maurienne.rAval-

lonnais, le Morxan,

la Brie, les Salins

entreront en ligne à

leur tour avec des

titres flatteurs : nous

aurons, par ailleurs,

le Dîner du Bon

Lafon/aine pour les

originaires de Châ-

teau-Thierry, le Souvenir Je Racine pour La Ferté-Milon, le iaroin,

dîner des Cancalais: et très peu dimages, au résumé. Quel manque de

modernité: pourquoi vont-ils, tous ces honnêtes gens, manger en

cadence, lever leur verre en l'honneur du pays natal, si les paroles insi-

gnifiantes et les actes, comme les paroles, ne prennent pas une valeur

décorative pour les bienheureux qui purent y échàpperr

Deux quarterons d'artistes parisiens voulurent lutter contre cet établis-

sement provincial. Ils fondèrent une réunion (1880) dont les membres

Hor«: <C- Bœmf.
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POUR FETER LE PRlUIEMPî
'

sont actuellement plus de trois cents. Les débuts furent infiniment plus

modestes, et le dîner, dénommé très clairement et très simplement : les

Parisiens it' Paris, se passe d'abord entre quelques invités. Jean Des-

brosses, paysagiste, eut à disputer à Duvauchel. poète, l'honneur du pre-

mier effort. Beau-

coup d'artistes de 240- mmm m gt>a-30C2

« plume et de poil »

vinrent rapidement

se grouper autour

de Degeorge, de

Barrias, de Jules

Valadon, de Ségé,

de Saintin.de Bré-

mont qui de chan-

teur devint tragé-

dien, de François

Coppée, de Son-

net et d'infiniment

d'autres que j ou-

blie. Je ne puis les

citer tous, la tirade

serait plus longue

que celle de Ruv

Gomez, dans la fa-

meuse scène des

Portraits. La fête

exceptionnelle est

donnée à l'occasion de l'anniversaire de Molière, patron de la Société.

Pour cette circonstance annuelle, on déroge au menu anonyme du res-

taurateur, et on commande une pièce de choLx. Il y en eut une de

Eugène Chaperon, où un petit Molière est reçu par un grand Duvau-

chel ; une suite d'arabesques où éclatent la vue de la Cité, et le buste de

l'auteur de l'Avare: l'ansrle de la rue des Chantres, dans la Cité: le Pont-

Steixles : Invitation pour le diner du Bon Bock.
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Xcul et le Palais de Justice; des compositions de Frant;ois Lafon,

de Lebourgeois, de J. Wagrcz. de Fc. Rég-amey: une vue de Paris la

nuit par Jules Benoît-
ET ILi EVREWT D LWTANT^

Lévv: et pour lîîi);-. la

reproduction en simili-

gravure de la plaquette

du graveur Louis Bottée,

destinée à servir de mé-

daille à la Société. Réel-

lement, ce n'est pas suf-

lisant pour une société

qui compte dans ses

membres, plus de deux

cents artistes et qui n'en

est encore qu'à son cent

cinquantième repas, lîn

petit groupe dissident,

sous la conduite de Du-

vauchel, fonda le Dîner

du Gavroche: la première

invitation fut dessinée

par le peintre Jules Be-

noît-Lévv.

Maintenant que la po-

litique et les intérêts éco-

nomiques nous ont four-

ni leur contingent d'as-

sociations, qu'il nous soit

permis, comme disent les

romanciers.de revenir en

arrière. Et allons de suite jusqu'à l'année lît-Ô. oii naquit le P><>n

Piock. lîellot. fondateur de cette célèbre réunion, fut portraituré par

.\lanet, et représenté la pinte en main: le nom du tableau est resté à la

{('n, C^rJor.i il, n,œlU
.<i''''^''J!^'

'*"-'*
. (^Art.n 5^:

c--^

/" "BeÀitne

Q^tn^,

.Mayelx : InviUition au b.mquet des arcliitecles, .inciens élèves

(le l'Ecole des Beaux-Arts.
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Socictc, une des plus célèbres, et certanicmcnt la plus nombreuse de

Paris : elle eompte bien près de , uno membres et ses dîners sont des

plus suivis, parée qu'Us sont toujours eontinués par une soirée artistique

très -. numérotée ... où la poésie, la musique et la fantaisie alternent au

gré de tous les auditeurs. Ainsi que le rappelait M. Albert Rousseau,

président d'un des dîners - les convives lurent .3o au restaurant de la

Minerve. 60 au Grand Turc , 100 à la Boule Noire, 200 aux

Vendanges de Bourgogne » .

Les fondateurs, outre Bellot

,

furent Jules Gros, ancien pré-

sident de la république eie Cou-

nani , Le Guillois , Alphonse

Laflitte, le musicien Ben-Tayoux

et le peintre Cottin , auxquels

se joignirent immédiatement

Carjat, photographe, dessi-

nateur et poète , Boulart le

peintre, le mystique Camille

Chaigneau , auteur des Son -

nets Réflexes, le puissant Léon

Cladel, Adrien Dézamy. Victor

Dupré, Lassale, Ch. Leroy,

Randon, Régnier, le peintre

Tencr et le chansonnier Charles Vincent. De quoi composer tous les

programmes et qui pour les illustrer!

Les premières invitations furent très modestes : une simple mention

autographiée. La première illustration parut en juillet lî'r.^ et fêtait le

départ de la salle du Grand Turc pour la Boule Xoire: le dessinateur

Léonce Petit, alors très célèbre par ses paysanneries au trait, avait ligure

les partisans du Bon Bock sous les allures de compagnons de Saint-

Antoine. Ce n'était pas très raffiné, mais pour des dîneurs de La Cha-

pelle, la chose passa d'elle-même, et des allégories d'un goût aussi natu-

raliste revinrent à plusieurs n.'pnses. Dans cette collection vraiment consi-

Castelli : .Mciui du /!"« Llo,:k.
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dérablc. où tout n'est pas de premier ordre, tant s'en faut, les faits, les

dates, les préoccupations apparaissent avec un relief, un ^Tossissement

exceptionnels. Des menus sont de premier ordre : ceux signés par André

Gill. Ad. Willette. Emile

Ba\ard. Carrière. Henri

Fille. José Frappa, Bou-

douresque d'après Manet.

Steinlen, car ils sont dres-

sés bien en vue de leur

destination; le même mé-

rite s'applique aux com-

positions décoratives de

Cron. Et près d'eux, une

masse de feuilles fantai-

sistes, cavalières, de bonne

huiueur. où tout le mou-

xement contemporain dé-

lile. depuis les querelles

artistiques jusqu'au mou-

vement politique créé au-

tour du général Boulan-

ger. Le BdiJ Bock est pa-

triote volontiers, et parmi

ses membres se recrutè-

rent un grand nombre de

partisans du général au

cheval noir. Bin, artiste

«a)^ G â 3 @

A. Devambez : Diner des Prix de Rome de 1890.

peintre, ancien maire de Montmartre, ne fut pas un des moins fervents

propagateurs. Toute l'aventure de Schna^belé est contée par Ferdinan-

dus. illustrateur adroit et correct. La caricature y triomphe tranquille-

ment, quoiqu'elle ne vienne pas de Daumier et qu'elle ne soit pas

encore arrivée à b'orain. ni. dans un autre ordre moins teri-ible. à Caran

d'Ache, ni à Charles Léandre. Emile CohI. Ciilbert- .Martin. Pépin,
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J. Chéret : Menu pourja Sociclc des Proies.
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U-Uiipsii ei-dc^i.l ••'-

.Moloch. tous procédant d'Aiidrc Ciill. l.concL' Petit, manient le crayon et

la pi mue avec une verve bien satirique. Dans la note simplement anecdo-

tiqiie. fantaisiste oti ciivonstancielle. \'erc]ière. Sahib, Chalot. Cottin.

Castelli, Aimé Perret. Liibin, Cariât. J-'oin-cade. Hourv, Kaiillmann,

Maisonneuve, P)rispol. I-^mile Guérin. Téner. Lessieux, Borillion, \'avas-

sein-, p rédéric et P'élix Rén-amey, G. Lorin. Et puis, la répétition de ces

i:^.r.,.„^ud.„,,„,„„,i,.r„.,r..,i,,HM.u,..,:w,.
noms, et cent autres qu'il se-

rait fastidieux d'énumérer. Pa

série s'auq'mente chaque mois.

P'ancien Diner Molière,

depuis dénommé des Tenues

parce qu'il se réunit aux epiatrc

termes de l'année, n'est pas

tm diner de propriétaires,

comme son nom semble l'indi-

quer, mais un banquet d'hom-

mes de lettres, d'artistes et

d'auteurs dramatiques. Par-

rain : Saint-Germain, acteur

de L;T)Lit et bien disant. Je n'en

connais pas de menus illus-

trés. Très peti de la Société

des là'o-ohej-/ : pourtant au

nombre des membres fonda-

M

'<\ Cn.«..t."J't^l«' j»<i.'/ c/ ComiiJ,«r niomaJ

ÎÙU/ItL.

.IIJ71.

„-. fl-u/)»M».w mtijtnani a^purar
,UtijTleitnfï*.ut.. Qui 11 nULid'cbantar

/ ym ^i q^ûp,M<-,w miiSiUint. app-izt'i-t'

m 1„„. ....1„,^„'.
Çfî.lîo d> r.if.'i. uJt^ , aewn.de. nobiS
J<uii,ri,M MvH a,^U Ciiil(nt. nos bu

chtUc

S- ' "'

i.^a<iii<,,i,it»J,an„; Ziiae/dvêncif/

i^. ^^»_/_'^-.4„^*^
=^-^

Castllli : Inviuuion pour la Rive gauche.

tcurs de cette dernière, on voit des noms prisés tels que Détaille, Worms,

Bcrnc-Bellecour, Vibert. Duez, Jourdain, de Neuville, Bastien-Le-

page, etc. Pourquoi ]\i^('l\'rl un tel assemblauer parce que la première

rencontre eut lieu le join- où ce saint se prélassait au calendrier! La TinLi-

i!i:ii-niilc (\'\-()). fondée par les rédacteurs ilu 'rinl:tiii:irre. se réunissait

chez \otta. Son but principal était de s'amuser lei-me, et pour ci consa-

crer le souvenir chaque assistant de\ait donner une ceuvre d'art, uravm'e,

tableau, ou ini livre, ou une (eu\redont il fui l'autetii-, et qui, mise en toiu-

bola, devait être dédicacée par le donateur au nom de l'hem-eux i;aL;nant.
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La Vrille, ancien dîner de ÏAvril fondé par des peintres, des graveurs

et des musiciens, parmi eux, les frères Hillemacher, Eugène Cham-

pollion, Jules Garnier, Duez, Guillemet. Henri Pille. Quarante membres

au maximum. Le Diucr des Tèles de Bois ou dîner Dolent, fournit

de nombreuses illustrations

EXPOSITION

DEia

gravées par Adrien Marie,

Besnus, Boutet, Bigot, Mil-

let, H. Scott. Tcyssonnières.

F. Régamey, Fraipont, etc.,

recueillies dans le gros vo-

lume : les Télés de Bois, par

Jean Dolent, philosophe et

écrivain d'art réfugié à Belle-

ville.

D'oi^i il résulte que ce

sont les littérateurs surtout

qui ont le privilège des me-

nus artistiques, les peintres

et illustrateurs ne fonction-

nent qu'à leur requête.

A peu près vers la même

époque que le Bon Boek. fut

fondé le Dîner de Li Rive

Gauche, qui se réunissait

au café Procope ; fondateur :

Gustave Aimard, le romancier des Apaches et des Sioux, dont les récits

firent frissonner bien des jeunes gens. Personnel enthousiaste, littéra-

teurs, peintres, médecins, parmi lesquels figurent d'une façon régu-

lière, Bapaume, du TinLim.irre, Ch. Grandmougin, Barodet, Joseph

Canqueteau, collectionneur, chansonnier et fonctionnaire, Camille

Chaigneau, Dentu, l'éditeur, José Frappa, le poète Raoul Gineste,

chantre des chats, l'architecte Paul Murison, Henri Second, charmant

^C'<>CA..c4yfynJ!^^ -^

BONNIER.

-Menu pour l'inaufjfuration des travaux de l'Exposition de 1889.
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chroniqueur en prose comme en vers. C'hebroux. le docteur Diipré,

Monprolit. lleni'i l.everdier, romancier ahondanl, le marquis de Parrov,

l'usino. Louis Jacolliol. le conquérant en lilTi-airie de l'Inde et de

l'AlVique. \icnc Ponsai\l. le vieux poète des C/i:nisons du Bord,

Armand Davot. Jules jouv. l'astronome \'inot. etc.

Illustrations — y-énéralement mal tirées et empâtées — de J'\iverot,

Castelli. Lubin. iJemarc.

r, Ç
.C,ia^r\Jt^V

i%&^m Henry Somni, Van de

l.aar, Chalot, Henry I^^i-

sino, C. Privé. Deroy,

Lorin. G. Randon. etc..

lithoLî-raphies ou auton'ra-

phies sur \ilain papier.

Nous n'avons pas encore

repris le courant du

xviu'' siècle.

Le c}uartier nous incite

à regarder du côté de

l'Ecole des Beaux-Arts où

tout est prétexte à réu-

nions et à festoiements.

jMais la tradition impose

ég'alement sa loi. et la fan-

taisie, pour avoir toute li-

berté, n'en est pas moins

tenue à se plier à la circonstance mémorable. Chaque année les lauréats

des cinq concours du Prix de Uome fêtent leur succès dans un banquet,

oii le menu, toujours (jrin'inal et soig-né, est lait par l'un d'eux. Ainsi sont

nés les menus de Jean Veber et de Devambez (ils. Les prodigues en ce

genre sont les architectes; ils édilient, pour chacune des réunions si suivies

— d'anciens élèves des ateliersdes Beaux-,\rts - des sociétés dont ils font

partie, la Société centrale entre autres, des séries d'invitations bien tirées,

sul'lisamment originales, et bien appropriés à célébrer l'architecture. Les

I.RpKRE : .Menu pour le R.i.iis .\nii; société aniic.ile.
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peintres, qui blaq-uent Vfjlonticrs les architectes, n'y apportent i,'-énérale-

inent ni tant de soin ni tant Je stiite. On peut citer, le i^rand menti de

Mayeux pour les an-

ciens élèves ( i'î8i),

avec une bacchante

chantant " EyoJic ! ^

dans la frise du

Temple; de Gautier,

pour le même usage

(1882), un portique

aimable, surmonté

d'une coupole où

on entrevoit l'Insti-

tut, auquel tentent

d'atteindre des con-

currents au mât de

cocagne ; les pilas-

tres sont ornés de

bas-reliefs avec des

devises : /.j Iriiffe

est le d L'un a ni de

Li cuisine; — Je le

dirai ce que lu es.

dis-moi ce que lu

msmges. Le grand

prix de Rome ati-

réolé s'appuie fiè-

rement sur ses nc-

orres et le ruban dit :

Benjamin Constant : .Menu pour^la M.-innile.

A cV/'t'-s s.ins <j;j-:ind />r/.v. oui. — (irands /-/-/.v s.ins uÙLi-i-es. non .'.'.' —
En lîîuu, Cléret montre parmi le vol des oiseaux, l'architecture qui

s'avance le compas en main : le château Saint-Ange est sur sa tète, et

dans les plis llottants de sa tunique, les basiliques, les palais, les dômes.
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l'Exposition qui \a sui'u'ir, se rencontrent et se marient en dispositions

agréables. Une autre imitation, signée Maveux. montre un Silène-Terme,

à qui Minerve elonne le jus de Bac-

chus. — X Comment? Elle aussi!... »

murnuire-t-il avec joie sur sa gaine

de marbre. Pour le banquet du

l'I octobre luf'r en l'honneur des

travaux de l'Exposition, menu de

Louis Bonnier, avec les premières

structures des palais, et les quatre

piliers de la 'IV)ur lullel qui n'ont pas encore atteints leur clef de voûte.

La République porte un toast, appuyée à une colonne oîi sont le

buste de Dautresme, ministre du

commerce, et les médaillons des

trois grands directeurs : Alphand,

travaux; — Berger, exploitation; —
Grison, finances.— Le 22 mai ifJBg.

la Société centrale olTre un banquet

à son président Charles Garnier,

commandeur de la Légion d'hon-

neur; ornements obligés : l'Opéra, la lyre est une des colonnes ros-

trales. Dessin de Loviet, tiré en héliogravure.

De Louis Bonnier, un lavis amu-

sant pour le Congrès de 1891.

L'Opéra-Comique en construction,

dans ce temps-là. comme toujours

peut-être. Des paniers sur les becs

de gaz, des échafaudaq-es aban-

E. Belleville : Menu.

E. Belleville : Menu.
donnés, et, pour marquer le progrès,

le lumignon avec cette mention :

« Eclairage, Co francs par an. » — En 1094, Minerve défend le bouclier du

diplôme contre les barbares, les chiens et les oies; en 1092. pour l'atelier

Lalou, Bonilassi dresse une grande planche où la fantaisie se mêle aux
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E. Belleville ; Menu.

nouvelles ententes de la décoration; un cadre de missel, une branche de

chardon au naturel ; et un jeune élève traîne la voiture, illuminé par la

céleste architecture : il n'a pas en-

core atteint le ciel où volent les

anges chargés de croix d'honneur,

mais il est en route.

Se rattachant au.x dîners des élèves

des Beaux-Arts sont les fêtes que

les ateliers libres donnent à leurs

professeurs chaque année. L'aca-

démie Julian en acompte plusieurs fort brillantes; les élèves de Cormon

célèbrent joyeusement leurs succès d'exposition, comme le constate le

menu avec la petite personne proche

la cheminée dû à M. Ch. Genty
;

les disciples de Merson lui savent

gré de son enseignement : il n'est

pas de convive plus charmant, plus

vivant, d'ailleurs; les ateliers Ginain

et Raulin, architectes, sont célèbres

par leur faste, et l'atelier Deglane

marche sur leurs traces. En 1882, il y eut une réunion des anciens élèves

de Pils, dont le médaillon fut reproduit par l'eau-forte en tète du menu

par Géry Bichard. Les élèves de

Bonnat sont également tidèles à cette

coutume et la célèbrent par la gra-

vure et la lithographie, ainsi qu'en

témoigne une pièce de 1880, sans

signature , mise en vieux français

des Contes drôLitiques. Enfin l'in-

vitation de Luc Olivier- Merson.

E. Belleville : .Menu.

E. Belleville : .Menu.

Pour l'atelier Roll, c'est dans ses rangs que s'est trouvé l'illustrateur :

témoin le gracieux paysage urbain auquel rêve le peintre figuré sur la

grève par AL Waidmann, menu de la Palclle (élèves de Roll). Les invi-
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lations comme celles de l'atelier Joseph lllanc. où se suivent les travaux

lUi maître et de ses rapins, sont plus rares; car si ^ensei^•nen^ent est

départi a\ec science dans les autres ateliers, il semble c|ue la linne de

démarcation commence au seuil du temple : le palron est comme un

saint votif, et il reste

dans sa niche pour y

être encensé. Les menus

et les cartes de circon-

stances enthousiastes et

joyeuses sont aussi l'ré-

qiiemment n'ravés par

lîlanc ijuc par ses élè-

ves. Diner régulier, an-

niversaire , cérémonie

mémorable, aussitôt in-

tervient le concours de

la petite estampe obli-

U'atoire. Ainsi les de-

mandes et les réponses

sont particulièrement pi-

quantes. Lors du ma-

riage de Joseph lUanc,

l'Vilel dressa un \éi'i-

table épithalame à l'eau-

l'orte. Puis, jusqu'à ces

dernières années, sans

arrêt, eaux-fortes de Dalliance, paysage et nature morte: de ^hxssias : On

iu:iiii!;cr:i. découpage d'un modèle, sous le ren'ard ahuri d'une tête de

mort: de L>rioii. l'eiiHue nue de\ant une palette masquant rinstitul: de

Loricux. des caries de \isite entoui'ant le portrait du pstlrou: de Lor-

cabeiif, un fou décrochant a\ec sa marotte une \(ilaille suspendue à

Line ferronnerie; de Denise, une cuisinière poursuivant im canard jusqu'à

la lune: de Delonte. de .Mnmllion. de .\hiv, une masse de petites

PiGUET ; .Menu pour li;s Amis .les Li
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estampes amusantes, et rappelant rafl'ection portée à Joseph Blanc par

tous ces jeunes yens à qui il rend la monnaie de leur pièce gTavée.

Les aquafortistes, chaque année, consacrent une planche à leur dîner

corporatif; il y en a de C'ourtry, de Henri i.cfort. de daujean d'après

A MON oûc *M' (''Claude

|f.,.^7j?«0i«/'

Ceorces Meunier : Memi pour un diiicr Je Ihèsc.

I^enouard, de Boilot. de Henry Delteil, elles sont très rares et fort recher-

chées. Les artistes lithog-raphes ne restent pas en arrière, et l'on cite

avantageusement les belles feuilles de Sirouy. Maurou. Pingot. Fraipont.

Rœdel. Sauvage, Bouisset. Jules Chéret Ht un brillant menu pour la

chambre syndicale des lithographes, et, pour équilibrer, il en donna égale-
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ment un à la Socicté fraternelle des protes. La chambre syndicale des

imprimeurs-tvpoLiTaphes. placée sous le vocable de Saint -Jean Porte-

Latine, a fait tirer pour ses adhérents des menus très luxueux, mais très

cachés. Un de i'\<)\

est sig-né Henri

Boutet, il est très

curieusement com-

posé d'une presse

d'ancien modèle, et

d'une petite Pari-

sienne fort délurée,

en costume d'Eve.

Les dîners de la

Marmilc ont une

belle réputation.

Pendant lonn'-

temps on leur a

prêté des inten-

tions gouverne-

mentales, au temps

où AL Lepère, an-

cien ministre et

resté bourguignon,

y avait la haute

main. Il y a là une

erreur manifeste :

avec un but pareil,

le diner se fût ap-

pelé de r.4.s\s-/f//c.'

au beurre: des

_q-ens qui ont l'inlenlion de faire bouillir la luarmite ne pouvant être blâmés

dans leurs actes. Je sais bien que par la suite Willette, qui a toutes

les audaces, a personnilié la M.irniilc sous son acception ary-otique,

Louis .MoiiiN : .Menu des liibliophiles Contemporains.
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L. Ri-DSICKI : Menu cliiii aiiiLT des Bibliophiles contemporain
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avec les personnat>"es et atlribuls conuTuents. Pourtant aux débuts, les

menus avaient moins d'aspeets. et le Parlement était peut-être trop repré-

senté, par de braxes u'ens, j'en eon\iens. mais sentant encore la caque

d'où ils sortaient. Près d'eux, beaucoup d'artistes, néanmoins : Coquelin

cadet et \'ilain. de la Comédie-]-' rançaise, Boudouresque et Nicot. les bril-

lants chanteurs, Euii'ène Per-

rin. directeur de la Comédie-

P'rançaise. Maxime Lalanne,

Bartholdi. Jules Garnier. l'il-

MU^/- î '^/,./J|^ "•'\^^^''
''"""-

^"^

"

^/"ïi-, . ÉlMm^tiW'^ c„«,.=ij.n.,„i:s, lustrateur de Rabelais. Feyen-

Perrin. Berne-Bellecour, Ba-

rillot et tous les membres ac-

tuels aussi éminents que leurs

prédécesseurs et amis. Les

menus de la Mannilc les plus

fameux sont ceux de Jules

Chéret qui. dans des litho-

graphies en deux tons, a mis

le meilleur de son admirable

talent, lienjaniin Constant.

Armand Dumarescq, Tauzin.

Henri Pille, Robida. Benner

ont également produit pour

CCS dîners de la MarDiilc des

œuvres intéressantes. Les So-

ciétés se londent. un avis dans les journaux, puis deux, puis plus rien.

Les Pr/.s de KIniui lurent-ils des artistes ou des ivrognes? En ilîoo. nous

y voyons surtout des peintres. l^oU. Damoye. Barillet, Bertrand. Gervex.

Le Dinc}- de l' Il i^f^apoLiinc l'ut, lui, résolument un centre artistique.

compt)se uniquement d'anciens pensionnaires de Rome. Lenoin\intdu

gargottier italien chargé de nourrir nos futurs grands hommes, et qui

par certams côtés disgracieux, informes, fut honoré de ce sobriquet. De

retour à Paris, en souvenir des belles années de la jeunesse et des distrac-

MME.

POTAGE

BOBS O ŒUVRE

CNTRÊE
Qar Huc< aat caprci

RÔTS
QparU«r de cbcvreuil tince Cliaueai

Ponlcl uoce niprènic

F. Ici d: bœof r

CHTBCMCT8

Mousse 1 HJiange

CLSSEBTS

,T..?!^'

Armand Dumarescq : Menu pour la Mjrmilc.
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Société de Médecine Pratique de Paris

Diuer du 20 Dc'œinljic 1883

tions de la Ville Éternelle, on décida de conserver le vocable de Yllip-

popoLiiuc aux réunions de Paris. Emile Adan, Emmanuel lîenner, Jean

Benner. Urbain Bourgeois, Carolus Duran. Cot, Jules LeCebvre, Besnard.

Dutert, Falg-uière, Massenet, Emile Pessard, Doublemard, Serpette y

assistèrent. Des invitations ont été dessinées par Huot et Moyaux. Le

Cercle Je l:i erilique ne sa-

criiie pas à l'ima^'e; la criti-

que s'entend de la eritique

dramatique, car les critiques

littéraires ne parvinrent ja-

mais à se réunir en groupe

solide, et les critiques d'art

ne le tentèrent même pas.

Le Xéiniphsii-. société de li-

braires, de g'ens de lettres

et cjnelques artistes , dont

Feven-Perrin, semble avoir

vite sombré sous les eaux

montantes. Son président

fut Taride, libraire. Ren-

contre des noms et des faits.

Les peintres anglais et amé-

ricains eurent l/ie Peu :niJ

Pencil Club.

Les amis de Daubigny

s'étaient réunis sous le titre des Qii.ilre Saisons. De tous les mem-

bres, il ne reste plus que Berthelon. Damoye, F'rédéric Henriet.

Disparus : Auguste Boulard. Eugène La\ieille, Lemaire, Edouard Frère.

Bin, Feyen-Perrin, Desouches, Geoffroy de Chaume, le fondateur du

musée de sculpture comparée du Trocadéro.

Les secrétaires de théâtres se réunissent mensuellement, sans doute

dans le but de rechercher la modiiication à la célèbre formule : Jinpossihle,

mille regrels. qui est la véritable fonction du secrétaire de théâtre.

Limousin.

Menu pour la Société de Médecine pratique t'e l^aris.
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I/- Ir/c'./i///;. fonde par Delaplanchc le sculpteur, alors que c"cst Saint-

Marceaux qui trouva la renommée avec cette fii4'ure masquée. Le Dîner

d'Alcnçon. i;-roupement de quartier, où se trouvèrent peintres, félihres et

o-raveurs : le .Mont- Pai-nasse est la première station méridionale de Paris. Le

Dîner de la Sociélé des (iens de le/Ires. oii il n'est question que des intérêts

matériels de cette importante création du baron Tavlor. L'Hmnnie qui

bêche, dîner Lemerre. portant l'at-

trihut des couvertures des livres

du passai;-e Choiseul. Lemerre. de

marchand d'objets de piété, devint

l'éditeur des parnassiens, et sa bi-

bliothèque est justement recher-

chée. Le /-""/ de feu est le motif

principal de la convocation de cette

réunion présidée par .Mme Ju-

dith Ciautier, lille de Théophile

(.'lautier: on a _t4'roupé autour du

pot de feu un certain nombre d'or-

nements rappelant les arts culi-

naires. Brispot a dessiné des invi-

tations pour le drelol. Le (lut

Alpin fi'jnesiis doiine des réu-

nions suivies d'une soirée musicale

ou dramatique; l'une des invitations est de Slom, et représente Tartarin

de Tarascon se précipitant dans la salle du Club, armé de toutes pièces,

cependant ejue son auteur ix'sponsable, resté en ai"rière. redoute ses

incartades.

L.i Plume. re\-ue fondée au pi-intemps de h""!(j par Léon Deschamps.

l'eprenait sur la rive n'auche les traditions d'art et de conquête intellec-

tuelle qui semblaient avoir émigré vers le Nord. \.c<. Jlrdi-np.illies et les

Hirsutes étaient devenus les plus célèbres piliers du Ch.il-Xoir et de

toutes les tavernes de .Montmartre, la Butte Sacrée, ainsi que la dénom-

mait Salis. Les soirées de la Plume, très fournies de curiosités litlé-

-•"-•^ViiPlP
Cazai-s ; .Menu de la Plume; portraits ilc N'crliiiie

et de Stéphane Mallarmé.
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BoiLOT : Menu puur la Société des Aqualortisles.
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QGQC

raires, de chansonniers qni lirenl depnis leur chemin par le monde de la

fantaisie, de poètes c]ui tentaient leurs débuts a\ant de se faire publier, ou

d'édités qui venaient se tailler une réclame bien \ivante dont allait profiter

leur ceuvre. menaient par Paris, yrand tapage. Les invitations étaient

recherchées, cjuoiqu'elles fussent de simples travaux tvpoo-raphiques. La

s^h-vac: nécessité d'un dîner s'im-

posait. Il v eut un certain

soir, une sorte de répétition

"énérale dans le caveau du

Soleil Sor. place Saint-

Michel. Paul \'erlaine pré-

sidait benoîtement, coilïé de

son feutre, un foulard rouL;'e

par dessus son paletot.

L'épreuve fut décisive et il

en sortit les « dîners de la

Plume > qui se continuè-

rent pendant deux ans avec

un succès toujours crois-

sant. Ils ne furent inter-

rompus que par la volonté

de leur fondateur, Léon

Deschamps. c|ui désirait en

renouveler la formule. Ils

furent présidés successive-

ment par les maîtres les plus

incontestés de la littérature et des ails. On v \it successivement Lmile

Zola. Aurélien Scholl. b'rançois Coppée, Paul \'erlaine, AuLiuste ^'ac-

querie. Puvis de Chavannes, 1-^. I^eyer, Jules Claretie, Auguste Rodin,

J-'rancis Ma^nard. Stéphane .Nhillarnié. Leconte de Lisle ne voulut pas

se tn)u\er près de \ erlaine, et fut remplacé par son adversaire. Les

illustrateurs furent le peintre Jules Ik'noît-Lévv. I''\ Réifamev. Laci"essoa-

nière, Lnimanuel Rousseau, Andhré des Gâchons, le tendre imagier,

Onmtii 13 flUts 1S97

Se,....,., »..o.».

POTA0E3

H0R3 D'CEUVRBS

^Kvcllcs, Dcutre. Anchoii. OlivM

SoIm m irguery.

XNTR£B8
lUtJct uuïc luprtmc «ui TrulT».

Sïllc dtgneau, Fondi d AnichautS

d Tomiiu nouvelle).

ROT
Caivnciont de Rouen

8JII.&BB

Legumev

inicî d Atpcrgcî la btiirrr

ENTREMETS
Uombc pTjlinfc. Anjnjt.

GiuHtti

Fcomigei, Fruiti, l)««tns

TINB
Bordnui. Htdoc.

GnvM wicui. Si>i>t amilioii.

PummAtd iSH^,

Champijtnc Doyen Uippt

QiU - bqucurN

J. Benner : .Menu lIu dîner Cn <'jnig ui.
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F. -A. Cazals. le peintre attitré de \'erlaine et de .Moréas. I.éon Lebèyue,

dont Ten-tète rappelle les présidents des banquets préeédents. Kauffmann,

Sylvestre, et Henry Boutet, dont la pointe sèehe mêlée d'eau-forte pour

le banquet Puvis de Chavannes lit sensation. (^)uand reprendront les

banquets de la Plume, il est à désirer que les menus soient dig'nes par

^^^icxç

Le pi '

^C;^*^

leur choix et leur ti-

rage des estampes

précédentes. Se rat-

tachant par le titre à

« La Plume », il y a

lieu de signaler La

Plume et l'Epée.

fondée par le géné-

ral Jung, et à ten-

dances militaires, au

moins patriotiques.

Le duc d'Aum a le

en lit partie. Les

menus sont de Jules

Benoit-Lévy, qui y

a dépensé beaucoup

d"attention et d'in-

géniosité : tour de

Montlhéry, encadre-

ment de faisceau

d'armes, zouave près

de la tente, examen d'un ofh'cier sur le terrain de manœuvres, vue du

Bois de Vincennes au chalet de la Porte-Jaune.

La Société des L"X (une personnalité par profession) possède une carte

de convocation où sont représentés les fondateurs du dnicr : Albert Rous-

seau, Frédéric Régamev et le pauvre .Musanv. qui se tua dans des circons-

tances tragiques qui fournirent les éléments à une cause célèbre, le procès

Boisleux-La Jarrige.

\. Lacault : Carie-menu lIu restaurant de la ï'.ïc/ie enragée.
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\SUAi:

Il y a encore de noinhreuses sociétés. Les A'A'. par exemple, les ]\icuscs,

les banquets d'enlrepreneui-s. ceux des anciens élèvesdes lycées et col-

lèges. Des circonstances font naître un projet de ivunion qui s'en tient à la

première manireslalion. N' eut-il une suite à la Soupe PopuLiirc. pour

laquelle Choubrac dessina un menu fort aniusanlr 11 n'\-en eut pas pour le

Diiicr Je \'ic/(i/--IIii^i),

donné à l'Ilùtel Lemar-

delay par les rédacteurs

de /..-/ Plume et du Mer-

cure de h'r.incc, avec

un comité comprenant

Pierre Louys. l'heureux

auteur d'Aphrodilc. Jean

Carrère, Adolphe Retté,

Stuart Merrill, etc.,

et comme invités tou-

tes les notabilités des

lettres. Le menu, repré-

sentant le grand poète

sous les traits de Jean

\'aljean donnant la main

à C'osette, est un des

chefs-d'œuvre de Wil-

lette. Va sans doute bien

des tentatives restèrent

des tentatives, car il n'y eut pas le bénélice de l'estampe pour les faire

revivre, comme il advient pour des sociétés bien ignorées, vivotant en

un coin de quartier, coiume les Parisiens Je P:iiii>u/. parce qu'un gra-

veur comme Henri iioutet avait gra\é pour elles quelques spirituelles

estampes.

Au nom lire des sociétés ignorées ne peut être placée la Société des

iSibliopiiiles contemporains, fondée par Octave Lzanne, parce qu'elle

Ht une utile besogne, en mettant en lutte, en émulation, les plus savants

. ^'x

a^!
Tlzier : .Menu du h,niii)uet de VAv.vil-iJ.irJc.

(Portrait de II. Roclicfoit.)
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amateurs de livres a\ee les plus intrépides modernistes. La diveri^-enee

entre les points de vue s"aeeentuant. on en \int à se dissoudre: mais il y

eut encore banquet, en cette occurence.

La politique a trouvé dans les réunions dînatoires son meilleur sys-

tème de propagande.

L'établissement de la

République de ii'l|l!

et du suffrage uni-

versel sont dus à cet

auxiliaire puissant, et

on a qualifié ce mou-

vement, qui ne s'en

est pas tenu à la

levée des fourchettes,

de c:i iiipsigne des h:i n -

quels. Comme tout re-

commence dans l'his-

toire, sous une forme

à peine variée , les

pouvoirs déchus ont

repris ensuite à leur

profit ce mode légal,

et chaque année voit

dans quelque Ssiloii

des fsiiiiilles, à Saint-

.Mandé , un festin

royaliste où les fidèles acclament avec certitude le retour du Roi Légi-

time. Il y a quinze ans, c'était le comte de Chambord; présentement

c'est le duc d'Orléans, mais on peut penser que ce sont les mêmes dîneurs

eie conviction.

Les banc^uets impérialistes. — il v en a généralement deux par an,

représentant chacun une des fractions de l'Empire futur. — se tiennent à

des époques différentes, suivant qu'il est bon d'exalter le culte dynastique

00

Cri!f.-njin\\,^e/mLiit\%ii.ff\mc

i
>

I7.V-1SS?

Du ?0 -fui/i^ ,

.

''
.; i'< Jui',,/,,,,,^

.

.ire fa'.-ï .;i:,_;j.,i!f,i

'f..,•:,..

i .. .^

^Më ^2/.ùw,

^^P^ ^ " ''-

'J^^
<

^^^âM^
'^pr '-"f^-

J. GoLiARD : Menu d'un banquet révisionnisle. (Bruxelles 20 juin 18
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N

u fiîmm
c'esl

Le Sroit

c'est

L9 Salut

LE PLEBISCITE

Le Croit

r'pst

Le Salut

OU de rappeler la dodrine napoléonienne, issue de la Révolution.

Le b.inqiicl du Pléhiscik\ qui rallie toutes les diverofences sur son

principe, est un appel en

laveur du prinee ^'ietor

Napoléon : c'est sur son

nom que le désaccorel

commence.

La période boulanyiste.

qui se réclamait de la con-

sultation populaire directe,

dans toutes les circon-

stances y-raves, connut la

série des banquets. Admi-

rablement conseillé, sous

le rapport du maniement

des foules, le général Bou-

langer ne nég'li<i"ea jamais

de propager par rimage

tous les événements qu'il

pensait devoir servir sa

cause : Que ce fût son

portrait, que ce fussent

ses campagnes, les actes

de ses adversaires, une

notice illustrée en accen-

tuait le sens et la portée.

Ce moment eut aussi ses

banquets, et les menus

ornés ne manquèrent pas.

car il V avait dans le Parti

)i:ili(iii:il. un assez y-ranci

Banquet du PLÉBISCITE
y^lardi 10 Décembre 1895

VqI:\*^c Austcriilz

IIors-d'œuvTos varies

ENTRÉE
liuibue sauce Heauliarnals

RELEVÉS
lioiiclu'es a llnipéralrico
Filet Je Bueuf Solférjno

ROT
r.h.ipon? du Mans au Cresson

LÉGUMES
Pois lins il la l-'rançaisc

Salade de Saison

ENTREMETS
Bomljc Pléljis. itc

Corbedies ili- l-'ruit?

Disseiis

VINS
Madère. Maçon en Carafe

Bordcaus, Champagne
Café et Liqueurs

M
.Menu du banquet du /'/rfuvi/e.

(Portrait du Prince Victor Napoléon.)

nombre de peintres, de sculpteurs et de dessinateurs, ils crovaient tous

que les temps héroïques n'étaient pas passés. L'illusion fut si forte
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qu'elle se commémora dans une masse d'estampes, dont on retrouve

les spécimens dans toutes les préfectures, et même dans les capitales

étrang-ères, où les colonies françaises sont fortement constituées. Bou-

langer et Rochefort, que d'images, en ce temps, ont été commises en

votre nom !

LuiGi Loir : Frontispice de menu.

Banquet offert à M. Faure le 14 octobre rSgy.

(Devambez, imp.)
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J. Chèret : Invitation à une l'été Je charité.

LES CONTEMPORAINS

L'Année Terrible a clos son cours. L'Emprunt a été couvert. Les

troupes allemandes se retirent graduellement du territoire. L'aristocratie

boude. Mais la force économique et vitale du pays s'affirme à chaque

instant. Les négociations ont repris avec conlîance. Enfin on respire avec

joie. Bals, réunions, concerts, cérémonies de la vie familière, réjouis-

sances privées, réjouissances publiques s'affichent hautement. Le théâtre

est plus suivi que jamais : les représentations théâtrales ont eu lieu pen-

dant les jours les plus farouches du Siège, et les cantines des bastions et

des forts ont eu. comme aux jours de Crimée, des artistes joyeux pour

faire oublier la véritable situation dramatique, celle du dehors.

Comme après les-grandes crises de son histoire, Paris sentait sourdre
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par toutes SCS veines, pai" toutes ses artères, l'intensité de la \ie recon-

quise. Le C(L'ur du pavs battait à l'unisson de la capitale. Si près encore

des moments et des mou\ements ciTrovables dont personne n'avait sonyé

rexenir, l'hoi'izon semblait plus larue et les heures plus douces. Les

sensations de la veille rexenaient. Ileui"ies et cliarmantcs. L'austérité

républicaine était balancée par la joie de \ivi'e. Athènes oubliait les

barbares. Partout, les artistes, chovés. recherchés, aflirmaient leur

existence. Us cherchaient leur Noie entre l'hymne à la défaite et l'épa-

nouissement qui Ilot-

tL%^ BULLIER
Closcnc dcb Lilas

BALS MASQUÉS

rs lion pour Deux Enirccs

LE SAMEDI

Ce Billet ne peul être vcrulu

J. CiiÈRET : liillc-t Jinvilaliaii puiir Biillicr (Imp. ('haixi.

tait dans 1 air. dans

l'air plus tendre, plus

tiède, plus câlin pour

laire oublier.

Près d'eux l'on

dansait, pi"ès d'eux

l'on chantait. Ils

étaient le prétexte,

et ils étaient le sujet

des pièces et des

romans. Comment

ne pas reconnaître

cette effusion 1 Us donnèrent aux fêtes, aux ventes de charité, aux mani-

festations vibrantes du renouveau, l'apostille de leur talent et de leur

personnalité. Les peintres, les sculpteurs, les dessinateurs fournirent à

l'envi, des scènes an'réables, ou des motifs de décoration pour illustrer les

cartes et les lettres d'invitation. Le sentiment uénéral allait à la représen-

tation des scènes vécues, des observations directes de la nature, la partie

strictement ornementale passe au second plan, c'est le personnan'c qui

tient la première place. Même, il est sou\ent seul : l'alliance alléi^'orique

des lii;ures et des lin'Ues ornées est abandonnée aux poncifs du commei'ce

qui s'inspire des plus détestables modèles du i.lébut du second Lnipire.

11 y a un style l\-iss:t<^c du (\-iirc à faire frémir.

Puis, les moyens de repn.iduction se sont modiliés. l.a gravure n'a plus



CHEKET MENU

/Mercredi

C)l)cccrT)brc iSc)b

^ii(f
. Sa"*'

jil,
^iwW^^

ê^

vi ^%>

'K^^̂>^

Huîtres d'Ostende

HORS-D'ŒUVRE

Anchois, Beurre, Radis, Saucisson

RELEVÉ

Truite saumonée froide sauce verle

ENTRÉES

Côtelettes de Pré-salé aux pommes frites

Poulardes du Mans à la Sardou

Spoon au Georges Goulet

ROT

^ Faisans flanqués de perdreaux aux truffes

Pâté de foies gras Grand-Hôtel

Salade à la Parisienne

ENTREMETS

Gâteaux Sarah

GLACE

Bombe Tosca

DESSERTS

Compotes de fruits, Pâtisseries

VINS

Sherry Golden, Chablis Moutonne

Saint-Estèphe en carafes, Chambertin 1884

Champagne de Venogc frappé

Café, Liqueurs

MENUS ET PROGRAMMES

G. BOUPET. EDITEUR. Imprimerie CHAIX.





J. Chèret : Programme pour une rcprésenlation de Miiislrel's. (Imp. Cheret.)
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de représentants. Elle est devenue entre les mains des peintres, un mode

de traduction personnelle, une façon de noter complètement leurs croquis

et de les conserver. Les burinistes,

sous la conduite du vieil Henriquel-

Dupont. dédaignent profondément

la petite estampe. La lithographie,

épuisée d'un essor sans mesure, ne

retient plus l'attention. Et chaque

jour voit se créer un nouveau sys-

tème de reproduction photographi-

que, de gravure chimique, de tra-

duction directe par la lumière et

par les acides. Il en est bien fini de

la jolie petite feuille, où un trait, un

accent marquait de si douces va-

leurs, où un noir plus profond fai-

sait valoir une malicieuse demi-

teinte. Le dessin de l'artiste sera

répandu à un nombre infini d'exem-

plaires, mais le contour en sera

alourdi, pesant et sans signification.

C'est le moment de pleurer sur les

ruines de Jérusalem !

L'art est devenu démocratique.

C'en est fait de sa grandeur et de

sa suprématie. L'estampe n'entre

plus dans les portefeuilles des col-

lectionneurs. Elle se galvaude sur

les murs où d'obscurs colleurs d'al-

fîches la remplacent chaque matin

par une nouvelle épreuve étincelante. — Quel coloris, quel charme, com-

ment se procurer cette image agréable, aux personnages rapides et

nuancés? Quel en est l'auteiirr Un lithographe qui a son atelier quelque

'Je CMukJi, Bal ûfB Qui]tr'=î'=^rta ("A--//-.».

SaiIpUiiii, AnJiiJtiki cl C'.iiïii/»/ a l'Iviiunr J'uiaUr

au 'Btil costimii (jui Mira lien h IciiJi ç R-tiia iS'jj il/i

Moulin-Rouge, t/t minuit à cimj henms tin nitii'n.

** *^- " CcUC iiuil.i(ion, riB,'(ir(> rifii-JN/'iif ftrSMuttU, ne «Ionne Jioît 1

KmiCc.quMuiic seule pif>oniic. LViiltOc Ja b.il en îcra Tcfuivc 4.loui aune
Hiic le véiiulïk- iiiubiu-. Le coïumie c>l Jt- rij^utur. lu blouic. l'IublT, le moine
cl L- Jo.iiiiio m-ir mm intcidii>. A ['.trjîr jc î licures Jt i).]:i.i Us poiu»
>1 ciUiJc scroni fcniiù-;». PiiuuUr attt iin.ittHwi ,i laitric.

Hii «s Jc non CÉn|.liii. pficrc iiiïUiitc Je icn^oycr IjiniMiimi .iu Zonn:i Jcj
<iiuîf*-/-An>, 3i, rue Tufgot, -'

Ll VLill.MSE tSI AUiOiLMENT C«*H.ir

Chéret : Invitation pour le Bal des Quaf-z'-Arts.

(Imp. Chaix.)
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part, là-bas au fond des Ternes, dans une rue peu connue. Il y a donc

encore des lithographes! Et chacun de rechercher l'image si bien seyante,

et de regarder at-
, ._ __ _..

tentivement la si- •>^^ ~\ïe^

gnature : Ché'ret.

Avec Jules

Chéret la déco-

ration se rattache

aux plus belles

époques. Il est

caressant, fantai-

siste et auda-

cieux. Il a une

distinction native

c]ui s'est élevée

jusqu'à la plus

rare élégance.

La formule ro-

mantique qui l'a

préparé est heur-

tée et rêveuse, la

sienne est vi-

vante et amusée.

Il a rompu les

formes apprê-

tées, les compo-

sitions raides. Il

lance ses personnages joyeusement, en pleine liberté, à travers son illus-

tration: il ne leur impose d'autre frein que la sûreté de son goût. Mouve-

ments, allures, caresses du coloris, les compositions de Chéret groupent

et font valoir ces conditions indispensables d'intérêt, et elles flattent

l'œil autant qu'elles le disposent à goûter le régal offert.

Le jeune lithographe, débutant en i855 par une image de calendrier

• Los Télégridphistes

du Poste central de Paris

J. Chéret : Carte de nouvel an adressée par les télégraphistes de Paris

aux télégraphistes internationaux. (Imp. Chaix.)
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Li'olhiquc destinée à une maison Je pro\inee. eut la ténaeité et la volonté

de ti-joinpher dans sa \ille natale. (Il est né à Paris en iM3().) Il n'y eut ni

niéeoniptes. ni surprises, ni traverses qui purent le faire dévier de rhfjrizon

à conquérir. Certain de sa \aleur. certain de la puissance ariirniati\'e de

l'art dont il se réclamait, nulle besogne ne lui parut inlime; l'afliche

ainsi que le prospectus ne furent aucunement néii'lit^-és et il eut cette u'ioire

de redonner son lustre entier à

une profession désertée, et

d'aflirmer que l'Art est aussi

noble dans les manifestations

les plus habituelles de l'exis-

tence que dans des (cuvres de

sélection parées pompeusement

du titre d'œuvres d'ail, pourvu

L|ue l'artiste ait le don supé-

rieur. N'est-ce pas une leuvre

d'art, celle qui emprunte son

entier caractère, non au fait

qui lui donna naissance, mais

à la volonté de l'artiste qui

l'a revêtue d'une parure sans

éq'ale, telle qu'une chose de

prix eût pu la souhaiter pour

elle-même. Chéret ht la preuve,

i! la l'ail chaque jour, de la justesse de sa doctrine. Les discours n'y sont

pour rien, mais son labeur incessant est là pour redire la pensée directrice.

Peu lui importe le titre dont on marque son labeur. Il existe. .Menus,

proo-rammes. cartes, afiiches, invitations, adresses, il revêt chaque feuille

d'un personnaL;-e L;-racieux. plein d'allure et de décision, qui bouscule avec

la |ilus t.;-rande i(tie les attributs professionnels auxquels il se réfère. Cela

n'a pas empêché Chéret de recouvrir des toiles de peinture ou de pastel,

mais il a donné une é^ale ipialité aux leiivres menues qu'il a semées avec

une profusion tenant du prodige.

m> IBIH CKtMT t u* ruv.

Ce Billet ne peut élre vendu Toule mise négligée sera refusée

J. Chéret : Invitation pour le bal Crcmornc.

(Imp. J. Chéret et C".)
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V.

yhèitre d'^pplicatiop

J. CiiÉRET : Programme pour le C^'irle funjmbnk-s.]uc. (Imp. Chaix.)
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. i/-;^
^^-^-^r'I PIERRE .lACOUEs

(T.CII.E SERA LDI

cjonJ hcÂircu.T cl*.'

• Cet tuu.^SiLrici

M. Henri lîeraldi, qu'il faut toujours citer quand on s'occupe des

artistes ayant joué un rôle prépondérant dans l'estampe, après avoir

consacré un premier chapitre étendu à Chéret. lui a ou\'ert un supplément

de qôo numéros dans le dixième volume des Gi\ivciirs du xw" siècle; c'est

loin d'être tout, puisque la dernière pa'je se termine par la mention : .1

suivre. De l'ait, depuis 1H90, date où la notice fut publiée, l'œuvre du

lithographe s'est augmenté dans des proportions considérables.

Le cadre de cet ouvrage ne nous laissant pas la faculté de citer toutes

les pièces remarquables

du maître décorateur, nous

nous permettons d'en re-

tenir seulement quelques-

unes au passage. Elles

marquent d'une manière

sensible les transforma-

tions et la possession, tou-

jours plus sûre de soi d'un

grand artiste qui a le rare

privilège de ne pas avoir à

méconnaître ni à renier le

produit des années successives. Parti pour Londres, où s'était réfugiée

alors toute l'activité lithographique, il lit pour les éditeurs anglais une

foule de titres de musique, de couvertures illustrées. De retour en

France, il importe de nouveau un genre qui était sorti de toutes les

habitudes. 11 y amène insensiblement les professions les plus réfractaires.

Cela représente bien un eiïort continu de vingt ans et plus. Toute une

carrière.

Les spectacles et les magasins de nouveautés furent les premiers à

utiliser le talent de Chéret pour leur publicité. Les amateurs ne \inrent

que par la suite. Dans la première manière de Chéret. il v a lieu de men-

tionner la carte pour Crcmornc. in\itation à un bal. Les ligures cjui

accompagnent l'encadrement sont du ressort de la comédie italienne,

Arlequin, classique presque, et une Colombine très fantaisiste. Zerline ou

J. Chéret ; Billet di; part puur la naissance Je .\1. Aiulic IkiaKIi.

(Imp. Chaix.)
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J. CnÉRET
: Menu Henri Beraldi.

' : page intérieure du menu. - 2 : recto de la couverture. -3
: verso de la couverture.
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^ro^pamitie

Riafolbochc très court vctuc, la jambe tendue, et fort souriante. Dans le

bas, des attributs appuyant la Ivre fameuse: dans le centre, une i^'uirlande

de roses, rappelant les Llispositions du wiii" siècle, entrevues par un des-

sinateur déq-au'é. C'est C(i-

PriK lO Centimes
i.[uet. amusant et n(.ui\eau :

ce n'est pas encore la fran-

che allure ni l'indépendance

joyeuse de Chéret. On va

les rencontrer, à quelques

années de là, aussi lim-

pides, aussi expressives que

dans ses œuvres les plus

qiialiliées. Après ses cartes

d'adresse si recherchées, et

presque introuvables pour

le Louvre, Pyo-iu:tli<>n. la

Xoiivcl/c Héloïsc. ma^'asin

disparu et dont la réclame

imprimée par Chéret lit

pendant de longues semaines

le bonheur des habitants de

la rue Rambuteau (cette

maison était située à l'angle

de la rue du Temple, en

face le Colosse de UhoJes.

TOUS LES SOIRS
• Représentation s 8^'a

LES DIMANCHES. JEUDIS & FÊTES

PRIX DHS PLACES

OEUXltMES 2 'r

TROISIÈMES 1 f'

SUREAU DE lOCKTION

4
•2 .5

J. CuÉkET : Programme pour \ lliff'i'Jromc de lavenue de lAlma.
ç^^ ^ i\^^\ remplacée DUV UnC

(Imp. Chaix.)

succursale du Crédit Lyon-

nais), pour le Cir.tnJ Tiireniie. VolLiire. le Priutemps. les 1-^illes Jit

C:ilv:iire. etc. Pour cette dernière entreprise, située rue de Tureiine. i>n

prélendit que l'enseigne représentant une lille à robe rayée caressant un

lion avait été peinte par Chéret. Est-ce la vérité, ou n'y a-t-il là qu'une

copie exécutée d'après une des maquettes du célèbre lithographe? c'est

ce qu'il ne m'appartient pas de trancher. I/enseigne existe encore. Par un



CHÉRET MENU

Qarmite

Potage Petite Marmite

Hors-d'ceuvre variés

Turbot sauce Crème

Filet de Bœuf a la Russe

Cuissot de Chevreuil a la Grand Veneur

Poulet de Houdan au Cresson

Salade

Fonds d'Artichauts au Parmesan

Charlotte de Pommes

Mousse glacéis

Fruits et Desserts

VINS

Médoc en Carafes — Aloxe Corton

CAFÉ & LIQUEURS

MENUS ET PROGRAMMES

G. BOUPET, Editeur. lUrKIMERLK CHAIX.





J. CiiÉRET : Programme pour le Casino Je Paris. (Imp. Chaix.)
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des coups du destin, elle est devenue la propriété d'un boucher qui l'ar-

bore lièrement au-dessus de son étal, rue Vieille-du-Temple. à l'anyle de

la rue de l'retan'ne. Après ces cartes, viennent, dans une tenue très diffé-

rente, les billets de naissance, qui innovent, qui montrent la liberté de

facture dont il est susceptible, et dont les plus justement renommés

sont : le billet de naissance de Cécile lîeraldi; celui où Pierre. Jacques

et Cécile Beraldi trouvent leur petit frère André dans un des cartables

de leur père: ceux de Charles Bermond, de Marie-Thérèse Uelzant, de

Charlotte- Aurélienne Deschamps, compositions où la variété le dispute à

la grâce. Ce sont bien

CDOUlin ROUQG la de charmants appels

Samedi 7 Décembre iSg^

V 2' Grande Redoute Pafîe et M.isquée

Cavtt&DélKaire

INVITATION POUR DEUX PERSONNES

\.t bini.cttu»,

J. OLLER

J. CiiÈBET : Invitation pour le Moulin Rouge. (Imp. Chaix.)

au souvenir, et tels que

l'on pouvait les souhai-

ter d'un artiste attendri

qui parait n'avoir traduit

que des sensations et

des parfums, par la gen-

tillesse des enfants et la

lumineuse beauté des

femmes.

Sous le crayon coloré

de Chéret, les faits défilent et se mouvementent, à côté des menus

animés qu'il dressa pour l'eraldi, se groupent toute la série pour les

banquets de la Chambre syndicale des Imprimeurs lithographes, à

compter de ifiîîq, ceux pour la Société des Protes, pour la Vrille:

les programmes pour les fêtes et réunions de l'Exposition de 1009: le

programme offert par le journal Le Rappel, celui des Folies-Bergère,

de la kermesse de l'Hippodrome du pont de l'Aima, la réduction des

affiches des spectacles et des pantomiiues de l'Hippodrome: celui du

Cl rand Théâtre de l'Exposition, du Cercle Funambulesque, du Théâtre

de la Tour l'^ill'el. lA puis une inlinilé de pièces qui nécessiteraient des

chapitres et des chapitres. Parmi elles. Tins itation au ILil Jes Qu.1l' zstr/s

de iV)()3 : une bacchante très parisienne jouant des cymbales; la carte



De Chatou à Boui^ivalo
EXPOSITION DES ŒUVRES

,ff<^-
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1

de nouvel an adressée à tous leurs eollèg"ucs de Tunivers par les télégra-

phistes du poste eentral de Paris. L'ne autre année ee l'ut une estampe

de Puvis de Chavannes. Réeonciliation de l'art et de la scienee à travers

l'espace. Pour\u que la loi sur l'Internationale ne soit pas appliquée aux

employés audacieux qui l'ont (igurer le téléphone, les (ils et les piles par un

talent plus accoutumé aux autres séductions, mais ne dédaignant aucune

des traductions auxquelles on le requiert. Une invitation pour le Moulin

Rouge, celle dite « à la dame masquée >i. Des menus, encore des menus,

poulardes, marmitons,

fleurs, belles dames,

langoustes, bouteilles,

se mêlant et se brouil-

lant avant de retrou-

ver le placement délî-

nitif. L'entrée de fa-

veur de Bullier; la

carte pour la repré-

sentation donnée au

profit des marins, au

Trocadéro, i8go; la

carte d'entrée à l'exposition du paysagiste Mainccnt. à la Bodinière
;

l'invitation à une vente de charité avec les vers de Jean Richepin, les

bulletins et programmes pour le Casino de P.iris: enfin mille créations

ravissantes, où. par une recherche de plus en plus marquée, la lettre se

modifie, se développe, de manière à bien former avec le sujet principal un

ensemble absolument décoratif et du meilleur goût qui se puisse désirer.

Félicien Rops, qui a connu et pratiqué toutes les variétés de la gravure,

qui n'a négligé aucun des aspects qui pouvaient se rencontrer sous la

pointe ou sous le crayon lithographique, comme sous la morsure de l'eau-

forte, a produit des menus et invitations des plus curieux.

Le satanique graveur les a seulement semés sur toute sa route, et il

faudrait reprendre ses voyages consécutifs en Hongrie, en Amérique, et

ses séjours au pays natal, la Belgique, pour savoir ce qu'il a dispersé.

GusTAVF. MAINCENT

A LA BODINIÉRE

Du 2 au 25 Juin 1896

VERNISSAGE LE I
' JUIN

l^-lle ciirt« sirvirii Ik )i>nr du vi-rinssayi-

i pendant 'n dui^r de ri<X(i<»iUûii.

MK~n. I.ASSAI.LE

J. CiiÉRET : Invitation pour l'exposition des œuvres du peintre .Maincent.

(Imp. Chaix.)
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En s"cn tenant à ce qu'il a produit pour sa seconde partie, on ne peut

omettre le menu .Ménard-Dorian. ceux du docteur l'illeau. et celui pour

Armand ("louzien. mort coiumissaire du L;'ouverneiuent près les théâtres

subventionnés. i^)ps avait une telle afl'ection pour Gouzien qu'il lui

F. Rops : Couverture pour le pro^rramme du Noinvju Cii\iUL'.

réser\ait toujours un tiraq'c de ses innombrables c7.7/.s" et nul plus que lui

ne fut dispensateur d'clals. D'ordre touchant aux intimités de l'artiste,

sont les pièces Cfravécs pour Mme Duluc. H). rue de (jrammont. avec

là facétieuse adresse : Rops et confections! Puis le prot^ramme du

NoiiYCjii ('ii\]iic et la carte de Nys, imprimeur en taille-douce, un

des meilleurs tireurs d'épreuves emplovés par les maîtres ,L;raveurs.

(ÎRASsr.T a une part prépondérante dans le mouvement décoratif de ces

dernières années, 'i'rès délibérément il se rapprocha de l'ordre ornemental.

Non qu'il relén'ue la iiyure à un plan accessoire, mais il en distribue et il

en ordonnance les contours et les valeurs dans un sentiment de compo-

sition qui ne laisse aucune hésitation sur l'ordre qu'il entend suivre. A une

époquj oii la repividuction stricte des allures et des mouvements empruntés

à la nature était seule de mise, il eut l'audace de composer. Son entente
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décorative se sent immédiatement, les cheveux des femmes forment des

arabesques envelop-

pantes, les Heurs se

massent en n'roupes

étages, les nuages se

succèdent et s'éche-

lonnent, les drape-

ries se plissent en

lignes onduleuses,

épousant le rythme

de la ligne générale,

et limportance vo-

lontaire donnée à

tous les accessoires

montre nettement le

parti d'utilité c]uc

Grasset leur impose.

L'étude de la fleur,

les partis sans nom-

bre c^ue l'on en peut tirer: l'assouplissement de la plante au.x: inlinies varia-

tions du décor; l'entente

vraiment magistrale du

rapprochement des élé-

ments pouvant se consti-

tueren tableau, en groupe,

en spectacle, sans négli-

ger aucune de leurs pro-

priétés linéaires, ni de

leurs conditions de con-

tact esthétique. Ceci est

l'apport de Grasset dans

le mouvement moderne qui a entraîné dans sa voie le livre, la grande

décoration et beaucoup d'œuvres charmantes, parmi celles qui nous préoc-

RoBiD.\ : .Menu pour .\I. .Mariani.

A. RoBiDA : Sa carte.



2.-)4 Li:S MENUS ET PROGRAMMES.

cLipcnt. Autant l'apport de (Irassetcst nonibrctix dans l'estampe propre-

ment dite, autant il est limité pour notre examen. Des prospectus pour

le chocolstl Mjssdii. des étiquettes rappelant son afliche fameuse de

ïEncre M:n\]iic/. des couvertures de catalog"ue pour la Place (licliy,

des invitations pour la réunion du jury à l'exposition de iu7u. pour le

Cercle lie la lihrai-r-p^-

r-^"^—r~T: ^^iW^ ~~r\ J j I

—

5ëris6(

rie, enlin celle de

son exposition à La

Plume, et, sous son

inspiration, le menu

en plusieurs couleurs

pour le banquet à

l'occasion de sa no-

mination dans la

Lésion d'honneur,

merveille d'entente

et de bon goût impri-

mée par Gillot.

Doué d'une fécon-

dité prodigieuse, Ro-

Bn)A a fait la joie

de tous les curieux

parla multiplicité de

ses transformations.

Tantôt à la poursuite

des rêves les plus

fous, il en inscrit toutes les nuageuses transformations dans des volumes

d'aventures qu'il illustre lui-même; d'ailleurs, il procédera de la même

façon, quand, semblable à un membre de la commission des monuments

historiques, il ira pierre à pierre, cataloguer les vestiges de la vieille

France, dans ses provinces, Normandie, Provence, Touraine. etc., sans

négliger le Cœur de Paris. A fait pour .Mariani une quantité de menus

infiniment dr(Matiques, où tous les faits du jour sont inscrits malicieuse-

1 (ÇTr)^\1Sc)6

RoBiDA ; InviUUiun pour la réunion des Jurys des Expositions pour lyuo.
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ment de ce trait rapide et eursif qui est sa marque bien particulière, et

qui décèle toute rimau'ination dont il est susceptible. Robida possède

cette faculté rare chez un artiste d'être impressionné par les faits scien-

tifiques à l'égal des rencontres pittoresques. Aussi suivant la circonstance,

^**^'% mni IS90

Crnitc à fa îiiiUc

3lam6oM au!p <£pinaci>e

Caneton* oiiy peine pois

Sclïc S'.laneau

-àalnbc

Paye Cueuffue eut ISfoe Se iSface

JïeperBeo eauee ïjoffanCiniec

Oninjee iSfncece

Petite /oure /tnieee. Knieme

-Vetee, iï?ebof, ptiffion-ConsucSiffc

,.< CljnmBectipi pci'SifloniRoj'af

t? iU ''^'*

oa 6 mni ÏS9C

iûieque

flTfuite d fil îuiSc

îamôoM auy kSpinarîie

Canctone auy petite pôle

5el'fc îi '.Taneaii

J>al\i!)e

Paye £ucuffue eut Sloe bt iStace

.?Tspergee cmife lôolïiinJaiec

Grangee Êloceee

petite /ouee /taieee, iRoieiiie

A'fcee, iJ)e6oc, pieÇon Consueiîiffc

CÇnmôertin PaîilToii iKoyaf

ÇsnbiD. T. ^biDUf ai rOyiik
P»olflB. T. Aiin^if )) ropin

Robida : Deux Menus pour .M. -Mariani.

suivant son humeur du moment, accumulera-t-il les engins les plus for-

midables de la mécanique, ou groupera-t-il sous un angle de lumière

favorable des physionomies attachantes. Il est à remarquer que malgré

sa verve et son ingéniosité, les accessoires qu'il représente sont toujours

d'une forme très juste, et pour ainsi dire, prêts à l'application.

Il ne manque jamais de l'esprit de situation. Ainsi le menu pour la

kÎocicIc des Amis des Moniimenls parisiens est une pièce charmante, où
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riumicur éL;alitairc des in^vnicurs est notée de la façon la plus ingénieuse

et rappelant bien la l'anniehe eampaune de nivellement qui rase les édifices

et les arbres de Paris; sa carte est à regarder: de même, une carte de

souhaits pour Octave Uzanne. le bibliophile renommé: les menus pour la

Société la Marmiicci l'invitation pour la réunion des ,/i/r_v.s cl (\>inilcs

des Exposilidiis iDiivcrsc/lcs

où la \'ille de Paris, délicieuse

servante, montre au mx' siè-

cle ai4'onisant les merveilles

destinées à son remplaçant

chronologique.

La fantaisie parisienne,

celle qui naît d'une rencontre

encore insoupçonnée, qui

n'existait pas la veille, et qui

ne surprend personne quand

elle s'aflirme, le lendemain,

a trouvé un interprète ravis-

sant dans Adolphe Willette.

Adolphe Willette est né à

Chàlons en ifJô^, ce qui en a

fait un Parisien de race; il

est le lils d'un colonel, ce qui

l'a poussé à être fort peu res-

pectueux, et, élève de C'aba-

nel, il s'est hâté de secouer le joug de l'i'^cole poui" devenir le plus indé-

pendant des êtres privilégiés qui acceptent la tutelle de l'Art. De celle-là,

Willette ne s'est jamais aH'ranchi : il est un artiste de conscience, et certes

son humeur combative ne lui conseillera pas de mésuser des dons précieux

qu'il applic|ue pour en tirer une méthode absolument personnelle.

Ceci est un dessin de Willette. C^)ue ce soit Pierrot, son bon ami Pierrot,

et Pierrette, sa mie, ou que ce soit cette gamine aux frisons fous, aux

pieds délicats, aux hanches fortes, à la poitrine agréablement fournie.

Hiimi'A : -Menu pour .\L .Mariani.
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RoBiDA : Invitation pour une soirce dramatique chez M. iHariani.

Charmante personne, à la vérité, venue de Montmarti-e en droite ligne,

sûre de la sineérité de ses attraits, sachant porter la toilette mieux qu'une

princesse, mais n'en

abusant pas, parce que

le moins de vêtements

possible convient bien

mieux à son genre de

beauté.

Aussi, dans les mul-

tiples aventures où se

risque la Muse de Wil-

lette, ne craint- elle

nullement de divulguer

tout ce que le Bon Dieu

lui a donné. C'est à

elle, bien à elle, et elle n'est pas avare. Que non! La'compagne de Pierrot

n'a jamais prononcé de vœux. Elle aime bien Pierrot. Mais elle préfère la

liberté. Elle est la

gentille fille, échap-

pée toute vive de la

Comédie, et qui con-

sidère le mariage et

M. l'officier de l'état

civil comme des ins-

titutions et des gens

hors de sa portée et

inutiles, sinon dan-

gereux. Elle regarde

parfois , les épou-

sées en blanc, parce

qu'elles sont jolies, mais elle se console de ne pas être à leur place. Elle

a trop de consolations à donner pour s'attacher à en diminuer le nombre

au profit unique d'un orgueilleux qui ne se doutera peut-être même pas

A. Willette ; Invitatiun pour le ISjl du Pierrot.
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-a^^i

de quelle quantité d'aumônes et de charité il prive ses semblables, ses

frères. Puis, elle a

le verbe franc et la

main prompte; l'au-

torité, si elle ne lui

fait pas peur, pourrait

la gêner. Elle n'aime

pas être gênée. Et

elle promène son al-

lure, sa vivacité, sa

gentillesse dans tou-

tes les aventures où

il plaît à Willette de

la mener.

Comme son maître

et créateur, elle a un

faible pour le popu-

laire, et si elle n'est

pas révolutionnaire à

]Ooiir iififirv ff6 i-niicrfirr toinj,

^ily niiitc ôf fa ftl-cinirrr fjcilrr

Tolfi-c inic Sii/ïc coupe tiiiy fljoitv.

paiiif /fjiii- i)Vii n prtu bc fiictirnirr '

lOiiui (iiiy (^ffor^tî ôc crrncriim foiiiî,

]5nf n ïn ii)o&c ôr ffir; poire. ..

6t (nul iiirciiv fi fn îcrtu pfriilf.

Hffoirrt-î ôoiic n fl'ofi. pirfTri',

<rr 'ùiruî et rorirro font /iilucnio

7fi ffO Bûflio, fiippclTt-nt fiiiilfi'.

^Cfoiirr; niiv rororiroo.

Ûiir jcffnir a toiliî fro rfljoû

£fO fo£iL( ùc iifro flf/"ir(triî printro.

A. Willette : Invitation à l'inaufruratiiin de YAulvrgc des Adrets.

toutes les heures du

jour, c'est que cela troublerait trop la quiétude de son petit cœur. Elle est

amoureuse, et au moins
UUlilt; DE SECOUES AUX FAMILLES. DES MARUiS FRANÇAIS NAUFRAGES

. V j .-»... .~.. ««".„„,,,„,„,,..„.,. „.,,,,„„ ,.,,,.,,,«, lidèle à l'amour. Elle est

"
descendue de la Butte sa-

crée un jour que les mou-

lins tournaient, et qu'il

faisait grand vent. Elle y

a laissé son bonnet, lande-

rirette, et s'est consolée en

chantant un couplet nou-

veau, dont elle avait retenu

l'air en passant de\ant le

concert en plein vent, autorisé par AI. le préfet, mais défendu par les agents.

SOCIETE DE SECOUES AUX FAMILLES. DES MARUiS FRANÇAIS NAUFRAGES

8j. I^ue de l^ichelicii, Sy

EXPOSITION DES MAITRES FRANÇAIS

CARICATURE
PEINTURE DE MŒURS AU XIX* SIÈCl.K

OUVERTE OU 19 kVRiL lU I" JUIH Itll

LCOLE DES BEAUX-ARTS (Quai Mulaquuis)

CARTE D'ENTRÉE . 10 FR.
Voloble- Bouloment pour It- Jour d Ouvepuuo

de 1 h à D L.
u ribiiiiT II u totilrt ir uisik u nbimt n mnt

A. Willette : Carte d'entrée à XExfosilinn de Li Cjriciliire.
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La petite Muse de Willette n'est pas haute de sept tètes, elle n'en a

même pas six. Mais eela lui sulïit pour être gaillarde, de ehairs potelées,

Tour rendre an ^latani hommage 1 îon

plus illusiTC enrant , l'une des gloires de b
Révolotion françarïc, la ville de Nolay, dans

un £bn d'unanime cnihoosiasmc. a voté l'ircc-

non d'nn monument au grand Camou

Crice i une souscription nationale, orga-

nisic par les soins du G)mitÉ de Nolay, sous

II- patronage des reprisencnts de la Cdte-d'Or

et des hommes dévoués i h cause répuSlt-

caine, cette (cuvrc a pn être menée i bien.

Dans un concours ouvert i Paris, entre

^^:^^* tous les artistes français. M. Roulleao a été

^ ^ désigné pour enécuter la statiic de Camot ci

-^ÇV^- M. Deglane, pour en dc'siner le piédestal.

A. Willette
: Souvenir Je l'inaui^uration de la statue de Lazare Carnot.

et ne pas redouter que Faperçu de ses mollets fasse perdre le re^-ard.

Ce qu elle a est bien à elle, elle aime à être regardée iVanehcment; aussi,
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les gens qui font profession d'être vertueux lui déplaisent souverainement,

et elle ne se gène pas pour le leur dire. Elle est habituée à toutes les fran-

chises, et se moque du qu'en dira-t-on ! Plus tard, quand elle aura lini

d'aimer, et surtout lini de rire, elle songera à une foule de questions très

IcHirdes, et très sévères, qui l'empêcheraient de courir, et de trousser ses

le 7 -vtohfç . SIS 1

L.1 Société /J'expAriencos

aèrostitiques de Paris. ji<i^>

40^ MM 1.^ M^nih.t, du Cercle

épublicaio du Berr; tn\ l'hnnncitT

v,..js inviter A b Sr.lrcc Vlcniiliqu.

donttcc le Akrer.Ji lo oetobr.

j tt h. ifi du »>îr, dm. les Sjlons du Ccrele

jo. rue Montpensier (eafe hjUjtidiiis, Palai.-

Royal).

I- Parti —Confêrcttce pat le Cap T JOVIS

traversée de la Méditerranée i h..rd de V.Mbafoi tt

Il juiltei i8S}- Récit du voyaRC.

InUrmédet — LaCn*"irE et le TeouvrHt.par

M Paul GESTE — Poésie dEiicnne CARJAT, par

M RICHSHOFFER
j. Partie — Rccit du naufrage du Semafhwr i

1.1 «"".iotjt, le ( 3 loùt I SR 1 ; le. Ptiocats or l'.eko»

.*ii..N.par le Cap P. JOVIS. — L* Soupe cr ue

*..«uF. cnDrcrcncc .^ la vapeur, par M. Iule. lOl'Y

U Vtttutrnl du nttcU,

J. AOLU

L( Secrétaire Je U :iofteU.

V SrairtMcrï

jupes les jours de

pluie. Les messieurs

au.\ yeux baissés lui

font grand'peur. et

elle préfère, de beau-

coup, maint gaillard

aux yeux clairs, au

geste vif. à la main

trop prompte, petit

homme de peu de

scrupule, mais d'une

si belle franchise.

Pourtant celui-là.

c'est encore un pis

aller. Elle voudrait

trouver un compa-

gnon aimable, sans

prétention, qui puis-

se r a c c om p a g n e r

lorsqu'elle achète

une chanson de deux sous, lui payer des marrons l'hiver, et des fraises

l'été : pour les cerises c'est bien meilleur de les chiper sur l'arbre, eti;a fait

enrager le croquant; et, pour terminer, un tour de valse, tous les soirs, sans

oublier le 14 Juillet, pour fêter la prise de... elle ne sait pas quoi, mais

elle s'en moque, pourvu que l'on danse. Voilà la caractéristique espiègle

que l'on a toutes les chances du monde de rencontrer dans les dessins de

Willette, peintre, dessinateur et lithographe, cpii l'a présentée au Chai

noir, au Courrier fr.inç.iis. au Picrrol. partout oii il lui a été loisible.

N -B — La présente lettre tiendra lieu de carte d yntrôe

A. Willette : Invitation à une soirée du Cercle Au Bcvry.
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V

A. Willette : Menu pour le Banquet donné le 17 juin i8.^3 par les jeunes poètes admirateur
de Victor Hupro.
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''i-^^/yu

.^t.A.^/wy^^'r-, 'v—^ i -«o>s^

On peut Jonc penser que le charmant et spirituel illustrateur ne l'a pas

laissée en route, quand la petite estampe oi\ il excelle lui a fourni l'occasion

Je la luontrer sous ses Jinilliples avantages d'humour et de g-entillcssc.

Willette est le dessinateur préféré des hommes de lettres et des artistes.

Non qu'il fasse du dessin littéraire, il s'en garderait bien, la légende lui

suffit amplement pour traduire ce qu'il ne confie pas à son crayon: mais

parce que son trait expressif

donne d'une façon complète

une masse de sensations que

l'on a éprouvées rapidement,

mais que l'on n'a pas fixées,

parce qu'elles n'étaient proba-

blement pas du domaine de

l'écriture. Certaines expres-

sions ne rentrent pas dans le

cadre d'une description, tout

en étant particulièrement gra-

phiques, ce sont elles que

Willette s'approprie, au plus

grand plaisir de chacun.

Il serait peut-être impos-

sible, à moins de leur consa-

crer un volume entier, de

noter toutes les petites pièces dessinées ou lithographiées par Willette.

Produisant chaque jour, étant doué d'un sentiment très aigu de l'actua-

lité, bien peu de circonstances ont échappé à sa verve ou à son examen.

Qu'il nous suffise de regarder les pièces principales.

En i!!M,i. déjà célèbre, il fait pour la Sncictc J'expériences .-lèros/.-ili.jues

de Pans une carte d'invitation à une soirée scientilique donnée au Palais

Royal. Le programme comprend, entre une poésie de Carjat et une chan-

son de Jules jouy, le récit d'un naufrage aérien, à la Ciotat. D'une plume

malicieuse. Willette dessine un ballon déseiuparé. VAll\tlJ-(>s. dont les

déesses protectrices, au lieu de s'occuper de leur rôle, bousculent les

.^^^^;4irje^

A. Willette : Invitation pour le Uon Dock.
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étoiles et font la nique à Mme la Lune. C'est encore la Lune, béante aux

forfaits de son tils tant chéri, Pierrot, sans doute très ivre, car il profère à

l'égard de sa tendre moitié un : « Ah! ahl! le bon bock!!! » laissant

craindre les pires sévices; la position de la malheureuse, agenouillée sur

le sol et maintenue par

hMrM
teJx^J^^^

..^

la poigne frénétique de

l'enfariné, ne dit rien qui

vaille. Souhaitons -lui

l'absolution et la rémis-

sion de ses péchés en

l'autre monde.

Les menus lui ont

constamment servi pour

montrer sa belle hu-

meur. En voici un,

toutes les catégories so-

ciales sont fraternelle-

ment unies, et l'Amour

lui-même v tient sa pe-

tite place. Par ordre, et

par le flanc gauche, en

avant, marchent un

prêtre suivant saint Ra-

belais, que regarde avec

déliance un biblophore,

à lunettes et à parapluie, personnification fantaisiste d'un sénateur infini-

ment pudique et dont la chronique s'est tant soit peu occupée; un pom-

pier casqué et d'une sagesse à ennuyer Minerve; un cuisinier trognon-

nant, rachetant la blancheur de ses habits par le rubis de son nez; un

cocher de Y Urbaine absolument mùr pour la tour Montcmpoivre, et un

sergent de ville, rigolard et botté comme un égoutier, porteur du Rosier

de Marie.

L'Auberge des Adrcis. Elle était située sur le boulevard Saint-Martin,

'^«1-
V>

POTAGES
Bisque et Saint-Germain

HORS-D'ŒUVRE

Beurre — Crevettes — Harengs — Concombres

RELEVE

Truite Saumonée sauces hollandaise et crevettes

ENTRÉES

Filet piqué aux cÊpes à la Bordelaise

Poulets nouveaux truUes en cocotte

ROT

Dindonneaux nouveaux au cresson

Salade

LEGUMES
Pois à la Paysanne

ENTREMETS
Bombe Glacée

Gaufres

Fromage — Fruits — Dessert

VINS

Bordeaux — Médoc 5 Saint-Julicn supérieur

Graves ï Volney Hospice I88t

Champagne Alumm frappé

A. WiLLniTt: : Menu.
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à côté du tliéàlrc de la Portc-Saint-.Martin. Elle avait été fondée par un

comédien ne manq liant pas d'habileté, mais qui savait sans doute mieux

dire les vers que les écrire, si l'on en jun"e par le sonnet faisant face aux

deux fripons fameux, Bertrand et Robert Macaire. Que les escogriffes

étaient mal vêtus en ce

temps-là! depuis ils ont

pris des leçons de main-

tien chez les meilleurs so-

ciétaires de la Comédie.

Le patriote qui som-

meille dans l'ànie de Wil-

lette se réveille de temps

en temps. Tantôt il flétrit

l'ennemi héréditaire, tan-

tôt il ulorilie les n'ioircs

nationales. Quand fut éle-

vée à Nolay, en 1882, la

statue de Carnot, organi-

sateur de la victoire, c'est

au jeune et hardi dessina-

teur qu'on s'adressa pour

orner le souvenir del'inau-

yuration: il s'en tira avec

cette allure et cette indé-

C£ PRÛCHAMUl EST ùrrEST

M. MAGNll-n & C-, ÈDjTiins « PARIS

A, Willette : Profrramn-.e de la lùpC-lilion ifùntrale de P-ilvic

pendance qui lui font toucher bien des fois au grand style. Vn gamin à

moitié nu, coilfé du bonnet phrygien, bat de la caisse devant la statue,

et dans le fond délilent les héroïques bataillons des quatorze armées.

L'histoire est longue à s'aflirmer. Bien des gens ont cru que c'était

seulement l'esprit de parti qui avait forgé ses armées de toutes pièces.

Il a fallu les longues recheix-hes. si probantes et si désintéressées de

AL Henri lloussaye, le lils du brillant Arsène lloussave. pour démon-

trer une fois de plus c]ue la légende était plus vraie (.pie la vérité.

Voici le citoyen Pélrot. Il \ient d'être élu député. Son écharpe seule est
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en broussaille; ses cheveux et sa barbe sont d'une telle perfection de coupe

cjue Willette ne peut s"enipècher de souligner le l'ait invraisemblable :

u Enfoncé Carnot! écrit-il au-dessous de l'élu; comme personnages épi-

sodiques, la vieille cuisine française, la gaîté gauloise, qui n'a oublié que

de retirer ses bas pour être semblable à la première gaité parue sur notre

globe, Zidore, personnage muet, le marchand de bustes, Pierrot qui tra-

duit plâtres par poires, et

"Prix. l)ixCer\tin\e5

r**n^t
xMarianne en vivandière

guêtrée, et la jupe haut-

levée (novembre 189.3).

Dans un buisson de lau-

riers, sous le souffle des

amours mutins, les deux

Goncourt se dressent, l'un

déjà figé dans le froid du

marbre, Edmond accoudé

à la stèle et songeant que

bientôt il va aller rejoindre

celui qui fut son guide,

son maître et sa lumière.

Sur les marches, trois

femmes synthétisent l'œu-

vre fraternelle : celle aux

seins nus, aux bas rayés,

à la tenue équivoque, toutes

les pauvres iîlles de joie qui frémissent dans la Fille Eltsa comme dans

Gcrminie LacerIciix: une petite Japonaise, les études si approfondies

sur l'art du Nippon; et une divine marquise, à révérences, poudrée à

frimas, la Pompadour et le xvni° siècle en entier reconquis par eux sur

l'oubli. Rien que cette adorable mission des deux frères doit à tout jamais

laisser leur nom plein de fraîcheur à la reconnaissance de tous les fervents

de l'art français. C'est à eux qu'on est redevable de cette résurrection

inestimable.

34

birnar\ci\e5 i eJeVii)i^ =

A\aLi[\ee3 à 2/2.

251, Rue Saint-Honorô

A. Willette : Programme du Nouveau Cirque.
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En 109,3, de jeunes éen'vains de Lj Plume, du Mercure Je Frsince. de

L'Jirmil:to-e voulurent solennellement montrer que leurs elTorts person-

nels, la vision nouvelle du rythme qu'ils aflirmaient dans leurs poèmes, ne

les dctoui"n aient pas

de l'hommage à

rendre à leurs glo-

rieux aneètres. Et

eomme on les aecu-

sait de toutes parts,

de n'avoir aucun

respect pour leurs

devanciers les plus

illustres, ils choisi-

rent l'occasion de

l'apparition d'un vo-

lume posthume :

Toulela Lvre. pour

marquer leur admi-

ration envers Le

Père ». Willette

dressa ce jour-là

une de ses plus

splendides litho-

graphies : Victor

Hugo, déjà entré-

dans l'éternité, gui-

dant .Marianne sous les traits de Cosette, n'avant plus peur du tout des

ombres des bois en revenant de la fontaine. — La Pi>ule j// l^d est entre

les bras du Béarnais qui la porte avec admiration à la marnn'te prochaine.

11 sait, le paillard, le cadeau qu'il fait à son bon peuple; et si ce n'étaient

son engagement formel avec Sully, la gène de son panache, de son

heaume et de ses éperons, la poularde captive qu'il tient de près et dont

il contemple, en lin renard gascon, les contours éblouissants, ne serait

CONCERTS-COLONNE
(t3* aaDèe)

18 CONCERT Théâtre du Châtelet

A. Willette : Programmo des Concerls Coloiiiu:
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croquée que de ses propres dents. En la voyant, il évite de rcq-arder les

terribles convives qui ne se contentent pas de la nappe blanche et du cou-

vert mis. Effrayants
fSanqucf offert d tQaclama Cléincnce Roçer

au Granu'Kolijl

I; 10 Mjrs ISi)7

(

Vins

Champagne

Café et Liqueur-*;

MJCNO

aniphytrions , Mon-

seigneur ; mais en

votre temps, ils n'a-

vaient pas aisance, ni

appétit. — Ici, appa-

raît Adolphe Willette

penseur, réformateur

et socialiste. C'est le

menu du banquet of-

fert à Mme Clé-

mence Ro3er, et dont

il s'honore d'avoir été

le convive. De cette

admirable femme à

qui Renan trouvait

du génie, quoi dire

qui n'ait été publié ?

Pendant une quin-

zaine, la presse de

Paris ne s'occupa

que de Mme Clé-

mence Royer, et ré-

véla l'unité d'exis-

tence de cette per-
"" ""

sonnalité vouée au
'^^ ^^''^^"'-^ ' '"^"" ^'" '^^"'î"'^' ^'•^™^^"^-^ '^°>'--^'

culte philosophique de la science, et dont les austères labeurs n'avaient

pas altéré la beauté. J'ai eu, pendant plusieurs années, le rare bonheur de

connaître ses travaux, et j'ai compris l'étendue de l'hommage qu'elle

n avait pas cherché, mais qu'elle accepta pour montrer de combien

d ombre était encore couverte cette perfection à quoi tend l'humanité, et

Potages

Consnnimt' à Aï Raclwl

llivgue d'ecrensses A'antiia

Hors-d'œuVre chaud

PvtfJcs FeuiIKinlines â la Tscirtnc

Relevé

Triiilc sairmouée sauce l'aloi.'i

Povwics iie tcri-e à i'Q/luf^taisi:

Entrées

Jih-I de liai,f à la Moderne

Rôt

Dindniiih'aiix bardés

Salade de saison.

Entremets

Petits pois nouveaux à là Jraiieaise

Gâteaux Florentin- Mille-Feuilles

Claee.

Honibc Opéra

Desserts

Compotiers de Fruits — Petits Four»
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qui laisse derrière elle, inconnues et sans éclat, les recherches et les solu-

tions des questions les plus ardues. Enfin, il est encore an'réahle que

l'opinion se soit mêlée d'une pauvre exilée de banlieue, de spéculations

confinant aux plus hauts sommets intellectuels, à une époque où seule la

réussite a chance d'être aperçue et comptée.

Une des plus curieuses remarques de Villiers de l'Isle-Adam porte sur

la supposition fantaisiste d'un nouvcau-né qui. avant contemplé la vie par

la lucarne où il s'é-

AFFICHES DART, Estampes Cyclistes

Charles VERNEAU
IJ-I, JyiuOI'tikjmp/, Tans

W
^ \KiMt

^ fil v>^ no-ÏVvwi'vtt^ ' Salon ou Cycle

tait d abord préci-

pité, demande à ré-

intéy-rer le domicile

d(_)nt la Nature l'ex-

pulsait. Le billet

de naissance de

Mlle Yvonne F ..

(Floury, fille de l'é-

diteur artiste du

boulevard des Ca-

pucines) fait invin-

ciblement penser au

conte de Villiers.

Mlle "^'vonne paraît

être très peu déci-

dée à quitter la rose qui lui servit de premier berceau, et cela maln'ré

l'ag-réablc invite d'une personne à qui elle ne doit plus désobéir.

Les in\ iiations de \Villette ne sont pas moins suggestives. Ainsi la carte

pour l'I^xposilion des maîtres français de la caricature (luufî) présente une

jeune insurgée sous les armes, avec la giberne marquée d'une fieur de lys,

et bourrant tranquillement son fusil à pierre avec la plume de la polé-

mique. La jupe est en évent, le pied posé sur une borne. 11 s'agit, vous le

voyez bien, de la caricature : la légende est superilue, car la péronnelle n'a

même pas mis de chapeau, pour descendre dans la rue. J.a Tosci. couver-

ture du programme illustré distribué à La Forte Saint-Martin, donne le

Stand 3d^

A. WiLLLTTE : Carte-adresse de Ch. \crneaii, imprimeur.

(Cil. Verneau, imp.)



Banquet offert à Edmond de Concourt
t_E VENDREDI i

•' MARS 1895

Oiei^n:
POTAGG

noHS-D'aruvRc

Hnirr[ — Olnvi — FiUli ilc biirnig — StiUciSiOn

HtxrvÉ

Triiilf tmimoiii'f iaiiec rrnfUn
Vouiiim de kire à l'aiiglaist

CMRCn
Fil.t fif lifTii/ iJ h DhlIal-SiJvarm

D'iiitoimraii au cresson sûitée P/ngiifii:<

Salaile nultifs ri bellerairt

CSTRCMCTS

Finiili •l'iiiliehaiil! ti la aime
Ciilciiii inillf'feiiillfs-Géiioii

GLACE

liomb: CbafetJiihn'aint

DESSCRTS~i

Compolierî th frmli — PtUit fours

Chtimpagnt en caiafei frapp/ti

CAMÎ ET LiaCCURS

A. WiLLLiiL : .Mena Ju Banquet ulïcil a LJinoiul Je (juiicuiirt.
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profil toujours jeune de l'éminente trag'édicnnc Sarah Bernhardt; c'est

dans ce perpétuel éclat de jeunesse que la revoient ses admirateurs, un

^'*r.

^- -O" ài^%: -r • ^—-

Monsieur cl ]M;ul;iinc H. F.

ont l'IiounciM' (le ^oiis l'aire pari de la

naissance de leur illle YVONNE
23 Dccemhre

\. WiLirTiE : liillet de naissance t!e Mademoiselle Yvonne F.

peu fous; toujours épris. La Fortune ôtc son bandeau, pour la couronner.

Lj l'osca. cette incarnation des iinales :i qui réussirent si parfaitement à

Victorien Sardou et à snn interprète préférée! Il v avait eu Fciorj,

Thcodor.i.
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En luîY), la rcpctition u'cncralc de P.ilric. de Victorien Sardou, eut lieu

au profit des inondés du .Midi. Invitation-proyranimc dessinée par

Willette, toujours émouvant quand il cesse d'être rieur. La nef de Lutècc

vogue lentement sur les terres submergées, et la Ville de Paris d'un geste

pitoyable accroche un triste enfant que deux bras maternels lui ofl'rent

Charles Hériol
encadreur :§f^4KI^ '^r—--^-

U>'

A. Willette : Carte-adresse pour Hcriot, encadreur.

dans un effort suprême. Des détails e.xquis. du même sentiment humain,

se rencontrent à chaque estampe tenue d'un peu près, pour cacher la

larme qui vient. L'Aii/diniie. programme pour la pièce de ALM. Paul

Adam et Gabriel Mourey, au théâtre X: le programme pour ÏAss(K-i:tlion

des Jdiirn.ilisk's p.irlcmcnlaircs, des pierrots cauchemardés par les

terribles hôtes naturels de la ménagerie du Palais-Bourbon, singe, croco-

dile, escargot sympathique, veau près de la banquette, crapaud, vipère ou

couleuvre, laquelle ne peut se reconnaître qu'au moment d'être avalée,

singe, perroquet, et la mouche écolière décrite par BulTon qui ne s'était
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pas aperçu de son appendice caudal. Les journalistes n'ont pas dû

PROGRAMME ILLUSTRE
AdmiaisUftieur CoMBtMoiîEL, jj. Rue Biida.

.\. \\"iLLii-.TE : Programme pour La Tosca, de Victorien SarJou.

s'amuser, cela leur rappelait trop fidèlement le spectacle professionnel des

représentants du peuple.



CHÉUET MENU

RESTAURANT DE LA TOUR EIFFEL

Menu
du Banquet ojfert à Li-Hung-Chang

PAR

M. Hanotaux

Ministre des Affaires Étrangères

le 17 Juillet 1896.

MeI. ON RAFRAICHI

Hors-d'œuvre

Croustades du Tchi-Li

Tomates et Concombres

Filets de Soles Tour Eiffel
Côtes d'Agneau au Riz de Chine

Canetons de Rouen a la Tien-Tsin
Cailles de Ho-Fei en Chaudfroid

ECREVISSES DU NgaN-HoEI EN BuiSSON

Bombe Parisienne

Gaufrettes — Petits Gâteaux
Fromages — Fruits

Café — Liqueurs

VINS

Xérès 1884 — Champagne et Pauillac en Carafes

Chambertin 1876

Irroy Carte blanche Frappé

MENUS ET PROGRAMMES

G. BOUDBT, Editeur. lUPBIMEBIS CHATS.
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La Roiildllc abandonne Paris. La Tour l'^itre! ressemble à un chan-

delier qui s'éteint, et les moulins de .Montmartre f)nt des battements d'ailes

désespérés. Que craindre? la I^'ortune court devant, cependant que Péofase,

mal en point entre les brancards, secoue désespérément la lyre, nouveau

collier de l'attelage. Les personnag-es fatidiques suivent le convoi dans la

boue. Matamore regrette

Association Syndicale

PROrCSS/Ofl'N'Stl.E

DES JOURNALISTES
i\\I!J.R.\lE>TAHiKS

du 15 mai:? 1890

Théophile (laulier. et

Martin-l'Ours sa bonne

fosse du Jardin des

Plantes. Pour Colonne,

la céleste muse joue du

violon bien au-dessus des

étoiles, qui s'inclinent

pour écouter. C'est une

réminiscence ciu Chai

Noir que Pierrot blanc

pini;ant des pizzicali,

pendant c^ue Pierrot noir,

chef d'orchestre, lui bat

des mesures d'un mouve-

ment éperdu. Celui-ci est

Footit, l'aigle du \ou-

veau-Cirque. Si la poudre

n'est pas de son inven-

tion, il porte sur son ju-

pon ses armes parlantes : im melon d'où jaillissent les éclairs, et pour

bien montrer que nulle personne aimable ne lui résiste, son cœur est

recouvert d'un jeu de dames.

Les cartes pour le commerce n'ont pas laissé à Willette plus de souci.

Il semble qu'il se joue des indications professionnelles de propos déli-

béré. Voici la carte de M. Vandal. Elle est d'une nature délicate. Qu'y

voyons-nous?- le hibou, signe de prudence, une lorgnette, une lanterne

sourde, mais non aveugle, un vilain doigt crochu qui a désormais rem-

/^ ^:^3s? <--:-^

A. \VlLLLTTi;.

Programme pour r.Vssocialion des Journalistes parlementaires



274 l.i;S .MKXUS ET PROCKA.M.MKS.

placé celui de Dieu, un voleur pris par un coilVe-fort réfractaire. une

gTcnouille en fuite, un ij-endarme pinçant en chasse prohibée l'amour au

lapin, et tni facétieux u'arde-chanipètre mettant son hlet sur une lég"ère

demoiselle. Décor,
Théûtre X

Clmrlns di- Alorri:int MM Dauviluir
Guy lie .^lonuint RAMUErir

L'AMjé SitliT-siiis Bouiï

Le Docteur Kiinprt' DalCme
Picfrc do Biiyard .Tlmifort Savin

Lonis tic l'Archo Ren-al'die

liobcrt
) , |,„^,^

Maclmt nil*s„(,„„,i„, ! CiioTABD
"^"•''l"'

) ( ViCOAVAlSVE
JI.-ircclinc de Moinant M"" Rcncc DBtvf us
Germaine de îlltmant. A, LAfAiXE
l.iice de Ihinjplcii EAnnitr.i

Cne FeiHino da Peuple 'France

un corn de toit, et

gl " /A^^M'-fT /n r^JI"ï\l_.*^',/^iJ^^ Paris vu de Mont-^ ^ ^ ^ _^^^^rT^!^'% .
il j]

martre. La carte de

Grimaud, le mar-

chand de cartes à

jouer de la rue de

Lancry, ligurant le

tranic]ue trépas d'un

page offrant son cœur

à la dame de ses pen-

sées. Willette lit pour

son ami Klein mann,

le marchand d'es-

tampes de la rue de

la Victoire, et pour

Charles Hériot, l'eii-

cadreur de la rue

du Delta, deux pe-

tites cartes également

charmantes , où la

nudité se montre peu

ou prou. Beaucoup

dans celle de Klcin-

mann, moins dans celle d'IIériot que cette vision traversant son cadre

interloque poiu' de bon.

Autre carte très spii-ituelle pour Feindet, dentiste, place de la Piastille.

La Laiterie du domaine des Pins lui a également demandé deux cartes

d'invitation, et Charles Verneau, de la rue ( )berkampf. l'a chargé de la carte

où il (ait connaître que les afùches d'art et les estampes cvclistes sont une

MM FAUL ADAM et CABÎtlEL MOUnt:

.\. Willette : Programme pour la représenlaticn de l'Aiilomiu;

au théâtre X.
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des spécialités de sa maison. La Fortune montée sur un monocycle tait un

pied de nez à Pierrot.

L"œuvre de Willette ne s"en tient pas à cette désig-nation : à dillcrcntes

époques, les invitations comme les menus et les programmes ont eu en lui

un serviteur diligent. A rMùtel Continental, lorsque se donna \c Bal des

M. Maurice Mahieu,

propriétaire de la Laikric du

Domaine des Pins (Indre-et-

Loire), l'ous prie de bien vouloir

visiter la nouvelle installation de

son Dépôt

à Paris, 54, rue Taitbout,

le vendredi 5 juin i8g6.

N. B. - Udc
surprise agréablcKra

réservée ù tous lc%

poncurs it celle

viuiion

OCS:ln de A WiLLKTTR

, .\. Willette : Invitalion puur la Laiterie du dùmaiiie des Pins.

Pierrettes. le dessin fut de lui; également ceux pour \cBal Jii Picrrol. du

Centcn.iirc de l'Assoniiiioir. du P>:il Virginal du Courrier Français:

pour les invitations lancées par la Sociale Aéroslaliqiie (22 avril 1089), par

le Chat Noir, par le Cir.jiie Molier et YAiihero-e du Clou. Il illustre les

menus des Ambassadeurs (restaurant) et du Grand Cercle: et fait pour

l'éditeur de l'Estampe Originale une série commerciale de douze menus

très variés : Pierrot à table. .\vcc Forain. Legrand et Quinsac. il illustre
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le prop-ramme pour le bal au hcncficc de l'Association des Artistes Dra-

matiques (1 I a\ril ii'ic'li")); il sème de léuvrs croquis sui' les lettres et enve-

loppes de YAnc luni^w
^' *2* îl^ue de Icaixery, 5-4, du Don Dock et de la pro-

menade charitable : la

Ysiclialcidc ou exhibition

de la Vaclic ctvao-cc. A

son actif aussi le billet de

naissance de Jean Rad-

bert Guillemot, lils du

subtil écrivain :
— une lee

tend une branche de lis à

un pierrot sortant d'un

chou ;
— et, prolégomène de l'alliance russe, l'adresse de Mme J. Poullain,

46, rue de France, où il est vu l'ours moscovite coulant un re^'ard sur une

etïrontée Parisienne se réchaufl'ant dans la fourrure vi\ante!

Gaucherel (1816-1886), surnommé le père de l'eau-forte. fut, i^-ràce à ses

qualités cordiales et char-

mantes, plus justement

le père des aquafortistes

t%^i-%m
A. \ViLLiiTTE : Caite-aiiresse de GiimauJ, marchanJ de cartes à jouer.

^i '

qu'il aida de mille ma-

nières. Pendant de lon-

ENQLKTES OFFICIEUSES

RENSEIGNEMENTS DE TOUTES IIATURES

CH. VANDAL
to, P»c Tjiltoui. 10

PARIS

^!(^/L^
^^f^'^^Êim^^êm

•:,mi

gués années, il illustra

à l'eau-forte d'après les

grands maîtres de la pein-

ture contemporain e. le/) /-

ncr Je ()fr:incs. devenu

le Dîner des CilKJtl.in/c. '^- '^Villette
: C,arte-,idresse de Cli. Vandal.

Gi.\co.mi:lli (né en 1022) a eu pendant toute son existence un sentiment

exquis pour les oiseaux. 11 les a dessinés en poète et en naturaliste, les

groupant d'une manière harmonieuse et charmante, les représentant dans

leurs poses favorites. On lui doit l'illustration de !'< )isc:iii c{ de /' Inscclc

de Michelet. du livre A'^i- Oisc.nix par 'riieuriel. publié chez Launette. Il
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n'a pas manque de s'lmi prLMidrc à ses sujets favoris pour la carte renom-

mée de Cireppe. le libraire de la rue Taitbout à l'angle de la rue de Chà-

teaudun. La composition originale est une aquarelle que (liacomelli donna

à Mme Greppe, à qui elle plaisait iiilininient. Pour ce motif de sou-

venir, et pour le

charme de l'œuvre,

Greppe était très

attaché à ce ca-

deau, qu'il ht g-ra-

ver par Abot pour

lui servir de mar-

que, d'adresse, et

aussi d'ex-lilvis.

Flamexg est

un des maîtres de

l'eau-forte contem-

poraine. Né à Bru-

xelles en iu3i, de

parents français, il

se livra avec pas-

sion à l'art ele la

g'ravure. C'est à

une des circonstan-

ces de son métier

que l'on doit la

jolie cartepourAu-

U'uste Delàtre. im-

primeur, qui fut le

tireur des belles épreuves de toute une t^-énération d'artistes de conscience.

Auguste Delàtre a émigré à Montmartre, rue Lepic, mais en ce temps-là

il habitait rue Saint-Jacques, 171. Surmontant des attributs et les por-

traits de Rembrandt. Durer. Flaïueng et Delàtre, le maître-ouvrier est à

sa presse; la vieille presse à bras, qui. seule, donne les beaux états, doux,

GiACO.MELLi : Carie de Greppe. libraire, gravée par Abot.
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bien encrés, et vitrourcux autant que souples. De chaque côté, en pen-

dant, le dùnie du Val-de-Gràce et le chevet de Notre-Dame vu de la mon-

taLi'ne Sainte-Cicneviève.

Le cale Brillât-Savarin, torréfié à la vapeur, a une jolie marque, sohre

et essentielle. Soutenant le bandeau enroulé d'une branche de cat'éiei-. un

Arabe des H'randes tentes, montre sa pittoresque et éléyante silhouette;

iëîi"

^
i.

^
V

i$ ^

?i.

:'^r

L. Flameng : Kn-lùto ite k-ttro ut de l'actiiri; du Au;,'. Dclàtre.

accroché au cou par une corde en poil de chameau. \c fissa redoutable à

lame de Damas, et à la poiL;-née de fer bruni recouvert de nerf deb(eul;

en face, sa compagne, non la misérable femme qui suit à pied le cheval du

maître, mais la créature vêtue d'un haick éclatant de blancheur, drapée

d'étofl'es multicolores, recouverte de bijoux, de sultani et d'amulettes. Ce

petit arrangement est dû à Edmond Hédoc:in. né en iu2o, élève de Célestin

Nanleuil et médaille d'honneur pour la gravure en iu88.

Egalement médaille d'honneur. C'uarles Corirruv fut un des plus

grands graveurs de ce temps. Cela ne fait aucun doute dans le monde
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TORREFIE A LA VAPEUR

Garanu pur de loul mélaa^e

1 ARÔME SUPÉRIEUR CONCENTRÉ " 1'

ilca ^(,oV")

ECONOMIE ET FORCE

C'fBBEStUEWNE
Vy.ilT. AV.'J'EVR ET DEPOT

lO.rueDekionijaLZVALLOlS r:'

PRÈS PARIS

E. lltDOLiN ; Etiquette pour le café de la Compagnie Brésilienne.

de la uTavLirc, mais le public n'a pas encore retenu son nom comme celui

d'un maître. Il v viendra. .Mais pour cela il ne fallut pas compter sur l'ar-

tiste lui-même, aussi peu courbé au.x mœurs de son temps que possible.

Après avoir formé toute

unepléiadc de graveurs, il

ne s'est Jamais préoccupé

de se mettre à leur tète.

11 leur apprit ce qu'il

connût merveilleusement :

pour lui, son rôle était

terminé. Depuis plusieurs

années, il a fait des peti-

tes pièces charmantes, un

billet de souvenir pour une

jeune personne regrettée,

deux portraits dans un encadrement, une carte pour l'inatiLcuration d'une

crèche dans le XV" arrondissement : un bébé en chemise se présentant

à une porte: un menu extrêmement libre, d'après Fragonard, pour le

petit groupe amical, dit les Psirisiens

de Parloul. sa carte malicieuse avec

un don Quichotte très excentrique;

toutes pièces gravées à l'eau -forte.

Charles Courtrv a dessiné, sur toutes

ses lettres, des croquis ravissants,

l'ne correspondance de ce g'enre a

même été recueillie sous ce titre :

Boulet embêté par Coiii-try.

Une très ancienne amitié unit Cour-

trv à Boutet(i85i). Pourtant combien

les deux artistes sont dilférents. Autant Courtry est d'un travail sévère,

autant Boutet est d'une facture folâtre. Boutet peut être considéré comme

le faiseur de menus de notre époque. 11 en a gravé à la pointe sèche,

son outil préféré, près d'un millier, et c'est un catalogue qu'il faudrait

Cil. CotiiTRY : Sa carte d'adresse.
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lui consacrer, bcsoii'nc désormais inutile puisc|u"elle a été faite (Léon

Mah.i.mui. (':il:tl(>i:;iic de l'Ouivi-c Je Uciii-i lloulcl. i(">i)5); les menus vont

presque l(-)us à l'exaltation d"une petite femme, vive. éléL;'ante et charmante

"ÎSèvres-SrO.)

H. BoiTKT : Sa carte d'adresse.

qui est la Parisienne : la Parisienne, telle

que Fa aperçue Boutet. en cheveux et

en souliers bas, ou belle dame bien mise

mais avec des cheveux avides d'indépen-

dance. Toutes les Parisiennes de Boutet

ont une élé^'ance nati\e, une souplesse

d'allure, un mouvement heureux et u'i'a-

cieux qui en révèlent l'oriyine. Elles sont de Boutet. ces Parisiennes, et

bien à lui.

Aussi quelle variété, et quelle abondance de production dans toute cette

VAïlIS. 1" Aviril ÏS£)5

Mcniicur H. PDOIJÏJV a l^onncui: d^nfotmcç

M ^«^o^' CSZ^O^c/&/ qu'il

ouvre unt maison de Liibrairieel d Édition

Boulevard dc5 Capucines. n° 1

en face le Vaudeville

>^<rt^^fc^. î_^ y^'jX^

Henri Uoltet : Invitation à l'inau£,'uration de la librairie II. Flourv.

carrière. Depuis deu.\ années en\iron. il a pourtant un peu abandonné la

pointe sèche et les toutes petites pièces pour s'adonner plus complètement

au pastel où il est d'une virtuosité toute féminine : nul n'atteint la perfec-

tion du satin des chairs comme Boulet; puis, il est revenu à la lithoyra-
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DU 33' Banquet

DE LA CHAMBRE SYNDICALE
DES

Imprimeurs-Lithographes

DE PARIS

23 Avril 1884, Hôtel Continental

POTJGES
Tapioca Crécy — Paruentier

Hors-d'œuvre variés

RELEVÉ
Turbot sauce aux huitrbs

ENTRÉES
Filet de bœlf au Xérès a la Nevers

Timbale de homard a l'italienne

ROTS
Poulardes de la Bresse

S.4LADE

Turban de foie gras a la gelée

ENTREMETS
Fonds d'artichauts au jus

Bombe vanille et pistaches

Gaufrettes aux avelines

Desserts

riSS

Madère - Médoc en carafes - Château Galon 1872

VoLNAY — Ghampagne frappé

CAFÉ & LIQUEURS

G. BOUPBT, ÉDITEUR.

MENUS ET PROGRAMMES

Imprimerie CUAIX.
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phie qui lui avait été si familière, et il publie de grands albums, Aiilmir

d'Ellcs, où tous les actes de ses préférées sont notés avec inliniment de

tendresse.

Les Menus P.trisiois ont eu une grande vogue, très légitime, mais les

belles épreuves en sont devenues extrêmement rares. Celles qui se voient

actuellement sont, le plus souvent, dépouillées de tout le travail intéres-

sant; aussi l'artiste n'est-il

pas très désireux qu'on lui ,.. ^ y
montre des pièces se rap-

prochant si peu de l'épreuve

initiale. 11 les a abandon-

nées. N'avivons pas sa dou-

leur. Par ordre de date, ou

à peu près, on peut citer :

La Soirée donnée en l'hon-

neur des Noces d'argent de

M. et .Mme Maurice Lévy

(père et mère du fantaisiste

Jules Lévv); la carte pour

le Cercle des Alouettes, fon-

dé sous le patronage de

Mlle Delaporte, artiste re-

marquable et ancienne lec-

trice de l'impératrice de Rus-

sie ; la carte d'invitation pour la soirée du même cercle (janvier 1882):

Invitation au punch de dignation, ofl'ert par les Incohérents à la presse et

aux dames (novembre i883); le service de presse des Arts Incohérents,

1884; deux menus pour le fameux dîner artistique de Jean Dolent, les

Têtes de Bois, dont l'un représente une Parisienne irrespectueuse jouant

du bilboquet avec la tête d'un invité.

Puis ses cartes de changement d'adresse. Boutet est volage. S'il le

pouvait, il serait nomade. En quelques années, séjour plus ou moins

prolongé à Sèvres, rue de Chabrol, sur le quai Bourbon, rue Cassini d'où

36

H. Boutet : Billet de naissance de M. Jean Fioury.
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la vue était si belle sur les Jardins de l'Observatoire et sur ceux de la

Maternité, ancienne abbave de Port-Royal des Champs. Son appartement

avait été occupé par le père du roman moderne. Honoré de Balzac; — de

là. rue Halle, avec atelier rue Hareau; actuellement, rue d'Assas. Pour

combien de temps> Enlin! quand il en partira, nous serons ^"ratifié d'une

nouvelle carte gravée, comme il

le fît pour chacune de ses étapes

successives.

XII- BANQUET DE LA PLUME

âfl M. PUVIS DE CHAVANNES

le Sinifji 10 F^rrter n;34

Si l'on rencontrait une carte

illustrée pour un magasin du

passage Jouffroy, à l'enseigne

A la Pjrisicnnc, on peut l'at-

tribuer à Boutet. car elle est de

lui. En iuo5, alors qu'il habi-

tait Sèvres, il lit pour un dîner

et un réveillon deux menus fort

amusants : dans l'un s'aperçoit

un moine; dans l'autre une jolie

tournure, celle de la maîtresse

de céans, rappelée d'ailleurs

dans la carte de Sèvres. Le

22 mai 1892, souvenir du ban-

quet ofTert à Alphonse Bouvret.

directeur du Joiirnsil des Ar-

lisles. Le 16 février i."n>\ ban-

quet oITert au grand artiste Jules Valadon, le peintre de la douleur, pour

sa nomination dans la Légion d'honneur, distinction qui ne fit naître

aucune jalousie.

Un peu après, carte gracieuse et liliale pour la première communion de

sa fille: à quelque temps de date, également carte de première communion

pour le jeune Maurice Deturck, lils de l'architecte bien connu. Le menu

pour le Diiicr des Graveurs epii présente cette particularité : c'est une

œuvre collective à laquelle ont notamment collaboré Henri Lefort et

)y D j pi I d R laete t (n Citef

^y rte U Plnmt \c MM Autclie..

*; oll EmIcZob Ffa (otCoppi'c,

J 1(1 Clirclie A g llc Va^quctir,

LMoiite de Lulc, S. Mallarmc. Paul

Magnirit, J.-M. de

H«tédi3 Et A, Rodiii, vice-pcêiidtiilt.

Prii du Dloer : 5 iraccs

piktï ïi Ktmit ta plflfi à l"iiuiinit. 31, nit Oonapurtf. au Ourtou ^t tu Hfuiu, noaiil u (I ffotltr

Chaaue convive recevra un menu gravs \ l'eau r:ne par Her.n Souiet

Henri Boutet : Invitation au XIP Banquet de La Plume.
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Charles Coiirtry. En 1894. ^H'icr de thèse du doeteur Marcel Bailliot :

la thèse traitait du

détatouane et le

graveur n'a pas

hésité à présenter

une jeune per-

sonne sans timi-

dité voulant se fai-

re détatouer, l'n

peu avant, dîner

offert au doeteur

François pour son

départ aux Nou-

velles Hébrides

,

4 mars 1094. La

si gracieuse com-

position des Par-

ques, à l'occasion

de la naissance de

Jean Floury, fils

de l'éditeur. Le

menu du banquet

de^^la Saint -Jc:in-

Porle-La/iuL\ tète

votive des maîtres

imprimeurs. Le

menu du X I L'

banquet de La

Plume, représente

une Parisienne re-

gardant le fameux

PailVI'C Pécheur U>ms Legband : Invitation a 1 K.\pu>ili.)n lic ^Ls .cumc

de Puvis de Chavannes. président de ce dîner. Ouelque

'J^Jr

.]ues jours
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après, mena du dîner de baptême du livre de Léon Maillard sur

Henri Routet (mai 1094). Et pour ne pas recommencer notre catalogue,

citons le dessus de la boîte de dragées pour la petite-iille de la duchesse

d'Uzès; la si remarquable carte d'invitation pour l'ouverture de la librairie

Floury. boulevard des Capucines: et les trois curieuses compositions

pour les Parisiens Je Partoiil. dont Boutet est un des fondateurs, et

qu'il gratifia de ces délicieuses estampes.

Les planches publiées par Louis Le-

grand (i863), soit en estampes sépa-

rées, soit en cahiers ou en albums pré-

sentent un aspect infiniment particulier,

d'où se dégage une personnalité digne

du plus attentif examen. Il grave à l'eau-

forte, à la pointe sèche, et en aquatinte.

Le 14 août i8(S8, participe au pro-

gramme du Bénéfice des Artistes Dra-

matiques, illustré par Draner, Forain,

Quinsac et Willette. Traitées en aqua-

tinte son invitation à l'exposition Lpi'il

fait chez Pellet, marchand, quai \oltaire

et celle de son exposition à L'Art Nou-

veau, pièces si différentes : ici deux

pompiers et un rai d'opéra, là une femme encapuchonnée maintenant un

enfant qui tend les mains vers deux cygnes.

Le regretté Edmond Morin (1824) fut l'exquis commentafeur des

élégances de l'F^mpire et des premières années de la République. Il

aime mieux les rassemblements que les unités, parce qu'il trouve dans le

rapprochement des individus l'esprit et les besoins de leur époque; il est

{\n philosophe délicat, subtil et charmé, qui sait voir ejuclle atmosphère

entourera le mieux la situation qu'il s'est donné la tâche de représenter.

Sa production, énorme, ne se ressentit pas de son nombre, elle ne fut

jamais hâtive. Morin apportait, dans ses dessins comme dans ses gra-

vures, une préoccupation d'entente et de distribution qui s'aperçoivent

Edm. Morin.

Carte-adresse de M"" Léon Bertaux.



^^.w^^

.>

^!wÈJ

•^ !t^

s'

—

^

^*^ flMaJS. CI,., ?.:,.. '^il^

Edmond Morin : Pro!<ramme pour une soirée donnée à l'occasion du Grand Prix dAulc-uil,
cercle de la rue Royale.
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au premier instant en un mouvement agréable, bien qu'eneore indélini.

M. Beraldi fait justement, à propos de Morin. cette remarque si exacte :

K Les estampes d'une réelle valeur plaisent de loin, avant qu'on en ait pu

discerner le sujet, et par la seule disposition d'ensemble des valeurs, des

blancs et des noirs ». C'est bien la sensation que donne une pièce de

Morin. on en a l'agrément avant la totale perception. C'est le fouillis de

Paris, c'est la ténuité de l'air fondant les monuments et les personnes en

\ aleurs adoucies, c'est cette chose

^ ^"'^KJilAj ,

imprécise et mouvementée née de

'^ER -i ite'^ notre ciel léL;-er, \ibrant et vapo-

-i'S'i ^3i\ reux. On doit a Morin dans les

livres, dans les journaux illustrés,

une collection d'estampes de pre-

mier ordre. Dans la petiteestampe.

les invitations pour le Dîner des

Eclectiques, en nombre et toujours

variées et toujours intiniment spi-

rituelles; les adresses et vig'nettes

pour les Grands Magasins du

Louvre
; la lettre de faire-part de

Champlleury. Le cours de scul-

pture de Mme Léon Bertaux. qui

fut une des fondatrices de l'Union

des feiu mes peintres et sculpteurs,

est annoncé par une carte de Morin. Puis une pièce, presque secrète,

quoiqu'elle soit dans le commerce : L'Injection Ilrou. merveille de grâce,

d'allure et d'esprit: vignette gravée par Lcsaché, et que les usages, et

non la pudeur, m'interdisent de détailler comme elle le mérite.

Teyssonnières (i83-j) n'a jamais omis de faire connaître à ses amis

quelle était sa résidence annuelle. .\\ec les cartes adressées libéralement,

on le \(iit passer de Bordeaux à Paris, en habilei' les différents quailiers,

partir à la mer ou à la campagne, et toujours une belle petite eau-forte dit

ce que le graveur est capable de bien faire pour lui et pour les autres.

Edm. .Morin ; Invitation pour le Djicr des Éclccli,jucs.
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En dehors de ces petites cartes annuelles dont la première date de 1868.

Tcyssonnières a encore gravé quatre programmes d'une facture très amu-

sante, pour des soirées données chez lui; une très jolie carte en souvenir

d'un dîner chez Mme de Rute; un très joli menu et un en-tète de lettre

pour M. Bocquet, propriétaire du clos de Vougeot.

On peut considérer comme une véritable petite estampe, bien que son

tirage ait été plus que limité, la planche otil'erte par Bracquemond à son

vieux tireur d'épreuves Ardail. Le cartouche du maître de l'estampe

originale , tout comme

une vignette de Choffard.

est noué de rubans et de

feuilles de laurier : au

centre on lit : « Les

Ouvriers de l'imprimerie

Salmon, à Ardail, leur

contre-maître, en témoi-

gnage de son mérite

,

i" janvier 1887 ". — Et

toute cette franche affec-

tion parce qu'un ministre

avait accordé les palmes

académiques à quelqu'un

qui les méritait bien.

11 fallait une circonstance de cet ordre pour faire sortir Bracquemond des

hautes recherches où il se complaît, et oi!i sa maîtrise s'est affirmée victo-

rieusement. Dans le cours d'une existence mémorable, rénovant ce que

l'usage et la coutume attendaient de l'estampe, c'est à peine si Bracque-

mond se livre, à quelques reprises, à de petits travaux, en dehors de sa

féconde besogne initiatrice, et chaque fois c'est au bénéfice d'une amitié.

Ainsi, pour les adresses de Delâtre, l'imprimeur, ses têtes de lettres, repré-

sentant une imprimerie; les canards regardant une enseigne au nom de

Delàtre (i852). Déjà, en ce moment, le grand graveur est en possession

de sa facture admirable qui lui permet de surprendre l'attitude des vola-

Teyssonnières ; Sa carte de visite (i368).
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il

^^S

tiles, et de la li.xcr en traits précieux et iniiiiitahles. 11 fera aussi, pour son

ami Renard, une invitation à l'île de Billancourt: — à l'île de Billancourt,

chez un pécheur du

nom de Bélizaire, à

six heures; — comme

Ton sent que nous n'a-

vons pas encore tou-

ché au règne du Toul

à Végoût : avec lui

plus d'île dans la

Basse-Seine, plus de

Bélizaire, plus de

marchand de vins-

pêcheur ! — C'est

d'un autre coin de

Seine, encore plus

bas, qu'est datée la

carte de Pierre Gui-

chard : Chatou ou

Bougival. Des oies

près de la rive; un

bachot ;
des régates

estompées sur le fond

,

et la mention :
•< Dé-

fense d'entrer " que

personne n'enfreint.

Puis, pour une réu-

nion de peu d'amis,

mais combien triés,

chez un amateur du boulevard de la .Madeleine, un menu aux armes

de la\'ille accolé d'initiales, et. dans la fumée montant du pot bouillant,

des dominos s'échappent et se posent, dominés par un prestigieux

doiihlc-six

O :

nR.^cQiT.MOND : .Menu pour .M. X....
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Xé en io32, Auguste Delatre a été l'ami et le compagnon de tous les

grands graveurs contemporains. Parti de 'la rive gauche, rue Saint-

Jacques, il a été s"échouer à .Montmartre, rue Tourlaque, puis laie Lepic.

Grand voyage du sud au nord qu'il a fait a\ec une halle à l'ouest, à Lon-

dres, chez sa « Gracieuse Ahijesté ». Les exemples de ses lidèles clients

n'ont pas été perdus pour lui. et il s'est gravé plusieurs petites pièces qui

ont du charme: entre autres ses adresses successives de Londres, et celles

de Montmartre, avec des aspects imaginaires de paysages, mais avec des

vues véridiques du .Moulin de la Galette et de l'océan de maisons qui se

permet de palpiter

au-dessous du mont

772^.

sacre.

Son lils n'a pas

totalement abandon-

né la presse pater-

nelle : seulement il

s'en sert pour tirer

en plusieurs tons des

épreu\es colorées

fort recherchées.
BRAcyUEMOND : Invitation à un bal dans l'Ile de Billancourt.

De cette même époque romantique, qui eut une véritable grandeur, car

elle crut à son r(Me,et surtout au.\ artistes qui la représentaient, est Agl.viJis

BouvENNE (1829). Bouvenne a glorifié son temps par tous les moyens en

son pouvoir de graveur. Non seulement il a été l'apôtre de l'eau-forte,

quand l'eau-forte était à son apogée; il lui est resté fidèle lors de son

déclin passager. Il a groupé tous les arguments pouvant revivifier sa

passion si chère : catalogues, articles, travau.x de graveur, tout lui fut utile

pour prouver sa foi robuste. Il a l'ait un nombre invraisemblable d'c.v-

li/vis. et il en avait réuni une collection sans égale. .\ été l'illustrateur de

la Société les lù-lccli.]iics, qm lui doit plusieurs de ses meilleures invita-

tions, traitées par lui à l'eau-forte (ni à la pointe sèche, comme celle repré-

sentant une barque glissant sous le soleil couchant; sur la voile on lit :

Eclcclisnic.

37
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Ce qu'il V a de mieux, c'est que Bouvenne est croyant d'abord à sa foi,

ensuite à celle des autres.

La destinée de Gl'Érard (1846-1896) fut intimement liée à celle delà

famille d'Emmanuel Gonzalès, le fécond romancier dont il épousa succes-

sivement les deux filles. Par les relations de son beau-père, membre tout-

puissant de la Société des Gens de lettres, il fut mis à même de connaître

par avance tout le mouvement littéraire surgissant, et. ceci est particulier,

aucun de ses précieux dons n'en fut amoindri. Il fut un graveur ingénieux,

chercheur et adroit. Très mêlé au mouvement parisien, il en nota les

phases dans un style

vigoureux et varié. A

l'instant où le japonisme

surgissait avec une fu-

r/.v. bien amoindrie, bien

assagie, mais qui a laissé

SCS traces, Guérard en

fut un des protagonistes

les plus remarqués, telle-

ment il faisait passer,

dans les dispositions des

pièces exotiques, une

trame et une entente

McTmeur Henri Guérard i-cns pne de

liti faire L' Ifonneur d assister le II Mai, à L'ouverture

de son exposition

à la BODIIMIERE
tS. rue Si Lazare

CARTE PERMANENTE POUR PLUSIEURS PERSONNES

(hj 11 au :M M.-ii

Henr; I.ASSAt.L£

Henri Guérard : Invitation à son exposition.

parisiennes et personnelles. Ainsi sa carte pour l'exposition de la Bodi-

nière; ses nombreuses cartes japonaises: Japonais sur un socle avec un

chat noir; carte de M. Arnauldet: carte de .M. .Marichy: facture des qua-

rante-cinq menus, excentricités franco-Japonaises: douze menus du même

ordre. Et. dans la note purement moderniste, la carte de Thibaudeau.

marchand d'estampes à Londres, l'invitation aux soirées de l:i Tour Je

Neslc: carte pour un numismate, monnaies anciennes: six invitations pour

les Dîners Dcnlii. oîi il a déplové inliniment de verve, notamment dans

la planche fameuse dite « aux 22 portraits ». parce qu'elle en comporte

vingt-trois, sans doute! et dans celle où l'on voit un singe renversant un

encrier: et dans une autre, à la gloire de Charles Chincholle. rédacteur
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au Figaro, romancier, homme de bien et fondateur du journal l'Estampe,

père d'infiniment de petits louveteaux qui répudient leur auteur. Puis toute

une suite de cartes et d'invitations pour Octave Uzanne, le bibliophile si

connu. Guérard ne s'en tint pas là. il était travailleur et chercheur, et

bien des petites estampes de boutiquiers de .Montmartre lui sont dues.

Ceci ne l'avait pas mis en g-ène auprès du président C'arnot. qui lui lit

obtenir la Léyion d'honneur.

Un certain jour. Buhot, né à \'aloo-nes en 184". bien près, si près de

Barbey d'.Vurevilly. eut à répon-

dre à un o"raveur qu'il aiiuait. Il

le fit sur une feuille imitant un

éventail japonais richement enlu-

miné, et dans le cadre touché de

jaune, se détachant dans la pour-

pre, on lisait : « Si la grève me

cause de ceci, ma foi, vive la

grève! », et au-dessous : « Mon

pauvre Pégase est mort, — mort

jeune, mort-né, je devrais dire. —
Ce n'est plus maintenant qu'une

vieille rosse, bonne tout au plus

à traîner un fiacre, sous la pluie ! »

L'artiste éminent qui écrivait ceci

ne devait pas considérer les con-

ditions de son art comme les autres graveurs: il s'en différencia par une

attitude toute personnelle, et quand il toucha au japonisme. il le lit d'une

façon curieuse et valable c|ui le distingua aussitôt. Ainsi sont l'adresse de

Sichel, II, rue Pigalle. et celle de Labric. 29, boulevard des Capucines.

Mais Buhot est si mystérieux, que s'il a dressé, par ailleurs, menus et

invitations, il faudra le Temps à la solde de Satan pour les mettre en

lumière comme ils le méritent.

Parti au Japon, où il apprend aux Japonais le dessin suivant notre mé-

thode, un des meilleurs élèves de Buhot. Georges Bigot a fait plusieurs

Daniel Vierge : Invitation à un bal costumé

chez M. de Jonquières.
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petites planches à la pointe sèche: on lui doit notamment la carte pour

Delorière. le regretté marchand d'estampes, de la rue de Seine.

Dans quelques années, lorsque des productions de l'empire du .Mikado

nous reviendront avec un sentiment très nuancé de nos œuvres natales.

on pourrait hésiter sur leur direction orig'inelle. ne savoir où sont les

copistes, d'eux ou de nous. Nos maîtres seront encore une fois des élèves,

grâce à Bigot, et à Huhot dont il s'inspire.

D.vNiEL Vierge (iu5i) a apporté dans l'illustration moderne une Intel-

]3gj:p\|\.TE TOSTAIE

mtmB'^

V JJîia/I i \

Jules Adelixe : En-této de cirte postale .ivec TaJresse du frraveur.

ligence. une hardiesse et un esprit joints à une qualité exceptionnelle de

facture qui l'ont placé au premier rang des merveilleux illustrateurs de

notre époque. Personne n'a\ait eu encore cette entente des conditions

d'existence et de vibration des personnages, par l'originalité du trait et la

juxtaposition si caractéristique des noirs et des blancs, se fondant, s'adou-

cissant, se bousculant, se heurtant, pour varier à l'inlini tous les accidents

de lumière qu'un seul homme peut conquérir dans l'expansion de son

geste. Vierge, en pleine force, dut se retirer de la lulte. 11 y reviendra.

C'est à ses amis (.|u'il a adressé : Son merci avec ses souhaits de bonne

année: — Scniveiiir du .i décembre \\\\V): un galant cavalier, la main sur
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JL-LES Adeline
:
Menu du Banquet oITeit a M. Carnot, président de la République, par la ville de Rouen.
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son cœur, la rapière au côté. Le billet d'invitation pour le bal costumé

chez M. de Jonquières, d'une si caressante fantaisie, doit être attribué au

même sentiment affectueux.

Marcellix Desboutin (i!Î22). poète, auteur dramatique, peintre, et

surtout <>;raveur à la pointe sèche, est le dernier des A'énitiens comme colo-

riste. Il est né en réalité à Cerillv.dans l'Allier. l']n ilkp. le y^ouvernement

lui donna enlin la croix de la Lég'ion d'honneur. qu'on lui avait fait attendre

si lonulemps. A ce propos, il y eut un banquet dont De Feure lit le pro-

gramme: et il se distribua à tous les invités un Sotivoiir avec un sonnet

d'Armand Silvestre, surmonté du portrait de Desboutin par lui-même. La

pièce est curieuse, et en deux formats, en petit cahier plié sur velin. et sur

une grande feuille de

japon.

Le graveur Jules

Adeline, né à Rouen

(1845). et ayant tou-

jours exalté sa ville

natale, n'a semblé

bizarre à qui que ce

soit. Ayant beaucoup

travaillé, avant parlé

de son art en connaisseur, il a fait un ouvrage sur tous les modes de gra-

vure et de reproduction qni est mieux qu'un manuel Roret. Il a fait

la preuve qu'il pouvait parler de ce qu'il savait. Jules Adeline a ses

productions agréablement classées : une carte postale adressée à M . Beraldi

montre la rue < I*.]au-de-Robec » où les cabarets doivent puiser leurs bois-

sons; une autre vue montre Rouen par-dessus les toits: une carte a des

pantins japonais brochant sur le fond déchiqueté de la ville; invitations

pour les fêtes de Rouen: diplôme de la Société des Amis des sciences

naturelles: des récompenses de l'Exposition (lîjuq) avec vue perspective

des quais: en 1888, voyage de M. Carnot. menu avec les quais. l'Hôtel de

\'ille, et le banquet servi dans la grande salle du Palais de Justice : enfin,

les pièces relatives aux fêtes du centenaire de Boiëldieu.

^-ÎF.

Jules Adeline ; Carte-aJriisse ilu graveur.
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Depuis longtemps fixé en Angleterre, Legros (iBS^) est connu par

d'admirables travaux à la pointe sèche et à l'eau-forte d'une pureté de trait

et d'une force d'expression dignes des plus belles renommées. Aussi, s'il a

donné son concours à des pièces d'un usage familier, ne sont-elles pas

entre nos mains, sauf l'adresse de R. Guéraut. encadrements et montures

artistiques. Besnus (i83i), paysagiste de l'école de l'ontainebleau, ami

intime de Mùrger, et Auguste Boilard, fils du peintre des mêmes nom

et prénom, l'émule de Dupré. figurent pourdeux cartes dans cet ensemble.

I)cn.tt du- 12-JiML. inj

GaftobUX Dtsst^i

A. de La Pinelais : Menu d'un diner de l'École polytechnique

fi 'b^ia PoTuAoi/

G. Beauverie (1839) envoie sa carte où sont figurés, sur une table de vieux

chêne, eau-forte, acide et tampon, une palette de peintre, un encrier et un

paysage, puis son adresse, 19, rue Gabrielle, iMontmartre. Daumont (1884),

chaque année, fait parvenir à ses intimes un petit paysage finement gravé

rappelant une de ses campagnes de l'année précédente.

Peu de graveurs connaissent aussi bien le mouvement des animaux que

M. LIE La Pinelais (i836). Ancien capitaine de frégate, peintre du gouver-

nement de la Marine, il a semé autour de lui une foule de fantaisies, où,

quand la circonstance se présente, il revient à ses études préférées. Il ne
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s'en est pas leiui là. ainsi que le promeiU dillercntcs invitations pour des

camarades de promotion, le dîner du 12 juin Ecole polytechnique ",et le

portrait de Pi^aiel pour les

¥OUS

De La l'iNF.L.MS : Invilaticm à chasser.

Iù-lccli\]iics. Pi(;if,t( lo |o),

tout en étant tort apprécié

des connaisseurs, n"a pas

encore tout le renom au-

quel lui donnent droit ses

belles pointes sèches. On

a de lui, entre autres jolies

pièces, un menu pour le

dîner des liihliophi'lcs cmi-

Icnipor.iins. le Cercle Je l:i Presse {\lVj2), le l'erele Volnex (i!lt>i), la

carte de son exposition rue \ou\'elle, et celle pour le 1"' jan\ier \lVp,

i"eprésentant une vue de Paris avec, dans un anyle, une jolie tournure

de femme, s\elte sous sa fourrure.

Pour mémoire, .\iioi.ruK Lalal'ZI:) (lîl.S!!), qui a tant fait de \iL;-nettes

à Tcau-forte; R. ur: Los Rios (ifi-jO). aquafortiste méritant: et la pièce

i, ~; i'^ravée en iÎm'I.-! par

jAC(,ircTpour 1 inou-

bliable fête de cha-

rité donnée à l'hôtel

de La Rochefou-

cauld , et dont les

fastes ne purent être

elVacés par d'autres

réunions, tout aussi

mondaines.

Le fantaisiste ca-

ractéristique, et Liont la puissance de prf)duction ne fut tarie que par la

mort, celui qui s'essaya dans toutes les branches de la traduction

artistique: ("irsiAvr: Douf; ( h'î.i2-ioiî.^), ne nég'lin'ca pas plus les petites

estampes que la sculpture; on conuaîl de lui trois menus, mais non

i
Rodolphe Piguet

i/ous prie de lui faire l'honneur de vc*nip

i/islter dans son Gtelier 1, l^ue Nouvelle, \

l'exposition de ses pastels, peintures et

gpQVUPes.

Tous les jours du 5 au 25 Décembre

de 11 û 4 heures

PiGrpT : InviUiliiin à son exposition.
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1*^

gravL'S. hélas! Cuisinier a\cc des oies, ours iiiaimcaiit des IVonian-es, la

Folie assise sur une cote de melon et brandissant un verre de ehanipay-ne.

De son conteiuporain le comte Lepic (lîiji)), peintre et ^'raveur, l'invitation

pour le hal costumé donné chez M. et Mme de Pont-Jest, et une carte pour

une exposition de ses œuvres. G. Jundt (i!33o-i882), John-Levis-Brown

ont quelques pièces cà leur

actif: de ce dernier, pein-

tre et graveur, une invita-

tion pour le cercle de W

-

nion artistique, alors place

Vendôme; au programme

figurent Mlle Ponsin, Mlle

Legrand, Mlle Valtesse,

des Bouffes-Parisiens.

Grévin, qui eut une

verve inépuisable et la

chance d'attacher son nom

à une petite personne,

ronde, élancée, fine et

très artificielle, n'a guère

présenté, en dehors des

Journaux comiques, des

almanachs. la Parisienne

de Grévin. On lui compte

toutefois le programme

de la soirée Pierre Véron

(1880).

Du fécond illustrateur Auriex Marie, dont on disait communément

« qu il taisait les enfants mieux que personne ». le menu pour la loo'' de

La Mouche d'or, et l'invitation pour Mme Thérèse au théâtre du Chàtelet.

Galants comme le xviii" siècle, les dessins de Maurice Leloir ont une

allure dégagée et jolie, bien faite pour l'illustration des menus et invita-

tions; aussi n'a-t-il pas manqué de s'adresser à lui-même pour ce genre

^uU'i-i 1 îlo'^

.Maurice Leloiiï : Invitation au Dincr de la Modestie.
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d'ofiiccs, en maintes circonstances, notamment pour les convocations au

Dincf de l:i MoJcsIic. et les cartes pour l'exposition des dessins et aqua-

relles de Mjik'U Lcscju/. chez Launette et Cie. éditeurs d'art, ainsi que

pour une exposition anglaise chez Cioupil. Son frère Loris Leloir a, à

son actif, le menu des /v/i,'-o/v/7 et celui des Aquafarlis/cs (ifiS") g-ravé

par C'h. Courtr\- : une hne mouche s'appuie sur la presse: au-dessous, à

travers la lettre, chevalet, ta-

bleau et accessoires de graveur.

Vers le même temps (1880)

des peintres g-agnèrent. en de-

hors de leurs œuvres cotées, la

naturalisation parisienne en se

livrant aux présentations des

solennités mondaines. Ainsi

AÎAURAZoà qui l'on doit le pro-

gramme du Tenue de Picrral.

et Arcos qui ligura. pour l'as-

saut d'ai'mes de \' Union cen-

Irsile :ti-/is/i\]iie. les phases les

plus célèbres de l'escrime, à

compter de la lutte de Jacob

a\'ec l'Ange.

Peintre d'une belle en\er-

gurc, Alphonse de Neuville

(
1 836- 1 (î! 'i5 ) n'en fut pas moins

un illustrateur de premier plan. C'est à ses qualités réunies que s'adressa

le 19'^ chasseurs pour f)btenir le programme de la musique du bataillon.

De Neuville à l)i:ïAii.i.r: (itîitt) le rapprochement est de droit et s'impose

sans que l'on en puisse nettement marquer la raison, les deux artistes

étant aussi dissemblables que possible, lulouard Détaille, sans négliger

d aucune manière les scènes militaires qui sont de son ressort, fait de

fréquentes incursions chez les « civils ». Ainsi le prouvent les invitations

de lîlî'.i et i8[i| pour les Mii-li/mis. autrement dit le Cercle de ri'niou

=Auor rs.ys.n

A. DE Neuville.

l'ros,'iamine de la musique du k/ bataillon de chasseurs.
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jrlis/i\]uc-^ maintes invitations de soirées, la fameuse pièce de l'inaugura-

tion du husie d'Oiïcn-

baeh au théâtre des

Variétés. Dans l'ordre

militaire , la soirée du

01 janvier 1888, au Cercle

Militaire, et la iete du

14 juin 1892, donnée par

le 28" de ligne, à la date

anniversaire de Marengo

(14 juin 1800); tous les

vieux de la vieille sont

groupés fièrement autour

du drapeau.

Depuis les fêtes de

l'alliance russe (octobre

i8g6) et le voyage de

M . Félix I-'aure en Russie

(août 1897) il semble c]ue

Cercle de riinion /\HisliL|iie

IÇllOGRAMME

LkS pllAROONNIURS

\EVAN<'He O'RIS

W U.VHTLl I
lliuçtnc M X

Edouard Détaille : Programme p^'i"' "'"^ rcprésenlalion

au ('ci\te Je l'Union .irtisli^iuc.

M
^yc^-.

le gouvernement ait pris

la décision de sortir de la monotonie des cartes imprimées, pour les

invitations et menus offi-

ciels. Dans ces circon-

stances, il a fait choix de

quelques artistes, parmi

lesc|uels Edouard Détaille,

cà qui fut confié le soin

d'établir les Menus. Le

fameux repas du P(^-

IhiiJii, le navire qui por-

tait le Président et sa fortune, fut commémoré par une estampe de Détaille.

iMilin ! la vieille chaîne est renouée. Les pouvoirs publics ne se tiennent

plus en arrière de l'expansion générale qui fait demander à la petite

-«^^î^tejas.-

t^D. Détaille.

Invitatiiin pour une fête costumée dite le n.H Jes Bêles.
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estampe de consaerer toutes les réunions artistiques et mondaines. Par

une sorte de rigidité Spartiate, de méeonnaissanee des raisons du luxe qui

sont l'apanage des nueurs françaises, le gouvernement, le président de

la République, les
58"" RFGIMFNT D INFANTERIE . .

c-o muiistres . tout ce

Fête militaire du 14 Juin 1892 ^^^- ^^^^^^^^^ jj^,.^.^ ^^

V .hinnxTScm-cJcL,B.7l.u/h,AM.,rcn^:;o
^.o,^-,„-,e fonctions a

^Nk^ 14 Juin iSna

/e^ remplacé l'autorité

j§l P\. . ,>fe _- ..rà- royale, n'osait pas

\ mt\ iémÊ ^^Ê^i^M'^^^^^^^^^^^f^ adhérer à ce for-

\^'^r^'\ ^^^^^^^\ ^^'-^^^'Vfe- mulaire coquet orné

É^--"^ -^''"^
' >

^^

^{!^^^V|ift^ d'illustrations. C'é-

^.' ._- V Wy^^'^*^^^^^ mais cela avait été

.— - ^ i^y^:.7:> ^^^'^'^'7
gatives de la Cour.

^*^'^'
névc, on ..us.quo Et il vaUut uilcux

8 houros- — Rpvu* d honnntir . Pr<>&>iiiiitlon Ou Dropcou

lOKouros -C,,cmo,„. r^,.„cus. aUCa.l,«l.,.t.. paSSCT pOUr IgllO"
2 htturos 1,2 1~ PARTIE 8 hourcs 1 2

„E"';'">f'—"N»" rn~r.=T T^nt dcs mtcHiis de
I narre Ji.tf j Itarres a )r.nJ CONCERT

r^crcKCi. r^ccuicï pat Ici >>ct«cirrd<tici . Sch,IUr Manefi M..,si.tin

5.--™ F.,c.=..c,/;:l*S™™„p P.,..„ ]J'.:r::
''•'"" '""'""

2::r' la Ville que de sou-

._,„ i'^r::'"r
'^"" "'" '""'"" lever des colères en

I

\\U,. ^(e.n. O heures I 2

'•-^- iHrV ^'°"'"^l.^°±..^''^''^'" revenant à l'insti-

n-
:""""?,"" '

"""
Les deux Aveugles tUtioU dcS McUllS

Piniomimc : LOun ei 1» SodIIdoUo Pa*^> •!• M<.iH«twi Muiiq<M 4* I OrmaxM

Pl.iisir^ avec ses

Edouard Détaille. graVCUrS, SCS pcin-
Programme d'une fêle militaire au 28' régiment île ligne.

très, ses ordonna-

teurs de fêtes et de réjouissances. Pourtant, les départements de la Guerre

et de la Marine ont leurs peintres attitrés qui se parent, avec un juste

orgueil, du titre qu'ils possèdent et que personne ne songe à critiquer.

Quelle dillereiice y aurait-il. s'il existait des peintres de la Présidence r 11

y a bien le protocole qui règle l'envoi des invitations. De combien de rail-
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Icries ce service se serait-il privé, s"il avait distribué aux imités ofliL-icls. de

belles imao-es, bien établies, d'un o-oùt très sur. Pendant que l'on eût

examiné la petite œuvre d"arl. on n"eùt pas songé à critiquer Tordre des

préséances. Mais, il n'y aura pas de peintres de l'Elysée, si ce n'est ceux

qui y seront appe-

lés par la volonté

du Président en

exercice. A ce

titre, les amateurs

d'estampes ne

peuvent être que

reconnaissants à

M. Félix Faure,

d'avoir interrom-

pu la prescription

qui s'étendait sur

l'illustration des

menus.

M.Thiers, mal-

gré sa découverte

d'Eugène Dela-

croix, avait sur

les objets d'art

des idées particu-

lières, qui lui fai-

saient préférer de

mauvaises copies

anciennes à un bel original moderne. Le maréchal de Mac-Mahon était peu

soucieux de toutes ses fantaisies, et il se rendait à un dîner avec beaucoup

moins de plaisir qu'à la bataille. .M. Jules Cirévy était austère, mais il était

lin et ne détestait pas les artistes qui pouvaient figurer tous les spec-

tacles élyséens, pourvu qu'il ne lui en coûtât rien. M. Sadi Carnot était

un fervent de la gravure et il avait formé une collection appréciable,

LE POTHUAU

DEJEUNER DLT 14/Si6 AOUT 1897

Édoiard DiiTAiLLE ! Coiiverture de menu. Déjeuner oITert par .M. Félix Faure,

à LL. .M.M. TEmpereur et l'Impératrice de Russie à bord du Polluuu,

dans la rade de Cronstadt. (Devamhez impr.)
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A M BASSA DE
DE

FRANCE

mais il eût craint, en commandant des estampes pour son usan'C per-

sonnel, de sortir de son rôle constitutionnel. \'oulant démontrer à nos

alliés la puissance militaire française, le président actuel s'adressa à

Edouard Détaille, qui connaît mieux que quiconc^ue l'allure de nos soldats.

I, , Le second l'a-

vorisé fut Clairin

(luj.i), préparé

aux fastes diplo-

matiques par les

menus qu'il lit

avec une indé-

niable éléii"ance

pour Sarah Ber-

nhardt. Dans la

solennelle visite

de Pétersbourg-,

il eut dans ses

attributions le

menu pour l'am-

bassade de Fran-

'•îv^ ce où, tout en

' / conservant aux

formes de ses

'

- ^^

,

_

fc m mes 1 e u r

élancement et
G. Clairin : Couverture de menu. DIncr offert à rambassade de France

à Saint-Pétershouri?, en Thonneur de la visite rendue par M. Félix Faure au Tsar. IcUF t^'ràce, il était
(Devambez impr.)

tenu à une cer-

taine réserve de mouvements et d'allures. 11 s'en tira à la joie et au

bonheur de tous. En il)~(j. il se chari;-e du proi;-ramme de la fête donnée

pour les Inondés de Szc>j;eJi)i : depuis, combien d'inondations étran-

i^'ères qui n'eurent pas comme passe-port un dessin de Clairin! f'n \ln'~.

prouramme d'une soirée au l-'alais-l>(nirb()n; en lîtlNj, invitation au Psiys

des /ces. installation des moins féeriques devant l'I'lxposition. Avant, invita-

DtJ 12/21 AOUT .1807



.50,5I.KS rOXTE.MPORAINS.

tions au bal cdstunit' de Mlle Bianca, et à celui donné par Maurice P.ernhardt

lo.VULrR )i QU Tic. T^t\NKXW>T

_ At Cul tliio: (honneux

Sér ^1- l'cn.i'" oalitr la ioirct

ï£ Lotliimt t^r i^t- fiH^ea^

G. Ci.AiRiN : Invitation à une soirée chez M. Maurice licrnhardt, ilans l'hôtel Je .M"' Sarah Hernhardt.

chez sa mère, la célèbre tra<>-édienne, dans l'hôtel de la rue Fortuny
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Raffaelli dcvicndra-t-il jamais un illustrateur ofliciclr On en peut

douter, quoiqu'il ait à son aetif le proyramnie de L:i P.itrie en J:iiio\'i' qui

doit être bien vu du y-ouvernement républieain. Oui. mais e'est L:i P.ilric

cil J.ino;cr de Goncourt représentée en \Phh), et la pièce n'a pas la tenue

d'un manuel sco-

laire. Puis, voyez où

l'ironie est plus forte

que le reste, n'v a-

t-il pas dans les me-

nus de Raffaelli. une

petite estampe pour

les Biins Cosacjucs.

L'ingénieux artiste

se consolera . cer-

tes, en continuant de

nous donner ses re-

cherches originales

sur la sculpture, la

fonte à cire perdue, et

même sur la y'ravure.

RovBET (luqo) a

fait quelques eaux-

fortes et un menu

très apprécialile et

d'une belle venue.

MuNKACsv. dont les

soirées lirent courir

tout Paris, et dont les expositions chrétiennes achalandèrent la galerie

Sedelmeyer, lit des invitations pour le I>:tl Je l:i Suciclc hunn-roisc Je

Secours niii/iiels: depuis un an bientôt, le peinti"e ne fait plus ni peinture.

ni invitation. O. un Pr.Nxi:. le peintre des meutes et des chiens, lit pour

son exposition chez P)eui;-niel. rue Laflitte. une carte où se retrouve sa

netteté habituelle: de Penne est mort au moment de l'ouNcrturedu Salon

F. RoYiiET : Menu gravé, tiré par Delatre.
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Menu du dîner offert au Tsar, au Palais de l'Elysée, par M. Félix Faune

le 6 Octobre 1896 {Deaambez, Imprimeur)



sr-



Jean Béraud : Profrranime pour une soirée artistique.

•39
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tXlâLz •VIli-AVRiL- MDCCCLXXXlUl*-
'.•iS^ISL-^ ' / ^~ ^ M' />Sv

> r^mi '• PAREZ'VOS- fRONTS • [lE ''LOTUS •/'
j \j

Y ^ '^"•'•' -TRESSEZ- Vfcl
,V(X-L0NOUES-CHEV£UIR£S- Mtj

•ET-
,

.

,f|lj

\î>j,-VENEZ-CÈLEBRER-
'"N0'£CLATANT5-COSTiJHE3

'S-DaNSES-SRCREES-
'•US-MÏSTÈKES-
DE-Lfl -BRUNE-

isisv ,j

%

de iuQ7. Le Palais de l'Industrie où il exposait depuis si longtemps, avec

tant de succès, a disparu la même année.

Parmi les peintres qui ont le mieux contribué à la rénovation de l'orne-

ment, il y a lieu de citer Luc-Olivier .Mlrson, dont rinlluence se fait

sentir sur une école très attentive et très studieuse. AUilgré ses travaux, le

grand peintre est resté, dans l'intimité, le garçon charmant et infiniment

spirituel qui donna, en avril ii'i82,

l'invitation pour l'atelier Bonnat,

d'un classique égyptien à faire fré-

mir Mariette et ChampoUion. En

lofjq, invitation pour le Cercle \'ol-

ney.

Entre peintres et sculpteurs, il

naît une certaine rivalité : chacun

donne une image, les premiers plus

que les seconds toutefois. Ainsi l'on

a de ScHOMMLR, le menu pour les

prix de Rome en 1070; de Georges

C.\L\, si familier avec les scènes et

les personnages de la Révolution,

le menu des anciens élèves de Louis-

le-Grand : de Lansox. l'invitation

pour les Giicpius, société nantaise;

de GoRGLET. le menu pour le C(Vi-

grès inferujliou.il des cJilciirs;

de Joseph Blanc, élève de Bin, et

l'un des peintres du PanthéoiL un menu pour les Eclecti.jucs. ainsi que

les réunions de ses élèves.

Mme Eglise Abbéma a semé quelques fleurs sur les cartes d'invita-

tion aux expositions de ses œuvres: elle a fait dilTérents programmes, dont

un pour la soirée Pierre Véron (21 mai io(;2), et le billet de loterie de l'Or-

phelinat des Arts. DuiiLKi:, le menu du Dîner du 9, et une in\itation pour

rOpéra-Comique (lo.'!^). .Vlbert .\Lvigna.n, le menu pour le banquet oll'ert

L. O. Merson.

Invitation à une fête donnée par l'atelier Donnât.
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kBcnjamin CnnslJinl: et Benjamin Constant, le savoureu.x iiilmui de la

Marmile. L'illustration rencontre aussi de notables artistes qu'elle

détourne un instant de leur voie, pour qu'ils la puissent reprendre ensuite

avec plus d'allégresse.

Avant que de se consacrer au Christ, Jean Béraud était sacré le plus pari-

sien des peintres. Ses tableaux le prouvaient. Mais il ne sacrifiait que fort

peu aux exig-ences de la mode des invitations. Une fois, par-ci, par-là, on

le voit apparaître pour des invitations et des programmes de cercle -.Divine

Revue, représentation au Cercle de la Presse; menu pour les anciens élè-

ves de Fontanes-

Condorcet, etc. 11

préparait , sans

doute, sa conver-

sion. Le coloriste

A. Besnard ne

fournit guère plus

à la conquête du

document; une pe-

tite pièce de i88g,

sans désignation,

ombres et clartés

d'eau-forte, et voilà

tout, pour le révolutionnaire du lac d'Annecy. De Duez, le regretté

artiste, auteur du tryptique de Saint Gulhbert qui avait affirmé sa réputa-

tion, d'une foule de toiles d'une jolie enveloppe grise qui faisait mieux

valoir la grâce des femmes écloses sous son pinceau, un programme pour

le concert au profit de la Crèche du IX' arrondissement.

Chaperon possède un actif un peu plus considérable. Invitations pour

la Fête de .Molière; dîner des Parisiens de Psiris: au Cercle Pigalle, et

enfin, à un bal militaire chez M. et Mme Chaperon. Chartr.vn a été fort

heureusement inspiré par la Charité et par les fêtes données en son nom;

on lui doit la remarquable série pour Monte-Carlo, valable également par

les portraits et par le mérite des compositions (iou5).

Besnakd : Invitation.
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Aux premières fêles l'raneo-russes (octobre iM^o), la presse française

lit appel, pour consacrer reffervescence parisienne au talent de Hoche-

grosse qui. à son mérite bien consacré, join'nait la qualité de lilleul de

Théodore de Banville, lequel sut chanter les joies. La pièce de Roche-

grosse est belle et bien composée. On regrette de ne pouvoir la comparer

à d'autres du même

pro(5ram/Tie àa Çoi^qert

de la CRECHE et du DISPENSAIRE GRATUITS

DU IX* ARRONDISSEMENT

£ ^ADDB D'H AI\Coai\1' *

Le Jfiidl IS Mor^. it O heures du soir

.vec

L£ GRACIEUX CONCOURS

njosT dt t'Opira

MM Pbvdiio!.. l'.fi. Mou^tT, cl M— A>EL, Pcaïo').^

de Id Cv^éJie- FratÇdite

M— Geo LtoL.^c. M. Cbsuocit
Je rOfêra-Cumi^ue

M G.Lir.vi. Ju Vaudeville

M" CaLiTiin, ViiiIoïKctliïic det Coacerii de Parit

M" raEintLi» »• Siivn. f.xmier Prix du Coiurrvaieirr Je Tj'u

M-- VioKTTE M Ck'Uhe, Rosta»e»t

M". Jouta N»d*l du ^iouveau- Théâtre

Le PtKno do la MjUmb PLETEt, WOLPF
Mira tenu par M Emile DoobccoIï

Chef Ju Chanl et Chef J Orchestre k rOpéra-Ccniiuc

DuEZ : Programme pour un concert iJe charité.

auteur.

Avant cet épan-

chement populaire.

Paris avait vu un

autre enthousiasme

se donner carrière.

Jusqu'en iBuq. le

mouvement boulan-

U'iste eut ses lauda-

taires, ses poètes et

ses estampes : Afti-

ches. portraits, pros-

pectus, cartes, pro-

grammes, menus,

aucune forme de l'i-

mage ne fut négligée

alin de bien faire con-

naître le llr.'iv' <rc-

i!cr:il I>iiii!:nii{cr !

comme disait un re-

fi^ain fameux. Rien

ne manqua à cette gloire... que la durée, mais son éclat lut insupportable.

Ak.m AM) DiM AKEso ( I u2"), dé jà conuu par ses peintures militaires, fut séduit

par l'étoile du ministre de la (luerre. et s'occupa d'en lixer les rayons;

d'oii de notables portraits. L'invitation au hîner de la M:i)-)iiilc du 21 jan-

vier lu']- en est un exemple; — avant cette période historique, on eut de

lui un diplôme pour VAssnci.-iliiii! lillci-siirc inlcrn:ilii>n:ilc (i.'l.'lo). Aussi



CiiARTRAN : Piûsrammc pour les fêtes d'Anvers-Paris, données a» Palais de l'Industrie.
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connu des lidclcs du parti révisionniste, s'il l'est moins du t,Tand public,

^- M. y. (jOLIARU

p. Resoiard : Carie avec ses initiales.

S est sii;-nalc pai"

le g-rand menu

pour le banquet du

20 juin l'ùlkj, don-

né à Bruxelles, où

EdmondTurquet,

ancien sous-secré-

taire aux Beaux-

Arts, lut son fa-

meux manifeste.

M. Goliard avait

fait pour M. Somzée, directeur de l'Exposition Universelle (i8ou). une

série de menus qui fut universelle-

ment appréciée. On lui doit encore

une ti'ès gracieuse composition pour

la ville de Dunkerque, et le menu

pour les moines de Fongombault.

dont le repas solennel ne se donue

que tous les cinquante ans!

On doit également aux peintres

militaires Debat-Ponsan et Grol-

LERON (un changement d'adresse),

quelques pièces ayant trait aux scè-

nes qu'ils nous ont accoutumés à

voir sous leur pinceau. Princeteau

se prévaut de l'invitation du Cercle

Volney. Brispoï a de nombreuses

illustrations, dont plusieurs pour le

Bon lidck. De même. Maisonneuve,

qui a donné l'image pour le 142" dincr dont Jules de .Marthold a dessiné

les vers. Ai.mé Perrkt. au tempérament rustique, n'a jamais oublié de

M Paul RcnOUard n riionneur de

vous prier de vouloir hien assister ;'i Toiivcrlure

de l'Exposition de ses ŒuvreS, qui aura

lieu le Samedi 5 Avril, de lO heures à hcu;c>,

dans les Galeries du Tliéàlrc d'Application

ly. rue Sainl-Lazare

InvtlMiou ptmr di'ii.v per.fnniu's

V. Ue.nouard ; Invitation pour son E.\position.
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.enient' de Uainijon

kX ' lloiiiuai oc V0U6 ixiifoimev

ut son aoimetit aclu«llc tfi<nt

p. Grollerox : Carte de changement d'adresse.

chanter la femme qu'il voyait passer sur la lisière des prés, paysanne saine

et forte. Pourquoi la varier r,

dans son attitude? Xe passe-

t-elle pas de la même allure

simple et calmer Et il la des-

sina ainsi pour le lion Bock',

pour la Mstniiilc. il poussa

l'allcgorie jusqu'à la faire tra-

verser, avec son enfant, un

plant de choux.

G.\ST0x RouLLET. pcintrc

du département de la Marine,

a sacrifié aussi à ces réunions amicales: de lui, une porte sarrasine, et un

lourd bateau de pèche, pour

agrémenter la carte de son

exposition au Salon des Cent.

Carrière donna au Bon Bock,

une de ses invitations les plus

fameuses, d'une tenue admi-

rable. Lequesxe lit la para-

phrase de sa peinture, le Tor-

rent pour un menu. Jules

LeFEBVRE , HiPPOLVTE LuCAS,

Franc Lamv. Vuillefrov, Jeax

Benner y allèrent de leur con-

tribution pour le Uîner de la

Marmite. Hexrv Tenré se

spécialise plutôt dans les Cer-

cles ; ainsi en 1880 et i88r,

programmes, dont un en cou-

leurs pour les Mirlitons , et,

le 20 mars 1886, celui pour l'assaut d'armes de Mérignac. Le peintre

CoTTiN, un des fondateurs de la réunion du Bon Bock avec Belot, ne se

Carrier-Belleuse : Invitation pour le Bon Bock.
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^?.a-;^.T.;c^^

refusa pas à l'envoi de nombreux souvenirs illusti-és pour la Soeiété qui

devait si brillaninienl s'épanoun-; on peut lui attribuer éi;-alenient le pro-

gramme de la fête donnée aux Variétés en l'honneur de La Saint-Lundi,

pièce de Clairx ille.

Ou même temps et du luème groupe sont |)on/,i;i.. Chaloï à qui l'on

doit concurremment des invitations pour le lion liock c{\a Rive ^aiiclie.

. ,
les deux dinei"s alliés et rivaux :

c'est Montmartre qui vainquit ;

TiiNiiR, peintre de pavsa^'e et de

j

marine, présentement réfug'ié à

! risle-Adam. AIalrice Ei.iot,

plus jeune, et dont la manière

a si complètement évolué, est

l'auteur du 91' Dîner du Jian

Bock] André Gill (Louis Gos-

set. 1040-1085), le fameux cari-

caturiste de ll'Jclipsc, de la

Lune Rousse et de la Lune.

sans omettre /;/ Xouvelle Lune,

;
coopéra à une invitation dans

les règles, puisque l'on y voit

lis4urei" dans la fumée de la pipe

de lîellot le nom de Crozier.

José Frappa, non encore adonné au portrait, se li\re à une débauche de

moines et de femiues nues, comme dans le M>' menu du lion llock, où se

voit la Muse l\u nu écrasant ISasile.

J. Llbin a fait i.|uelques menus pour la Rive o-juclie (i8"6). Aussi le

caricaturiste Domaut. portraits des principaux convi\es: le fantaisiste

G. RAXuoN.du Pelil Journal pour rire. Lpii n'eut narde d'abandonner ses

troupiers familiers; |-'isino, les clairières des bois, a\ec une scène én-ale-

ment champêtre par coiupartiment. Gi.icment Privé montra une femme

très luoderne poi'teuse dn paon i^oti des périodes féodales; et I)i;rov

s'en tint à un aperçu ti'ès strict et très net de la rue de l'Ecole-de-

II )\

Carrière : Invitation pour le limi Bock.
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Médecine, telle qu"elle existait avant la percée du boulevard Saint-Ger-

main (il)77).

M. DE Grandmaison, colonel d'état-major, est l'illustrateur par excel-

lence des dîners de sa promotion de Saint-Cyr [Criinée-Sébastopol). En

1884, il donne la belle lithographie que nous reproduisons, où toutes les

espérances des officiers futurs sont notées d'une manière aussi spirituelle

qu'expressive, depuis le premier échelon jusqu'au ciel du maréchalat, où

personne n'atteint plus. En

1887, Défilé de Li promotion,

menu illustré en couleurs,

avec des peti tes fem mes repré-

sentant les dillerentes armes,

conduites par l'Amour, ceint

de roses et jouant du tam-

bour. En 1891, des amours

débouchent une bouteille de

Champagne, d'où s'échappe

une ballerine. En 1892, com-

me un diable, émerge du /\ï-

hiil spécial mm t.-lire (i85q-

i856), une tendre commère

aux bas fleuris. En 1894,

trompette de cuirassiers en

selle. En 1896, turco sous les

armes, etc., etc. 11 est à rappeler que le papier à lettres de M. de (jrand-

maison est illustré de soldats de toutes les époques, belles lithographies,

sincères et serrées, qui font l'admiration de tous les connaisseurs.

Emile Bavard, qui s'en fut mourir tristement en une Égj'pte lointaine,

fut pendant \ingt-cinq ans la raison du succès de journaux illustrés. Il se

livra aux programmes, mais sa pièce la plus curieuse date de lointaines

années : c'est la carte d'adieu pour ses amis de Rouen qu'il abandonne

pour conquérir le monde.

PoiRSON, illustrateur ingénieux, s'est signalé par d'aimables images de

40

André Gill ; .Menu pour le Bon Bock.
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reconstitution pour des romans, pour des publications populaires, notam-

ment pour une compilation : Paris à Irstvcrs les siècles, dont l'auteur,

M. Ciourdon de (jenouillac, n'a pas fait un monument historique. Foirson

a dessiné un certain nombre d'invitations, parmi lesquelles les deux que

nous reproduisons : Cours d'Escrime Jn lion Marché^ Assaut du

o 10 juin luL

viL^e^——^- le Menu pour une

société d'escrime

de la rue de Ren-

nes.

Patrice Dillon

tient une place des

plus honorables

parmi les lithop:-ra-

phes originaux con-

temporains; une

foule de feuilles li-

thographiées por-

tent sa marque es-

timée. De lui, on

peut citer la carte

d'invitation à l'Ex-

position des ^li'ls

inc(>lierents( luilcj):

la carte de nou-

vel an pour Octave

Uzanne : son portrait se voit dans l'angle gauche de la carte; et un certain

nombre de petites pièces aisément reconnaissables grâce à un travail ingé-

nieux et personnel, ménageant un point précis, une vive lumière opposée

à une ombre portée, d'un noir intense. Alexandre Lunois (io63) est un

des plus jeunes et des plus ardents représentants de la lithographie mo-

derne. 11 a fait, ces dernières années, plusieurs séries de pierres en cou-

leurs, d'une franchise de ton et d'une liberté de coloris absolument hors

PoiRSON : Programme d'un assaut d'armes.
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Weiï a

de pair; en 1093, carte pour Joseph l'zaniie,el la très belle lithoqraphie en

couleurs, représentant Paris la nuit, destiné à un dîner des Bibliophiles.

Achille Maurou (i<'|'î) est considéré, à juste titre, comme l'un des

chefs, sinon l'initiateur principal de la renaissance actuelle: aussi jouit-

il d'une inilucnce prépondérante parmi les artistes de son bord : W illelte,

l'indépendant, l'ap-

pelle >' mon cher h'

maître". Danssonlot

d'œuvrcs. nombreu-

ses petites pièces,

menus et invitations,

et notamment le pro-

gramme de la repré-

sentation donnée en

Avignon, en février

1897 : dans un joli

encadrement d'é-

glantines. le médail-

lon de Mme 'Worms-

Baretta. réellement

fort beau; en tète de

la feuille, la vue du

Château des papes.

-- Pourquoi ne rien

rencontrer ni sous

le nom de Sirolv, ni sous celui de Pirodox, bien que ces deux litho-

graphes aient certainement produit de petites œuvres, à côté de leurs

grands succès? — Bouisset, lithographe charmant, a surtout donné sa

mesure dans un certain nombre d'affiches. On lui doit le menu pour le

banquet des Arlislcs liUuxrraphcs, à l'occasion de l'inauguration du

monument élevé à Charlet, place Denfert-Rochereau.

Henry Somm (François-Clément Sommier) est signalé par son état civil

comme natif de Rouen. En réalité il est né et a vécu à Montmartre, et ses

Tolagc velours

Har sauce câpres

Filet de bœuf à la Godard

Tdlls l^ois à hi Frauçnise

m
SALADE

DESSERTS VARIÉS

CAPE, LIQUEURS

mf
Samedi

a Juin i88q

PoiRSON : Menu puur un Jinur de société.
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incursions sur d'autres rives ne sont qu'accidents passagers et oubliés.

Henry Somm est un pointe-séchiste des plus remarquables et des plus

ingénieux. Si on ne peut donner l'énumération de toutes ses productions,

on peut toujours mettre en ligne : Menu canaque pour un dîner de la

Rive gsiiichc ( i!'-6);

Fête de .Murcie. pro-

gramme du Théâtre

Burlesque: 119" et

208" dîners du lUtn

Bock ; deux cartes

pour Delorière, le

marchand d'estampes

de la rue de Seine;

l'invitation à un dîner

chez Paul I-ludel;

celle pour les Incohé-

rcnls de Jules Lévy;

la carte de Delàtre,

imprimeur, et le pro-

gramme des Piipsizzi.

de Lemercierde Neu-

ville (1880).

Margelidon, Mari-

chy, Gandouin, ex-

pert, et surtout Bing

et Sichel, dont il lit

les cartes d'adresse,

vont lui fournir les motifs de curiosités et d'objets d'art dont il saura

laire un si charmant usage; pendant que Serin, le graveur héraldiste du

boulevard .Montmartre, lui montrera la correspondance mystérieuse qui

résulte des nouveaux attributs du blason moderne. Aussi les cartes de

Somm sont-elles p:tr/:iu/cs. A la suite, viennent l'invitation pour la

brasserie du Ch.il Bolle. rue de Bellefonds, et celle pour la brasserie

Filet de Soles à la Husaaide

Filet à la Senefelder
Madère et Ctiampignons Yivanoière

Chapon à la Mameluck

Safade

£nlremets

Haricots Sauce Grenadiêre
Bombe Mareiigo

S)esser{s

ïflJtiS

Beaujolais - Graves
Verteuil — Champagne

Calé. Cognac
IiMfmaiun du Monummt dt CuajuJT

S Mm 1891

BouissET : Menu pour un banquet de la Société des Arlisles lilhogrjphcs.
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DiLLON : Carte de nouvel an de Octave Uzannc.

Loth; la carte de l'auberq-e du Clou, avec beaucoup de portraits dont

Octave Pradels. Ju-

les louv vieux KiHBBPPP''*'^^^"''"^''^'
poète des matelots, ^™'"' ««i»^"^^"^ - * --i».

René Ponsard: —
menu pour .Mme

L... : menu du diner

du Paie de Décasse;

menu du Cochon
;

programme pour un

bénélice à l'Athénée

de la rue Scribe,

Tanciennc cave de

Montrouge ; cré -

maillère chez le vi-

comte Gaudry de la Rochenoirc; — programme d'une fête donnée par

,- -^ , .-, ^^»«^t, M. Albert Ménicr; invitation et

programme des soirées données

chez Cadart; soirée de prestidi-

gitation au Cercle de ÏAvenir

Commercial, rue Hautevillc,

près le boulevard ;
— pro-

gramme de la représentation

de Don Pasquale chez la mar-

quise d'Osmond; l'adresse de

Guinchard et Fourniret, les em-

balleurs de la rue Blanche ;
et

celle de Simon, tableaux, aqua-

relles, dessins, estampes, où

une jeune femme montre com-

bien l'examen d'une estampe
H. Soii.M : Invitation au diner du lion Dock. .

, , ,

peut servir son élégance.

Armand Poixt. peintre, avant de devenir un des apôtres les plus fer-
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vents du botticellisme, et de se livrer aux reconstitutions du travail à la

cire, avait surtout été hanté par les visions de l'Algérie, son pays natal.

Depuis la carte pour la soirée

Véron 1093, son sens niysliL|ue

s'est encore afliné: la carte e|u'il

dessina pour servir d'entrée à

l'Exposition des Arlisles de

l'âme est le suprême symptôme

de cet état psychique.

DuBOUCHET, graveur, rece-

vant le dimanche, l'écrivit sur

ses cartes et souligna l'invitation d'un chat jouant avec une petite, toute

petite souris. Delorière. l'éditeur d'estampes de la l'ue de Seine, dans son

lot de cartes diverses, en réclama une à Paul Avril (1843) qui ne la lui

refusa pas; \à Société des Amis

H. SoMM : Carte de Giiinchard et Foiiniiiet.

j5- tl-^ ^/'—

'

-777i..i7^.^^ X'f'' i". Tfi^^à^

des Livres doit au même iin

graveur l'encadrement d'un de

ses menus. Pannemaker(i822),

avec Pisan. l'un des graveurs

sur bois les plus remarquables

que le siècle ait produits, appa-

raît dans le domaine de la pe-

tite estampe par des vignettes

qui, bifu que tirées à très grand

,'èsftÀi'^:li:k'-''^f~f--^i^ nom b re d'exemplaires, entrent

S^œs-^;;;K.::;_^ :-::-:^^âëi&^ rarement dans les collections,

H. SoMM : Invitation au Bon liack.

et sont souvent mal exammees

par leurs détenteurs provisoi-

res : je veux parler des billets

de banque pour lesquels Pan-

nemaker grava des planches en l''rance. en Italie et en Belgique.

De la gravure sur bois, la méthode de Li:pi:Rr: (1819) s'est rapprochée

des autres modes de traduction par la pointe, le burin et l'acide, et bientôt
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s'en est emparée pour des productions infiniment originales et qui ont

classé l'artiste au nombre des meilleurs et des plus recherchés. Deux

causes ont inlUié sur Lepère : la connaissance si parfaite qu'il eut des des-

sins de Morin et de

Vierge, ces rénova-

teurs de l'illustration

moderne, et la per-

ception très nette des

motifs pittoresques

naissant sous le ciel

de Paris : coins d'om-

bres, vieilles poutres

branlantes soutenant

des faîtages antiques,

brusques perspecti-

ves se refermant sur

des maisons fantas-

ques, personnagesac-

coutumés aux mouve-

ments très spéciaux

et habituels. De son

métier et de sa rare

volonté est née une

personnalité très cu-

rieuse, très valable, et

qui dans ses transfor-

mations a toujours été

vers une perfection et

une hberté plus goiàtées de tous les connaisseurs. Il a laissé sa fantaisie

se donner libre cours dans des menus pour les Eclccli.jiics. la Vrille, le

Grillon (1884): pour des réunions d'amis ou d'artistes, telle que la planche

en vernis mou reproduite ici le prouve, avec l'ours .Martin se promenant

dans un ciel de pécher. — Dîner des Glands! in\itation pour 20 ans après,

Armand Point : Programme d'une représentation chez .M. Pierre Véron.



320 LES MENUS ET PROGRAMMES.

non d'Alexandre Dumas, mais réminiscence d'une lutte où tant de Pari-

siens eurent voulu recommencer les folles équipées des Mousquetaires :

Ceci est un appel aux compagnons de 1870 devant le fort d'Issy, dont

Lepère était. — En 1892, invitation à la matinée donnée par une institu-

trice et ses élèves; parmi celles-ci,

Mlles Beltrand, Boutet et Lepère,

filles de graveurs.

Mal^ré une eau-forte pour la So-

ciété le RjJis X()ii\ Henri Faiu.ard

est resté fidèle à la g-ravure sur bois,

que lui ensei^•na Smecton. 11 s'est dis-

tinj^'ué aux dernières expositions de

la Société Nationale des Beaux-Arts

(Champ de Mars) par des bois en cou-

leurs qui ont fait sensation. Les cons-

tructions du Champ de Mars sont ra-

sées et , les artistes associés sont mo-

mentanément sans abri. Paillard est

un des lidèles de Montmartre, aussi a-

t-il donné un menu pour \c Bon Bock,

((/)' dîner) qui n'était pas encore deve-

nu universel. A signaler de Gérardin,

le brillant dessinateur, plusieurs invi-

tations pour la Société \csEclccliqiics,

pour des réunions mondaines, pour les

cercles (1880 et 1884), Cercle artistique Volney( 1890). De même II. Scott,

illustrateur bien doué, dont le jeune Jils suit la lignée, a-t-il donné une

pièce amusante pour la .loo' représentation du C.ibinct Pipcrlin. C'est

dans cette folie que se trouve la fameuse phrase passée en force de pro-

verbe : « Quel homme! ~ Quel génie!! — Quel dentiste!!! »

D'un long voyage au Japon avec M. Guimet, de Lyon, Félix Régamey

(1844). peintre, ancien caricaturiste, et fils du peintre Guillaume Régamey,

peintre estimé, rapporta une tendance d'illustration qui le plav'a au meil-

''"'"'
I

.9>^ -^' - /

A. Lepère : Invitation a un dOjuuncr tl'arUstes.
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C/pioi?d€sCI)aD?br€5 SilDdiçales
dei> Boppeterie

25;AroK;crs»ire f^RlST/iOyES
?

J^C!?a

Vr DoujL hutlres

Potages

Btstfue et ^armtfe

RtUvé

SoUs ^ojyavy

Entrées

SetU. hrésa4Â avec Cèpes et Tomates

Rit

foulards de. Houdan. InUfees

Salade

Pâté de fous gras en getée-

Légaines

FoùUes d 'asperges au tfeurrey

Entremets

Sisciùls placés

Gaufres

Fromages^ Fruits, Besserts

Vais

Graves vîeuoc.

Bordeatix,.MédoC'

.

Mmeff Hospice-

( 'hiimpagae frappé

(aéè'rLiqueurs
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leur rano-. Son compagnon de voyage, M. Giiimet, est une des figures dignes

des grands portraits des financiers du xvu'' et du xvur siècle. Possesseur

d'une immense fortune gagnée dans la fabrication industrielle du produit

colorant appelé < bleu d'outre-nier .> et depuis • bleu (uiiuiet ", il s'en fut

courir les Orients fabuleux à la recherche des curiosités japonaises, chi-

noises, fort à la mode après 1870. 11 en rapporta les éléments d'un musée,

dont il fit édifier le monument à Lyon d'abord, puis sur un modèle semblable

à Paris, place d'Iéna: c'est le Musée des Religions ou musée Guimet où se

rencontrent non seule-

ment les pièces intéres-

sant les bouddhistes et

les théosophes, mais un

choix d'objets d'art affir-

mant la parfaite identité

des croyances et des

monuments qui les con-

sacrent, dans cette civi-

lisation insoupçonnée,

avant que les lettrés et

les artistes aient bien

voulu l'éclairer pourtant

de regards profanes.

Félix Régaaiey n'a pas abusé de ses découvertes. De-ci, de-là, a-t-il

semé une maison de Kioio, tel que le P.ivillon des Poêles, dans un site

enchanteur au bord d'un ileuve tranquille, invitation pour le dixième dîner

de la Plume, présidé par M. José-Maria de Heredia, l'auteur acclamé des

Trophées. Dans une invitation pour la Société de YAllaitement msilernel.

dont la vente de charité avait lieu au Ministère du commerce, il annonce

ce qui ne s'est encore jamais vu : la Maison Japonaise, mais le dessin

représente une forte nourrice allaitant un poupon, et de menus et mignons

bébés nus se bousculent, et retombent en guirlande. Le Japon est vaincu.

C'est la vieille tradition française. Dans ses petites estampes, menu pour les

agapes du Grenier, non celui de de Goncourt, mais de Cousin, l'acharné

41

h

LEPtriE : Menu du diner des Glands.
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Société
de

l'Allaitement Maternel

Soîrée
donnce par

le Cciiiilc du IX' AacnJisscmcril

Lundi 3 Février 1896

bibliopliilc et collectionneur: menu pour les A?nis des f.ellrcs, dîner présidé

par Mme André Valdès, dessin en couleur rehaussé d"or; banquet des

Lcllrcs cl des A ris (12 mars 1088), un \ieux poète bouquinant sur les quais,

sous le regard bienveillant de Victor IIuli^o: encadi-ement pour un menu

des Amis des Lcllrcs cl des Ai'ls; menu pour le iqS" dîner du fion Jjock :

l'Amour embrasant de sa torche une jeune lille nue.

Le jour où Félix Réq'a-

mey voudra apporter une

révolution dans les menus,

il n'aura qu'à faire servir

à cet usage l'innombrable

sériede dessins relevés sur

les enseignes et ornements

décoratifs des vieilles bou-

tiques parisiennes, char-

bonniers, marchands de

vins, petits détaillants.

Moisson abondante, où

les renconti"es iiu pré vues

de la ligne des ferronne-

ries et des boiseries créent

de véritables ensembles

typographique

Le second fils de Guil-

laume Régamcy : Frédéric Rég.\mey (i85i). commença par être chromo-

lithographe, puis il apprit le maniement de l'eau-forte, et c'est aux Éclec-

tiques, dîner d'artistes se réunissant sur la rive gauche, chez Deluc,

Lafitte. etc.. qu'il (it ses débuts. 11 a donné pour l'album de cette Société

un certain nombre de planches amusantes et d'une bonne entente. Par

la suite, il se spécialisa dans les illustrations relatives à l'escrime, aux

séances de Cercles ou de Sociétés qui se vouaient particulièrement à cette

noble lignée de la lutte antique, d'où est sorti le plus noble fleuron du

sport moderne. Il n'y a pas à s'y méprendre, à travers les âges, les com-

FÉLIX RiiGAMEY : Pro!,namme d'une soiréu pour une (t-uvre Je cluirité.
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bats particuliers se sont perpétués pour l'intérêt et l'amusement des spec-

tateurs, et chaque duel retentissant a eu, en ces dernières années, comme

dans les rencontres de Vig-eant et de jean-Louis, de Thomeguex et du

chevalier Pini, des ducs Henri d'Orléans et d'Aoste à propos des affaires

d'Ethiopie, sa galerie rappelant celle du cirque. Que le champ clos fût

ouvert au son des fifres ou bien par les trompettes de la publicité, cette

forme moderne de la renommée, c'était toujours un public avide qui

venait demander à l'acre senteur du sang le meilleur de sa distraction.

Au lieu d'être éclairé

par l'ardente lumière

de Rome, le specta-

cle était tranquille-

ment baigné par la

lumière harmonieuse

de la banlieue pari-

sienne.

En 1886, l'Acadé-

mie d'Armes lui com-

mande une planche

où se voit un vieux

maître donnant à un

jeune prévôt toute

l'énergie et tous les conseils nécessaires; dans le ciel, une tonne de bière

entourée d'étudiants germaniques qui lancent tous les serments, ayant

en main la chope et la rapière. En 1889, dessin gravé par Ch. Courtry,

représentant le vieux Jean-Louis, présentant dans ses bras un frêle

bambin brandissant un fleuret. Invitation à la Société du Contre-de-

quarte, trois escrimeurs- en tenue de salle saluant de l'épée une gente

dame apportant le prix symbolique, évocation féminine du berger Paris.

D'un autre ordre, la carte de la Société des Un, ou se trouvent les portraits

des principaux fondateurs, dont l'illustrateur lui-même; — un programme

pour l'Association des Journalistes p.irlcnient.iires', les invitations pour

les têtes de l'escrime données au palais de l'Elysée en loijS; et un peu

<f:tr-'^
•RE,«QU-^i^^

Frédéric Régamey ; Programme pour une séance d'escrime.
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plus tard, dans le domaine de la pleine fantaisie, le menu pour le i25" dîner

des Parisiens de P:iris le 9 janvier 1896. oii l'on entrevoit toutes les

gloires de la capitale, les monumentales et les autres.

En dehors de son menu pour la Société des A^juafoiiis/es. on doit au

graveur Alf. Bon.ot plusieurs invitations d'un caractère distingué qui le

placent au rang des illustrateurs les mieux entendus en ces sortes de tra-

vaux. En 1894, il exécuta

pour les familles Matheret

et Blanchet. un billet de

mariage avec ornements,

lettres et fleurons, une invi-

tation à dîner et un menu;

les trois pièces, gravées à

l'eau -forte et tirées en

bistre, emploient la lettre

gothique dans un sentiment

très moderne, en laissant

à l'illustration toute sa va-

leur. DEcisvagravé à l'eau-

forte. d'après Th. Dupev-

ron, un grand menu repré-

sentant des ribauds et des

ribaudes de fantaisie, s'é-

chappant d'une porte fer-

ronnée; leur faisant vis-

à-vis des personnages modernes, gamin, ouvriers et ouvrières près d'un

grand arc que l'on peut supposer être la Porte-Saint-Dcnis ou celle Saint-

.Martin. Une carte pour un dîner de l'atelier Bonnat. et le menu pour le

restaurant Divoir. à Lille, sont de son travail, ainsi que la convocation en

caractères gothiques Joyeux genfils'/Kininics. aiuys Jcs .impies lippées,

venez en Lu très spacieuse hâ/isse Je maître Donvalet, etc.

La Société des liil^liopliiles contemporains, cette création d'Octave

L zanne, mit en mouvement pour sesdîners, pour ses actes sociaux et pour

Frédéric Régamey : Programme pour une séance d'escrime

au palais de l'Elysée.
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ceux personnels à son président, un certain nombre de graveurs. Il con-

vient de rappeler, parmi les pièces à l'eau-forte, la convocation à l'assem-

blée constitutive (1889) en un double feuillet où la lettre gravée à Teau-fortc

est entourée d'un encadrement dû à Vax Muyden : le premier feuillet a

trait au Livre, c'est la bibliothèque et c'est la vue des boîtes de bouquins

du quai ; le second représente le graveur dans les dilTérents moments de

son labeur. Planche tirée 1-

à 164 exemplaires. Massé

est l'auteur de la carte de

1896 envoyée par L'zanne

à ses amis; elle représente

le quai, en face le Louvre,

et il passe, insoucieuse des

livres affichés, une Pari-

sienne casquée d'un cha-

peau à piquet de plumes,

la visière représentée par

la voilette traîtresse.

Le graveur J. SÉviETTEa

envoyé pendant plusieurs

années, à l'occasion du

premier de l'an, une carte

ornée d'une eau-forte, pay-

sage pris en Angleterre,

d'un travail minutieux.

Avec les graveurs, il y a toujours une ample moisson de documents

curieux à glaner.

Nous avons vu par ailleurs la large contribution apportée par les archi-

tectes au mouvement de la petite estampe. Il est donc de toute justice de

rappeler pour mémoire les noms de MM. Louis Bonnier, son invitation

au banquet du 18 octobre 1887 en l'honneur des travaux de l'Exposition

de 1889, et celle, si curieusement agencée, de juin 1891 représentant les

travaux de l'Opéra-Comique; Chanxel, Bomfassi, de l'atelier Lalou;

FRÈDtrac RÉGAMEï : Programme pour une séance d'escrime

au palais de TÉlysée.
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Soirée du Jeudi 3 ffiai

P«CRA-LtOUVII.l.B

I.i>>kat-Chamaiche

Li Borei

P Guu»

•i.,1: de FlùU
U CoquoIiP Cadot

L£ Cciusta Bonifat*. .-...,
U Pam>IU

MII0 Mill; M^nr.
CVi/ If V.„t

Uiift Roichoojbecç
l'Am f. "' il f-^yntur,-

M CoqueliD Cadet.

UNE VALSB .

^ITi, M. Coquelia cadet.
EUf. Mlle Reichemberg

U fubxte dt U Rttne d'Angleterre
AIR En reveoaot de la Revue

Marquis de Massa,

FtBRtE»-;>MPEI

Cléret (1888), auteur de la femme si curieusement drapée d'une toge de

monuments; Deglane, responsable du menu grec pour IexivU-)anquct des

architectes diplômes parle gouvernement; Gautier, inventeur d'un màt

de cocagne académique.

dressé devant l'Insti-

tut; Jourdain, Mar-

ciiEGAv, Michelin exer-

çant en 1894; LovioT,

ayant représenté les vues

de l'Opéra, en souvenir

du banquet offert à

Ch. Garnier par la So-

ciété générale des Archi-

tectes; Mayeux, que l'on

voit en 1881, 1886 et

1892, évoquer Minerve

et Bacchus ainsi que la

triplement divine Archi-

tectonia ; et une foule

d'autres dont les noms

ne reviennent pas se

présenter en temps op-

portun, non plus que les

oeuvres ayant trait à un

des dîners des Sociétés

en exercice.

^f Harquta de Massa.

• ^
' {,. Chan xon du ff^t

/x // Ti» >*11« "'liy Meyer
' / \^ U Ch,Tur^,f„ Ju h-oi i\i»

'/. > "-^ '""*'' 'P*^ "" Angla..).

H CoqDetic cadot

roluhtnelle et Debé
Mlle Reichemberg-

Bmfam
Marquis de Uassa

Le Foi dé Carreau ....

MoaiicK
O. P*AI>CU

G UOTEK .

ViCTUR Ro.

X
LrTEisiu et TA^
TiicocORï DE L*J

Hypnotisé©
acic de M. B Greaet-CaDCcurt

Mlle Reicbemberg

Forain : Programme pour une soirée.

Le3mars 1880, quand

Forain lit une invitation-programme pour la Soirée du Monde Parisien,

à l'hôtel Continental, les invités qui reçurent la petite pointe-sèche, sans

y porter grande attention, ne se doutaient guère qu'ils signaient leur

propre condamnation, par ce geste indifférent et las. L'auteur du pro-

gramme étudiait sur 11- vif et se documentait pour l'instant, non encore
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dctcrminc, mais qu'il sentait et qu'il voulait prochain, ou il allait d'une

manière inoubliable, en un trait d'une synthèse mordante, dire à cette

Les EsGt)ûliers

tf7%"-// ^ ENTRE MU FUeS

/ ^ \ ÀK^'I V\^t7\ ^ ^\ DE MAURICE TALMEïR

^^K^^^Biù) ^W^ —
\} X -éiPi

t~l£G«it» ..... /'•.'•" cmïlili^^^^^^^ '^' " I " «B^
i, iMiPluiin . . . U.-.1 ri»Hci,

lifid VÉiviiu

y^^--^| \ awiit. 11.... i*uiii«i

\ y ^ HfUlICE 't«H.

, ^^^Fr*^^^ â ni\ \\ \ / lOElt.. .
'««"'

\ ^WÎN*r / ^ /ffi
// \\ \ V

""'"'' "" '""""

/ '^ .^ //y/ //, l\ X \ f
iwinuf C50UIIH . ,

'«t«t(î

)y^ ^l j\\ 'fII \ \ \J "£Kï ih.É(*iOi>i

0mm r^ M*^ 1/' y peuereiu. ^ih"

I rvILl
**^" ' ' , - , _ _ _ _ .

COMÉDIE PARISIENNE

Forain : Programme de la pièce Enirc imijîes, représentée au Cercle des Escholiers.

u TnUim LiSM

e( L* Sillon i^]->Byt

société parisienne ce qu'il avait rencontré dans le charme de ses fêtes,

sous le papillotement des

lustres et des fleurs, et

décrire les âmes que rece-

laient les corrects habits

noirs. Juvénal était un bien

petit satiriste en compa-

raison de Forain qui. par

l'audace du trait, la certi-

tude du contour, fait péné-

trer d'une manière impi-

toyable dans l'anatomie

morale des personnages

tju'il dissèque. Il vient,

dans l'ordre de succession,

se placer immédiatement

près de Daumier, avec une

^ Une Journée

Parlementaire

c«

MjJ». THURINCE

JHURINCe ^'t^

FORSiTIEK G.....

UGROS. J^U

U BAMIfK 4iPMU (...o.

ISIOOK 41t~l, L... C...R...

UN AGENT E..,..

JACQptS r... £•••

VN DOMESTIQUE Vi..>

CHARLES
.

u p..,.. ^....rt

ff/f«Fkn. ajiJn, Innaliiln

!• D»»>t..in. tut'f. â>iiu<>. Ctilh

j'rï*.^
D. u PU! .. w M.ovn a.«M&

Forain ; Programme de Une jounice /^.irlcmentjirc, représentée

au Théâtre Libre.

iacture absolument originale. Et même, je ne sais s'il n'y a pas, sous la
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grille de ti^Te de Forain, la même humanité latente que sous la large

main de Daumier. Cette tendresse, elle n'est pas direete, mais elle existe

rien que par le choix des sujets. Qui fournit au créateur de Doux Pays

les types inoubliables, portant en un trait schématique, l'aflirmation de

leurs tares morales, si ce n'est les égoïstes du plaisir et de la mode, les

hommes politiques véreux

qu'il a silhouettés d'une

ligne inoubliable, faite de

roublardise, de vanité et de

sottise, et les domestiques

oi!i il a incarné toute la bas-

sesse servile de ceux qui

sont tenus de servir les

maîtres qu'il désigne ? Si

son tempérament le porte

à afficher ces hideurs, à les

triturer, à les bafouer, il ne

l'a jamais poussé à tourner

en dérision les nobles sen-

timents et les belles joies

humaines. Sa terrible amer-

tume se ressent du manque

d'équilibre entre les actes

et les sentiments de la so-

ciété qu'il domine de son

'^l|_aii^ps-Q-'ysées

FoHAiN : Programme pour le Paiciis de gljcc.

regard aigu, il a assez à châtier, pour ne pouvoir souvent penser à con-

soler.

La collaboration incessante de Forain aux journaux illustrés et les

séries qu'il publie depuis plusieurs années au Figaro ne lui ont pas

permis de donner à notre stijet tout l'appui que l'on pouvait attendre d'un

pareil observateur. Il ne s'en est pas complètement désintéressé. Ainsi

on le voit apparaître le iq avril iJiuf). pour le programme de la soirée

donnée à l'Opéra, au bénéfice de l'Association des Arlisics Dramaliqucs
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OÙ apparaissent côte à côte les noms de Drancr. Lcgrand, Quinsac

et Willette.

Le prospectus du P.iLiis de Glace montre un des fêtards qu'il a surpris

dans une occupation favorite, accoudé, le rei^-ard vide, et la main molle

sous le g-ant. 11 ne fait rien. 11 ne pense pas. Il ne rêve pas. Ce n'est pas

sa fonction. Entre Mufles, la comédie de Maurice Talmeyr. a fourni à

Forain l'occasion de mettre en lumière les personnages plus vrais que

nature dont il a semé une collection si abondante dans ses notes gra-

a réODi cb€z CUBAT

a\/€00ç des CbarT)pS-

élySé^S ûD çcrtaii)

Oon)brç d^ ScS Œù^rcS.

Il priR ni ^-

d(? uouloir bi^i) t?oi)or(^r d? sa prései^etj

loiJUi?rtur(^ dq 5017 Expositioi), li? fT^ardi

Il /T^ai .1897

Qettij Çart^ est ualabl^ potir la dtiré? di; l'Ç^xposition

AsQOETiN ; Carte d'invitation à Vexposition Je ses œuvres.

phiques. Ceux-là même qui n'ont pas vu la pièce représentée aux Escho-

liers peuvent connaître les sensations des personnages, elles sont d'une

netteté et d'une compréhension sans égales. Un peu auparavant, il avait

illustré le programme du Théàlre Libre où se donnait Une Journée par-

lementaire, par Maurice Barrés : Dans une cellule de Mazas, un député

fait de désagréables comparaisons entre sa cabine actuelle et la buvette

du Palais-Bourbon, sous l'ceil narquois d'un garde municipal. 11 y a

dans le personnage, dans la rondeur veulc du dos, dans la proéminence

du ventre, dans l'accentuation volontaire et grossie de la main, toutes

les causes de sa déchéance.
42
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En 1896, grande fètc de bienfaisance à YDmniiiin : une cvcliste appuyée

sur sa bécane, tend son petit chapeau de paille où tombent des pièces de

monnaie. La couverture de Forain recouvre le programme de la soirée

dramatique du ill juin lîii/i. où se représenta Gil Blas Rcyul\ par

M. davault: comme illustrations intérieures, les charges de Mme Jeanne

Granier et de Coquelin

cadet , par Guillaume .

La même année, menu

pour le restaurant des

Ainhassadcurs. \'oilà,ou

à peu près, la part don-

née par Forain aux menus

et aux programmes.

Anquetix, peintre, est

un des représentants de

l'école impressionniste
;

il a depuis quelques an-

nées beaucoup produit,

sans se détourner de sa

facture primitive. Mais de

jourenjour mieux en pos-

session de ses moyens,

et devant le public plus

accoutumé à son genre,

il est arrivé que l'on s'oc-

cupe de ses œuvres avec

le sérieux qu'elles réclament, sans se retrancher, comme autrefois, en une

cpithète désobligeante qui tenait lieu de tout examen. Son exposition chez

Cubât, le fameux restaurateur des Champs-Elysées qui occupe le fastueux

hôtel de la Païva, fut annoncée par une carte lithographiée où l'on voit un

amateur au profil résolument sémitique faire tinter une bourse bien rem-

plie, cela devant la porte du peintre, lo. rue Clauzel, à Montmartre.

Montmartre vit aussi la gloire naissante de Georges Alriol, qui fit ses

<;.- ^»^4: Q o 00 o o o o '^i^JÀt :v ?: -.y •.•: <.

G. AuRiOL : Programme pour une soirée du Chal-.Xoir.



ThÉxI*îî.e
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G. AuRioL : Programme du Clul A'oir
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débuts au (li.il Noir, donnant à tour de rôle, des écrits humoristiques

et des fantaisies décoratives. Il i'ut l'un

des maîtres décorateurs de la petite

scène de la rue Victor-Masse, naguère

dénommée de Laval. Le changement de

nom fut même l'occasion de mémorables

descentes dans la rue de Messirc Salis,

suivi de l'Académie du Chai A'oir. On

doit à Auriol des programmes pour le

Chat Noir, un programme en couleur

pour un bal au bénéfice de TAssociation

des Artistes dramatiques à l'Opéra; il

s'y voit quatre pelotons de jolies actrices,

la réserve est figurée par Sarah Bern-

hardt, Reichemberg, Réjane. De la

réserve en 1888, quelle erreur! Un pro-

gramme pour une fête donnée au Ministère de la Marine, un encadrement

pour les Inondes, poésie de Jehan Sar-

razin, dont celui-ci faisait des cornets

pour les olives qu'il vendait alors lui-

même. Depuis cette industrie pacifique

a pris un développement considérable,

^^
puisque l'on voit dans tous les cafés de

Paris, des hommes coiffés d'une cas-

quette, avec le nom de Sarrazin, venir

vous proposer les olives de leur petit

baquet. Seulement, il n'y a plus de poé-

sies auxiliatrices. Le père de Sarrazin,

d'une tournure de parfait notaire, exerce

la même profession à Lyon, et dans les

mêmes formes que Jehan Sarrazin.

Les albums de Bac et ses illustrations

dans La Vie Parisienne sont très regardés. L'artiste, en 1895, fit une

G. AuKiOL : Programme du Clul .\oir.
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exposition de ses pastels, peintures et aquarelles dans la salle de la Bodi-

nière. L'invitation est ornée d'une lîù'ure en couleur, représentant une des

Parisiennes de l'auteur de /.j Fciiinic moderne. Les Parisiennes de lîae

remplacent par des chairs à la

Rubcns les graciles chloroses

de nos faubourgs. Bali.uriau a

donné un menu aux Dîners Je

l:i Plume, il est un des dessi-

nateurs accoutumés du Cîil BLis

illustré. Chincholle rappelait

combien les artistes graveurs

ont de peine à se faire connaître

à notre époque et il signalait le

cas de Béjot qui avait à son actif des vues si particulières prises dans

tous les coins de Paris. La prophétie n"a pas nui, car les eaux-fortes de

Béjot sont de plus en plus recherchées, surtout depuis l'exposition qui eut

lieu chez Pierre Duf-

Belville : Carte de Ruckcrt et G", photograveurs.

0©' gi^t>

00fci?Mg

fau, galerie Viviennc

(février 1896), et pour

laquelle, sur son invi-

tation, fut reproduit le

port au sable, au Pont

Marie.

Les principes déco-

ratifs enseignés par

Grasset, qui ont eu une î <

si heureuse et si com-

plète influence sur la

renaissance de l'art ap-

pliqué, ont été discernés et mis en pratique par un jeune artiste. L. BiiL-

viLLE, avec un sens très judicieux, dans de petites pièces fort bien compo-

sées. Ses cartes et ses menus se signalent à l'attention par une coordi-

nation de tous les motifs de l'ensemble. Il va une ligne générale qui s'en-

f-r-j

GocssE ; Invitation au lu* bal des élèves de l'Académie Julian.



Sattler ; Programme pour le Théâtre de l'Œuvre.

Ed. .Mlnch : Programme pour le Thêàlre de l'Œuvre.
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Brasseur : Carte de Joly, marchand d'estampes.

roule, qui se développe, et qui épouse très nettement les contours qu'elle

doit faire apprécier dès le pre-

mier abord. Req-ardez les si.\

menus que nous avons repro-

duits : le V/», le Pain, le Sel, la

Soupe, l'Eau, le Café sont extrê-

mement attrayants. La carte pour

Ruckert, photon-raveur, où le

double emploi du soleil, astre,

et de la solanée qu'adorent les perroquets et les gamins des faubourgs,

donne immédiatement la

sensation de l'industrie en

question, en montrant un

agencement laissant à l'as-

pect de la lettre, très lisi-

ble, toute son importance

commerciale. Egalement

de E. Belville une série

de six menus ayant pour

titre « l^cs Légumes ».

Quand La Plume lança

sa première invitation il-

lustrée, elle la demanda à

Jules Benoit-Lévv. C'é-

tait la représentation d'un

coin tortillé du Mont-

Saint- Michel, ou d'un

autre point de Bretagne,

OLi sous l'ombre des pier-

res centenaires s'aperçoit

l'auberge accueillante. La

Plume el l'LJpée, société

militaire, lui doit la plupart de ses menus. Pour le dîner du i3 mai ïui)3.

1894
Caran-li'Aciie : Proijramme pour une représentation an profit

de l'Œuvre du vaccin du croup.
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un zouave en faction devant le gourbi; pour celui du i3 décembre 1893,

un oflicier sur un tertre surmonté d'un moulin, relève les mouvements

des troupes évoluant : dessin à la plume, traité comme une eau-forte;

réunion de la société

au Chalet de la

Porte - Jaune , au

Bois de Vincennes,

vue du chalet, en

frontispice; 14 juin

1094, déplacement

à Montlhéry, dîner

à YHôtel du Cha-

peau-Rouge, char- Caran-d'Aciie : Programme d'un concert donné

chez M. le général marquis d'Andiyné.

mante composition

tirée sur carton bleu : en exergue le nom et les attributs de la société sur

une bannière ingénieusement enroulée, et la vue du vieux donjon de Blan-

che de Castille s'aperccvant dans un frais encadrement Horal. En janvier

Le Comilé du Bal des Quatr'z'Arts (Peintres,

Sculpteurs, Arckilectes, Graveurs), a l'honneur d'inviter

Madame

ou DjI costumé qu'il donnera, te Vendredi 5 Avril, au

Moulin-Rouge, à to heures et demie.

N.-B. Cette Invitation, rigoureusement person-
nelle, ne donne droit à l'entrée qu'à une seule personne

et doit, pour être valable, porter le timbre
du Comité.

Le Costume çsl de rigueur; le domltto noir est interdil.

LES PORTES FERMERONT A MINUIT ET DEMI

LE VESTIAIRE EST aDSOLOMENT GRATUIT
UNE nÈ/^,&9"'£'î3'5'^'fîR^P£UT /COAlDuyj^i^ [jlleJ..

CAR.\>i-D'AcnE : Invitation au bal des Qual'z'Arts (iSçS).

1894, grisaille pour le 116" dîner des Parisiens de Paris, vue nocturne de

Notre-Dame entrevue des quais, sous la lune. Poésie de Gustave Vautrey

accompagnant le portrait de Molière. Le 21 janvier 1896, premier dîner du
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Gavroche, au R:il Morl. place Piy-alle : le titi dans le bas bousculant la

palette où est insci-it le but de la société; en tète, une muse lég-èrc. Enlin,

une carte de remerciement pour les artistes qui prêtent leur concours i>-ra-

cieux aux concerts du Cercle des Armées de Terre et de Mer, place de

l'Opéra.

Un groupe d'ar-

tistes, architectes

pour la plupart, se

réunissaient chaque

année dans l'atelier

d'Avenet, maître-

verrier, 40, rue Den-

fert-Rochereau. En

1 895, invitation sym-

bolique de Berte AU,

où se rencontrent

les motifs et l'inspi-

ration de Grasset.

Elle est faite au

nom des aquarellis-

tes de l'atelier Vau-

dremer-Raulin. En

tête, chevauchant

dans les étoiles, la

chimère à cornes

de bélier. Berton,

élève de Grasset, s'est signalé par des compositions heureuses. On lui

doit plusieurs invitations et une carte pour son exposition au Sjloii des

Cent, rue Bonaparte; — il n'a que le nom de commun avec A. Berton qui,

dix ans auparavant, donnait un fort beau programme, mais évidemment

d'un autre genre, pour une soirée au Cercle de la Librairie. Le i.i mars 1887,

on jouait Le H<)iiiard,de Gondinet. et la couverture, admirablement tirée

en bistre, avec le homard au naturel, de cuisson, représente très lidèle-

Caran-d'Aciie ; Invitation il une soirée cliez M. Omet.
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mcMit, dans un joli q-roiipcmcnt. les interprètes de la eomédie, Mmes Ré-

jane et Kalb; Coquelin eadet, Saint-Germain et Truftier.

La soirée Pierre Véron du 1: juillet iuc)i fut annoncée par un dessin

de BoMBLED ; Maurice Bompard, l'orientaliste, illustra d'une toull'e de

palmiers, d'Arabes

et d'un hourrie]uot,

l'invitation à l'expo-

sition de ses œuvres

dans la galerie Geor-

ges Petit, mars iug6.

La lithotiraphie de

H. Battaille pour

le théàtredel'Œuvre

qui donnait alors

Ann.ibcUa ,
pièce

Scandinave de Ford,

est d'un sentiment

réellement trafique,

bien alïaibli par la let-

tre du programme.

Parmi les heureux

possesseurs d'une

formule graphique

aisément reconnais-

De.îluner

offert à ANTOINE

par les Auteurs

reprcsenîés au

THÉÂTRE-LIBRE

./

Décembre 96

sable, li y a lieu Alexandre charpentier : Menu en relier pour Ic déjeuner offert a Antoine,

, , y-, directeur du Théâtre Libre.

de placer Boutet de

MoNVEL. Ses petits personnages, et surtout ses enfants sont d'un mouve-

ment charmant et malicieux, indiqué d'un trait vif et serré. Au moment

où les créations de Kate Grenawav troublaient toutes les cervelles, il

apporta sa formule si claire, et chacun sentit que c'était le fait d'un artiste

heureusement doué et qui savait nettement oi!i il voulait se placei-. Il est

l'auteur de l'inxitation en couleurs pour une soirée chez Mme \ iardot. où

se représentait Le Dernier Snreier.

43
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Au genre des réclames macabres, qui ont eu un si piètre succès, peut

se placer le prospectus de Louis Boctox pour le Cabaret des Refroidis,

rue Cujas. Tous les accessoires sont nettement figurés, et si la formule

n'était pas audacieuse, j'avancerais que le squelette placé dans l'angle est

d'un mouvement juste, l'ne petite carte d'adresse pour le bouquiniste

L . Joly, si accueillant et si bon connais-

seur, est signée Brasseur. Comme

de juste, représentation du quai et des

boîtes oLi de bons diables, et même

de pauvres diables, viennent se sus-

tenter. Le diable mieux vêtu que

les autres peut être considéré comme

le portrait endiablé de Joly. Rappe-

lons que c'est au peintre ]i:\s Bru-

net qu'est dû le menu du i8 décem-

bre IU96. pour le Z)/;zc'r du Poitou :

on y voit d'accortes filles de la Motte

qui contemplent d'un œil tranquille le

panorama de la vieille ville romaine

et romane; c'est à Castelli. illus-

trateur connu il v a une quinzaine

d'années, que les dîners de la Rive

Gauche et quelques-uns du P^oii iSack

durent une bonne part d'invitation.

Calbeï, qui décora si joliment plu-

sieurs salles de spectacles et de casinos, qui fournit des dessins et des

aquarelles pour la collection Guillaume, a fait pour le Café de Fleurus

un menu agréable, où des personnages Watteau reçoivent les hommages

culinaires d'amours marmitons.

Caran d'Ache (Emmanuel Poiré) est un des humoristes qui ont le plus

d'action sur le public, et ceci vraiment avec juste raison, car son trait est

caractéristique et d'une entente immédiate. X'raiment on se trouve ici en

présence d'un artiste de premier plan, doué du sens critique d'une manière

A PARTIR D'AUJOURD'HUI
is Service esl fait par 15 Dames richement costumées

Alfked Choubrac : Carte de la Brasserie

de la Cigarette.
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indiscutable, et avant trouvé un dessin orig-inal pour spécilier son examen.

Il est éiralement un aniplilicateur audacieux qui use. au plus q-rand anui-

XVIII- A.PLI\.'

80, Boulevard Rocbochouart, fO

Liimii t" Fi'vripr 1807, a S ln'urps du soir

SOIRÉE DE GALA
iiii'c du Wlll Ânonilissciiieiit

O G- R. -A. Ivl I»CE

par le citoyen ROUANET, député

£ss tATii:tes de JlRlANON

MESDAMES

RHÉA-B. D'ÉECLOO

Sarra MiTHILDE - E. CARLONA - ESTRELLITA

J BERNYS- MIONNE - GUITHA D'ANDREE
FRETILLON - CRISTABELLE - LIONNETTE

FREVAL et NEDJA

BUVAL, RMO, MoSrLECLERC, R.BERTIH

BOSSET h BELVAL

Le Trio DUFOUR
UIII/MtMR l'ARTir

klEVIEDEU-OSGCBIMP:
AiliialiiL' en > iiclcN cl \ lublciiux de MM IIêros et Cm.liiiiu^

S!-j:qije jcaiiile et imwj:^ pu M. iC. C vuiullabd. — t\a tu atct ft M. K. \K\l\

ISjllajaaa».MUUfawy.TMteHacKem. O-

M. RAITER, U-'ixf.W^ M"' CARMEN GII*BERT, UcDu-urifl

Ai /o«/i' /(j Troupe de Tniiiujit-Cunccrt

PEUX DES I*L.AGES ;

A».iiii-S.t.iic!, . 3 Ir. — Lo^s : 2 fr, BO- — KmKeutls rc-wrvés - 3 fh

iFanituils : 1 fr. &0 — Unlcon 1" rang : l (r. 50
>ilailc»i : 1. franc. — Parterre et jiotirlour : VB ccnl.

NOTA- — Pendnnt lu qiii:li- fuite un l'envfîcv de in /nMip<\ djstriÙMùon grutnttr de lidU'ts de tornbolit. — Lex Loti sonl cspaicé» càet At. N^MS^Yg
rue Hmnvfi, iy. — Le tirage aura lien daju lu I" qstiazaine de février

Le Ti-Muiier, K CHEUT/tlt. Le Uccriliure . L, r*OMMlKH.

Alfred Choubrac : Proirramme pour une représentation au bénélice de la •SoH/'t' /'o/'h/ji;v

du XVII' arrondissement.

sèment de tous, de principes qu'il a posés lui-même et qu'il résout avec un

brio infini. Regardez les mains, les yeux, les contours de ses personnages,

ils sont d'une forme grotesque, c'est vrai, mais ils sont encore exacts, car
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ils ne font que suivre au delà de leur place réelle, une place lieti\e que

leur attribue Caran d'Ache. Alors que les enfants commencent à vouloir

se rendre compte, par eux-mêmes, de la représentation des objets, ils met-

tent leur main nauclie à plat sur le papier, et de la droite, armée d'une

plume ou d'un cravon, ils en marquent le plus lidèlement possible l'aspect

extérieur. Le système de Caran d'Ache consiste, à force de science et

d'intuition, à nous donner cette

D'ESCRIME . ., .'^ impression naïve : non qu il ait

couché ses bonshommes tout vils

ET aONCERT
AU l'RUFn llUb KAl'AllvIliS 1)L MADAGASi \K

uir..il PABIS-SPORT

L« SiDidl U DtUOtirB. a l tntmit luir

l'UUCKAMMG

I Mil* CAinille Cnuiinoli.

Q^^

I
Uon M>l£niiMilcc l'i' u;-

I,. II.,, liritjj.,',. J' ^a' .•
lU L UiicniHCdcc > Dav.a,

• 'V»!. Raint

sur le papier, mais par une vision

rapide de leurs ridicules il en a

silhouetté instantanément la cor-

respondance phvsique, en l'e.xa-

H'érant. Avant d'être le créa-

teur de son ^"enre, Caran d'Ache

a\ait fait de solides études artis-

tiques qui se sont traduites dans

un i^rand nombre de dessins et

d'illustrations. Première aflir-

mation : Le Cli:tl Noir et La

f\iricalure. Il lit pour l'éditeur

Jules Lévy, d'après le texte de

Jules de Marthold, l'histoire, en

couleur, de Marlborou^h oli l'on

trrnive des planches d'une rare intensité d'expression. Celui qui avait

étudié avec passion les chevaux, les exercices militaires et ceux qui les

font, montre dans M:irlh<>rough le parti qu'il sait tirer de son étude, lu

quand, plus tard, au ( liai Noir, il fera déliler L'Épopée, les ombres q-rou-

pées avec un art supérieur, on sentira passer le souffle effrayant de la

Grande Armée. Son programme pour le Cirque Molier montre, rassem-

blées, toutes les qualités si diverses de ce talent inLcénieux : l'étude stricte

des chevaux, le groupement des personnages, et, dans l'angle, un parterre

sinon de rois, au moins semé de rois et de quasi-rois.

-
'

i Mtj.l^u. du m- d« LlfO». - Ch»t: U. PERLAT

"^-r^ l( p::3o U\t imimd Kr.rJ wnm ut I â cmrsiilt, itusMOiltar ii CoitttTiltUri.

Alfred Choubrac ; Programme d unu i'ùlc d'escrime.
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kCaptfo-ma

'f,l^^ <'âj^ 4fr^"

.ijfTxjhor; SsÎT^'c VvA/got

F. \'ali.otton : Programme pour le Théâtre de l'Œuvre.

^ $-^ViVjVVvJ(l«M^u^

îv-i

H. Baitaille : Programme pour le Théâtre de l'Œuvre.
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PKOet\AMME du ai janvier 1897

ac5 Bouffes Piirisiens

daos soq Reper'toire

LeChânsorinier^fURSY,

du TteUdu t||3È,>arîn

daj\s ses Œuvres

LeChdf[âO[fDier

loL^vt ici du^rti

On retrouve sa seience hippique dans l'en-tètc du proi^raninie de

concert du 27 mai lucp, où les foug-ueux cavaliers sont lancés dans les

ondes symphoniques. Comme

illustration d'une cérémonie

musicale comprenant Waq'ner

et Vincent d'Indv. c'est d'une

juste appréciation, et combien

parlante ! Le proloq-ue dit par

le caporal Foiré à la représen-

tation des ()inhrcs /'rsiiiçaiscs.

ilÎ. rue Saint-Lazare, prouve

que Caran d'Ache sait très

nettement expliquer ce qu'il

expose, ce dont personne n'a

douté en lisant les lég'cndes

qui accompagnent ses clessins,

quand il veut bien en placer

une. L'amusante invitation pour

M. Druet, artiste peintre, outre

qu'elle dit très nettement ses occupations, le représente dans l'exercice

de son art pendant c|ue les invités marquent leur satisfaction par des

'< quelle chsirni.Dilc saircc! >•

A. Devambez ; Profjramme.

T^t-ft'A

en légende parlante. Pro-

gramme pour le bal de la Caisse

des retraites des oflicicrs de

la réserve et de la territo-

riale: programme du Théâtre

de rAmbigai: invitation au bal

des Qiialr-z-Aiis-^ invitation

aux soirées Pierrc-Véron, 1093

et J896. Faible partie d'une œuvre incessante qui a l'immense avantage

d'apporter aux gens moroses une joie calmaïUc. et aux connaisseurs un

régal vraiment oriy'inal et de belle création.

L. IIu.\RT : Sa carte d'adresse.
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Poète, chansonnier et dessinateur. F. -A. Cazals est une des physio-

nomies les plus curieuses de la rive qauche. où malt^-ré la trentaine à peine

atteinte, il jouit d'une réputation déjà lointaine. Il a lait pour les dîners

de la Plume plusieurs invitations très amusantes, et très bien composées,

oîi apparaît g-énéralement la lî^aire de Paul Verlaine, dont il lut le por-

traitiste attitré. Ce por-

trait se retrouve sur la

couverture du proq-ram-

me pour les Suii-ccs Pro-

cope{\?)C)j\). C'est égale-

ment pour ces soirées,

qui ont eu lieu dans l'an-

cien café cher à Vol-

taire et à Gambetta. que

le sculpteur Alexandre

C HARPENTiER fit Une invi-

tation gaufrée, impres-

sion en relief représen-

tant exactement les pla-

quettes de plâtre qui sor-

tent de chez le mouleur.

Cette innovation eut un

très vif succès. Aussi en

renouvela-t-il la tentative

pour le menu du déjeu-

ner offert à Antoine,

directeur du Théâtre Libre, par les auteurs dramatiques dont il avait

représenté les œuvres (décembre 1096). Alexandre Charpentier, en dehors

de ses grands travaux de statuaire, s'adonne à une foule de travaux déco-

ratifs où son art et sa méthode sont justement appréciés.

HoPE, pseudonyme de Léon Choubrac (1847-1885). a été un des dessi-

nateurs les plus aimés à Montmartre, et sa renommée s'était immédiate-

ment étendue, puisque de nombreux imprimeurs lui demandèrent des

Prouvé : Programme pour une fête de charité.
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aflichcs illustrées. Dessinateur du C/i:i/ Xair. il a fait Tinvitation pour

la Soupe cl le lia-iif. dîner oii se coudoient tous les amis, invités et pen-

sionnaires de Salis. On lui doit également l'invitation pour les soirées

Cochcrie. un des rois de la /unie banque, de celle qui se réunit à la hai-

rière du Trône.

Son iVère cadet Alfred Choubrac (i853) a continué de s'occuper des

affiches, notamment

J£tl
lOOil

uPickTocket-

fcjsfcfc^y
,7i

iT\cH£. fxu- ffluTEUR^

1 COSSrillf^ UtarrSormeSê A ButTlUlK,

^<»M \^\ GONCERT AR«BE. M Lcriv^e

.
' ^ #^£^1 .ïf^«tf par i'^i/r£i/Ji__

*'**<^''j \S^/ P'^ »"' ^t"^ ScHTHitlt_

.,^^ lE BAIN l>u/V\rt(;i£(ltAis.

^^a^ Ifl PETITt CH05E. j.Ji«.«. ^/-c^i

^ ,1- p<^r Jit. Oaltftaux^ du. yHutùiome.

lE CiMHt PMHjciùxù^ M Ufcat

P/l/{Jf. Gmîpaux

f. ^^yt7y7j,/r^-^ ,. -'^ tier I

Pépin : Programme de soirée.

des affiches pour la

maison Lévy, spé-

cialité pour les théâ-

tres et les concerts,

puis a repris sa

liberté d'action. A

donne, vers lo^P»,

une carte -prospec-

tus pour la Bras-

serie de la Ciga-

rcllc. alors très fa-

meuse dans le quar-

tier Latin; elle était

le type d'un yenre

presque totalement

disparu, et cjui eut

une vog"ue énorme :

la brasserie de fem-

m es. Il ne reste plus que quelques-uns de ces établissements, où les

patronnes, vieillies sous le harnois, pleurent sur les fastes d'autrefois.

Place au.K jeunes! Choubrac lit pour la revue du même titre, œuvre de

.M M. Grison et lUig-uet, représentée aux l'olies-l)ramatiL|ucs. l'invitation

illustrée; la fétc d'escrime donnée au iKiLiis-Spoji. par le journal l'.iris-

Spoi'l. au bénéfice des rapatriés de .Madagascar, fut annoncée par un pro-

urammeoù se voit une jolie escrimeuse, aux che\eux bouclés, le masque

bas, saluant en vainqueur. La .\huiamie qui apporte la soupière, dans
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I in\"itation à la soirée de g'ala de

scniciil. est aecorte et avenante:

on conç(Mt l'attaehement des

populations de la Butte à la

République, quand on voit

sous quels traits ils se la repré-

sentent. Choubrae a également

la Soufre popuLiirc du XVIH sirrouJis-

urrau:

dessins
€ jtAmp«5
oriôi nale s

EvESEPi'OEL : Carte-adresse de 1*. Duiïau.

dessiné des menus, et notam-

ment eeux pour le Café Soiif-

Jlcl et pour le Restaurant du

GrsiuJ Café.

Les Iiicd/ici-cn/s. combinai-

son réjouissante et abracada-

brante de Jules Lévy. furent

pendant plusieurs années, vers

i885. une des distractions les

plus recherchées du monde

parisien, avide de se trouver

en contact avec les artistes. Il

y eut de nombreuses invitations, toutes illustrées; l'une d'elles, pour le

troisième et dernier

bal aux Folies Ber-

gère, représente le

masque des fonda-

teurs, en fronton, et.

au-dessous, la danse

de Carpeaux travestie

pour les besoins de la

cause. La danse est

représentée par Poli-

chinelle, et les nym-

phes sont vêtues.

Pièce signée par Emile Cohl, caricaturiste dont le concours est très

44

l'tHDiNANDUs ; Invitation au dîner du Radis noir.
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recherché par les journaux satiriques. La satire a bien inspiré, amicalement

PREMIER SPECTACLE DES INDÉPENDANTS toutefois, A. Devam-

BEZ, le fils du t^ra-

veur si connu du pas-

sag"e des Panoramas

pour le menu du

Dincr des Prix Je

Rome (imço), où l'on

voit le train bon-

dé s'échapper des

fenêtres du Grand

Véfour. au Falais-

Roval, pour y'a^'ner,

chargé de tous les

accessoires de l'E-

cole, la gare de la

Ville Eternelle, que

l'on aperçoit dans le

lointain. Moquerie

amère. un concur-

rent désespéré, l'infortuné Pillet. appelé sous les armes par la triste

guigne, jette son fusil en voyant passer le train

qu'il a manqué. Joli programme (21 janvier if!»)^)

où s'aperçoi\ent des dilettantes applaudissant

ferme une jolie et toute mignonne diseuse, dont

la l'aiiipe renvoie l'image ampliliée en ombre

énorme sur la toile de fond; gravé par Devambez

père et dessiné par le lils.

Draner (i833) est un humoriste aimable qui.

sous le nom de Jules Renard, s'occupe des fonc-

tions administratives les plus sérieuses. Il a col-

laboré à tous les journaux illustrés parisiens

depuis trente ans. Il a dessiné l'invitation au bal donné à l'occasion de

Direcleur-Artistigue. M. Simon-Max De 11 part de MARrA CHtUOA

MM. G. MONTIÛNAC el Victor GHÈHOU

LoEVY : Programme pour le théâtre des liidepcndains.

N'iiiERT ; Carte de .M. Straus.
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la locf du Voyage en Suisse et de la loo'' de /.///. où il rappelle les princi-

paux motifs de la pièce. Qui ne se souvient de ces succès légendaires du

théâtre des Variétés !

Débutant, en i8g5. au Sahm des Cenl. annexe de la revue L:i Plume,

Georges d'EspagnAT a vivement conquis l'attention publique. Il a exposé

avec succès, et sa colla-

boration à des publica-

tions recherchées lui a

permis de faire valoir

sa méthode extrêmement

moderne, où les couleurs

ramenées à l'unité de ton

sont marquées dans ses

dessins par un trait forte-

ment nourri. A fait, en

1897, la carte d'invitation

pour la G.irden P.tr-

Iy annuelle donnée par

M. Georges Bans, direc-

teur de la revue Lj Cri-

h\]iiL\ à Marnes -la -Co-

quet te. De la même épo-

que de début, et égale-

ment épris d'une syn-

thèse neuve, est Even-

EPOEL. qui a eu cette année même un succès justifié au Salon du Champ-

de-Mars avec des vues et des personnages des faubourgs parisiens. Est

l'auteur d'une carte d'adresse pour Pierre Duffau, l'excellent marchand

d'estampes de la galerie \'ivienne.

Le Radis Xoir, société amicale, a fourni le moyen à Ferdixandus de

créer un hippogriffe de l'ordre végétal, ayant trois ergots à chaque patte,

une pipe au bec. phénomène qu'un gendarme au port d'armes aime mieux

révérer que de pénétrer : Invitation au diner donné chez Vantier, avenue

H. Gerbault : Programme du cirque Molier.
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de Clichy: la rcponsc d'acceptation devait être adressée au L;Ta\eur Pail-

lard. Les recherches décoratives de de Feure sont vraiment remarquables.

Ses peintures ont été fort appréciées au Champ-de-.Mars et ses lithogra-

phies en couleurs tirées à petit nombre sont avidement recherchées. Dans

des paysages de rêve, empruntant leurs contours aux édifices de Bruges,

aux lloraisons des

lianes et des orchi-

dées, s'avancent des

ligures perverses et

naïves, tout à la fois,

nues ou revêtues

d'ornements se rat-

tachant à la théorie

du décor principal;

d'autres fois les mê-

mes ligures inter-

viennent sous la vê-

ture moderne, et ce

sont de larges cha-

peaux tout fournis

d'agréments et de

plumes, et de vas-

tes pèlerines, aux

plis rigides ména-

gés dans le drap,

garnies de tulle ou

de fourrures suivant la saison. A voir : les cartes de bonne année destinées

aux amis d'Octave Uzanne. l'invitation au banquet .Marcellin Desboutin.

les tètes de lettres destinées à Pierre Dull'au. le marchand d'estampes, et

surtout la circulaire de ce dernier, annonçant six eaux-fortes d'Albert

Laurens pour Aphrodilc de Pierre l.ouvs oîi le cul-de-lampe composé

de deux éphémères s'alfroiitant est d'inie subtile recherche, d'un carac-

tère admirablement typographique. La carte pour la maison de modes

I. OtuoiiT

î Fmt
"

3- CoiiTiict

4 CdJULS
5 Gadiucl

b. S.UtDFORb

7 Uciuic
tl ClURLCi

:. Utni

Atoamo — Le CooiicG.Diu RocnEFOi>

(rv>li»tDri — L DE t» BiuEDtii:

- _ F( ^>EMI1^NK

iMMicur) — Le BirOD Joseph ol* Tïil

iPratoKui, - Le MatquJsoE u Mueulhe
— — Fwsco-vi

DEUXIÈME PARTIE

4 .Ktc

S. Ale»mm>hi

(•. Tiuii

8. LcOpiUinc pEftli

l.e Prinve Je Csk*j».\îi Cti\%

LtiftLui

Le Viconile H i.t. Hwc^i

l.e Vk-omie J. de Nei-villi

H. DC XlLLOCt'VE

De BniMEGAHM

Le Comte DE Lios^e

II. Glrbault : Programme d'assaut darnius.



Uaffaelli : Programme pour le Théâtre Libre.

DES
TOUS QUA-

LES SOIRS z-,

.US ^^^
POETES

iSafiSiJJîniljJ

El LES VARD
DE

CHANSONNIERS ï^
FRANÇOIS

MONTMARTRE TROM
DAN S LEURS CE UVRE S ^«l™!!

Trucuet : Programme pour le cabaret des Quat'-z -arts,
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CERCLE D'ESCRIME DE LA RUE DE BOURGOGNE

A COIune ™„. P.W1 M CABAIHN ariMAV

4 r. SANOFOBO tux.xj — LEVM.LOIS

.0 MICJION _ SAMIAC iPHHt

.1 TIXIER _ _ n. ()l;Nls.^Kr

n C^kCniEL _ _ lU.n. fUCC.VMISl

i Xkuiii HtzE _ _ G M ti(jNNF.';itnDK

I4U.» - n:n\ uësclamjs

Fernande Fournier, rue de Castig-lione, créatrice du chapeau Mirka,

est de FoA : Une gentille Pa-

risienne arbore crânement le

modèle e|ui, au dire de la carte,

obtient le plus <4'rand succès.

En 1("h'>4, les Anisiiils Je Lx

Nature eurent une Exposition,

rue SoUerino, 7, tout près du

Palais de la Léi^'ion d'Honneur.

Heureux symptôme pour les

exposants dont le peintre

Ch.-A. Gautier nous fait con-

naître les noms dans le cadre

linéaire entourant un platane

soutenant une palette gigan-

tesque, qui comporte le texte

de l'invitation ; autour pépient

des moineaux, volètent des

papillons. Comme membres : Pépin, Benouville, Gagné, Saleron,

julien. Parent. Gautier, Barth,

Ratouin, Lal'argue, Robin et

Navarre.

Henri Gerbault est très prisé

des réunions mondaines, choix

absolument justifié par l'entente

malicieuse des personnages de

cette suprématie de la vie de

Paris. Chaque fraction compo-

sant cet empire minuscule aflir-

nie l'emporter sur la fi^action ri-

vale : Ainsi le jnoiiJedcs grands

cercles considère de haut le

juonde de la linance

H. Gerballt : Programme d'assaut d'armes.

,; -^- '. :rj=sj::^x^r

a'SïiTxKËSKffiTS52?,5V

qiu U. Uray : liiviUUiun au 85' diner du Bon Bock.
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recherche le monde Ju haut commerce, lequel a le respect du monde Je

l'aristocratie. Mais c'est de leur fusion que naît cette chose étonnante et

restreinte que l'on appelle Li; .Moxui:. Sans lui aucune consécration. Ce

sont les hommes du monde c^iic Gerbault fait entrer dans ses compositions,

et comme il est leur dessinateur attitré, il a le droit de se moquer un peu,

comme il sied entre nx'ns du

même monde.

En i8u5, Shockino;. revue

en 2 actes, lui permet de faire

défiler autour du programme,

tous les événements de l'an-

née, en un galop amusant.

Les artistes professionnelles

sont Mmes Jane Harding,

Ellen Andrée, Renée Thier-

ry, Suzanne Destrées, etc. :

les amateurs sont MM. Kra-

quelin. Ram-Po-No, San-

Francisco, Polo, le dessus du

panier des pseudonymes; en

bas de l'invitation une série de

masques japonais. Le 22 dé-

cembre 1887. une jeune per-

sonne en maillot chair, en

caleçon de bain, en casquette,

promène — sur le dessin — une pancarte où se voit la mention : Vnc

Étoile, S. V. P.. revue en deux actes. Les amateurs qui participent à

cette fête dramatique sont MM. Lou-Fock, Bébé, S. de Bois, O. de Pulna.

A. de Libitum. En lo!'.;, invitation pour le cirque Molier, rue Benouville;

programme pour le même cirque mondain, avec des personnages tenta-

teurs, dont la présence hypnotise un candide prétendant. L'assaut

d'armes, donné le 17 avril 1886, au cercle d'escrime de la rue de Bour-

gogne, fournit le prétexte de présenter deux cavaliers qui vont se disputer,

Grun ; Programme du cabaret Sans-Souci.
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l'cpcc à la main, la proie charnelle posée sur une tahle. l'n autre pro-

gramme du même cercle est inliniment drôle, les deux adversaires fendus

à fond atteignant les témoins qui ont toutes les diflicultés à se gai"ei' d'une

pareille furie : l'un d'eux a déjà gagné le sommet d'un arbre voisin.

Lorsque M. Guiet. le carrossier de l'avenue Montaigne, inaugura en illip

sa galerie d'exposition de peinture, sculptui'e, aquarelles avant trait

au sport, c'est à Gerbaiilt

qu il coniia le soin d'illus-

trer son invitation. L'ar-

tiste posa dans l'angle une

sémillante Espagnole, le

doigt tendu, le poing sur

la hanche.

LIne farandole menée

par un hahit rouge tra-

verse la carte d'invitation

pour une réception de

Mme L.-P). Citroen; si-

gnataire R. GiGNoix. Ax-

ijiiRÉ DES G.\cH0\s, le déli-

cat imagier, a fait un cer-

tain nombre d'invitations

pour des soirées, et notam-

ment pour celles de l.si PI unie. 11 a encore établi une carte d'entrée à son

exposition au Salon des Cent. De Giraedox sont des encadrements très

décoratifs. Henry Gousse est l'auteur de la carte pour le lo' bal des élèves

de l'académie RodolpheJ.... (Julian) dont le dessin représente un musicien

ambulant donnant sa bénédiction à un rapin agenouillé près d'une mar-

cheuse. Légende : la Musique unit la Peinture à la Danse. La réunion

annuelle de la chambre anglaise de commerce de Paris (iSgS) est annoncée

par un programme illustré, les comptes rendus linanciers étant suivis d'un

concert. Cjravi;li.i;. qui s'est rendu responsable de l'en-tète. représente

les convives dans les allures les plus britanniques, après le dîner! Grav

HEURES

20-22, Rue Chaptal,

Grun : Programme du (irand-t^uitrnol.
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Auguste Gorguet
: Programme pour une fête de nuit offerte au Cercle des Acacias

par M. le comte et Mme la comtesse de Castellane.

4-'^
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a continue dans rilliistration. et dans les journaux amusants, la fantaisie

et la verve de Grêvin qu'il rappelle par certains cotés d'exécution. Il a l'ait

Le Comité du Bal des Quatr'z'Arts

{Peintres, Sculpteurs, Architectes et Graveurs) a

rhonncur d'inviter M
au Bal costumé qu'il donnera le Samedi 21 Avril i8ç4,

au Moulin-Rouge, de minuit ifi à heures du

matin.

K.-B — Cette tQTilallon, rigoureitsemenl pfrtonneUe, ne

donne droit t l'cnirfe qu'à une seule personne. L'ontnje du Bal

en sera refusée â loul autre que le véritable tilubire.

Le Costame est de rigueur; la blouse, l'habit, 1c moîDc et

le domino noir sont interdits.

Les portes seront ouvertes de minuit i/j A 3 heures.

Toute ini/ilJlion, pour ilre vjlitle, doti parler U limf're

du ComiU.

Prtseater celle invltallon i l'CDtree.

LE VESTIAIRE ESI ABSOL.UUC.ST GBATOiT

Alb. Guillaume : Invitation au bal des Quatr'-z'-arts.

des invitations pour le Bon Bock, notamment celle où une femme nue,

masquée, s'avance en toute assurance, un yrelot à la main, et le bock tra-

ditionnel élevé au-dessus de la

tète. Puis, une invitation pour les

Incohci'oîls,

Illustrateur recherché, le pein-

tre GoKi.L'ET a donné dans de

EXPOSITION nombreux ouvrai4'es de librairie

ALBERT GUILLAUME ""' '"''" ''''"'''' ^^" '°" ^''""^

Ou.er,ure le .S Mars ,SçC
CStilllC. 11 pOUlTait doilC LTOirC

A LA BODINIÈRE Q^"^ ^''^ pfoduction s'est étendue

du livre aux planches familières

qui nous occupent . et que

,

infidèle au pinceau et à la toile,

sa part dans l'estampe serait importante. En réalité, elle est assez res-

treinte, se limitant à trois ou quatre épreuves, dont celle se rapportant à

une grande féle de nuit donnée par M. le comte de C'astellane, La i>-ra-

H- LASSALLE
ittr^iaire.

l3, li^E bAlM-tAiJUn, Ib

Alb, Guillaume ; Invitation à son exposition.
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vurc. de Stcrn, du passage des Panoramas, évoque colonnades, escaliers,

rocaillcs et pièce d'eau. Sous ces lignes protectrices on voit évoluer des

théories de nymphes, renouvelées de l'antique. Et les pipeaux retentissent

de mélodieux accords.

Pentes rudes du Mont de Bacchus, le Mont des Martvrs des chrétiens,

combien de curieux Pa-

risiens ont gravi vos

sentes et vos raides

escaliers ! Non que l'ar-

chéologie ou la piété fût

leur guide, mais parce

qu'ils supposaient que

des chansons bizarres,

des poèmes capiteux,

des sensations rares de-

vaient en être retenus.

Théâtres , cabarets

,

expositions, et surtout

les artistes tentaient

les alpinistes. Que de

souvenirs on en pou-

vait rapporter. Per-

sonne n'y manqua, que

ce fût au haut du mont

ou sur les pentes de

la rue des Martyrs, au

cabaret Sans-Souci ou

bien au Gi\Tnd-Guigni>l de la rue Chaptal, où certain soir un auteur mali-

cieux joua la police qui voulait interdire le spectacle. Le commissaire

de police, ceint de son écharpe, vint annoncer que le préfet s'opposait à la

représentation de Mlle Fiji, pièce d'Oscar Méténier. L'auteur fit évacuer

la salle, promit de rembourser l'argent, et invita personnellement chaque

spectateur à une représentation privée qui eut lieu immédiatement. Je

Alb. Guillaume : Menu de .Mme X..
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crois même que le commissaire fut au nombre des invités. Le lendemain

la préfecture capitulait, elle avait trouvé plus fort qu"elle. Les invitations

pour ces endroits recherchés ont été dessinées par Grun, qui Jouit vrai-

ment de la faveur montmartroise et qui la sait mériter, ainsi qu'en témoi-

une. de surplus, le prog'ramme pour le Carillan. concert et spectacle de

la rue de la Tour-d'Auvergne. Depuis \'ictor Hugo qui y perdit la bous-

sole de Christophe Co-

ARTISTIC CYCLE -CLUB lomb, inestimable bibe-

lot disparu, jusqu'au

vieux comédien Talbot

qui y ouvrit un théâtre

d'application . la rue

de la Tour-d'Auvergne

fut véritablement une

pépinière artistique.

Bruits , rumeurs

,

émeutes, Paris en état

de siège, les brigades

centrales mobilisées, la

préfecture de police

assaillie à coups de

bélier, comme une for-

teresse antic[ue, parce

que des jeunes gens

avaient, sous le titre de

Qii:ilr'-z'-arls. reporté

les mœurs libres de l'Ecole des Beaux-Arts dans un bal, oîi réellement les

modèles qui olTusquèrent la pudeur sénatoriale furent plus vêtues qu'à

l'Ecole; suliisamment couvertes pour les jeunes gens, trop peu pour les

vieillards. Qu'alliez-vous faire dans cette galère capitane, rameurs de

quatre-vingts ansr Ce souvenir revient en mémoire à propos des invitations

d'ALBERT GuiLLAU.Mi; pour les réunions tapageuses des élèves de l'Ecole,

dans ses quatre sections, peinture, architecture, sculpture et gravure.

Hermann Paul : Prot^ramme de courses de bicyclettes.
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Qui ne se rappelle Sarah Rrowne, le modèle divin, les départs du boule-

vard Saint-.Michel. les charret- p- " c^-

tes, les voitures à bras, les véhi-

cules invraisemblables? Et sur-

tout le côté sinistre du quartier

Latin livré aux patrouilles, aux

argousins et aux bandes des-

cendues d'on ne sait quels

repaires inconnus. Tout cela a

pris place dans l'histoire, et ce

sont des documents historiques

que les estampes qui ont glori-

fié les Qiialr'-z-arls. En 1894,

une allégorie aisément saisissable représente une scène de résurrection

Lie Théâtre Libre

SAfSOn IS9t-lS9ï

8* Speclacla

THEATRE D'APPLICATION, 18, Rue St-L»z*re

dK
GïP : Invilaliun à son exposition.

/v.).i^5i^
D, la M/( rf< MM a.vOt BtRTON rr P.w LHEUREUX

II.-G. luELs : Programme pour le Tliéàtre Libre.

ultra-moderne : ce sont des serg-o/s qui sont substitués aux soldats romains

de la pieuse légende chrétienne.
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lin il'>f)2. Guillaume, sous l'instii^-ation de Henriette Delabarre. reine

des reines des lavoirs de Paris, dessine le proq-ramnie de la eavalcade de

la nii-carème. En iPxjo, invitation à la première des Projeclions liumoris-

liqucs. à l'exposition du I>laiic cl Xoir. au pavillon de la Ville de Paris.

Le Programme, pour le Thcàlrc Jlliislrc. revue des suecès lyriques et

dramatiques, est orné d'une jeune pschutteuse vêtue très correctement

ll.-G. luicLS : Programme pour le Thé.itre Libre.

d une lace à main, d'un chapeau immense, de gants noirs, d'un tour de cou

en velours et d'une toilette de tulle transparent; celui pour le Concert

Lisbonne, ancien colonel de la Commune, d'une ligure de cotillon.

Lors de son exposition à la Hodinière (lîiçô), il surmonta sa carte de

têtards joyeux, entourant une peu timide princesse. Menu pour la Poule

:iii Pol : tous les convives à genoux attendent la cuillerée décernée

par une appétissante poulette. Puis l'intérieur du programme de 1'^^/;/-

;///(/;/. juin lîli/). et une m\itation à ini hal costumé chez M. Desteuque.

dit Vlnlrcpidc yidc-lloiiicillcs. La conti-ibution de Guillaume ne
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serait pas complète, si l'on n'v rencontrait quelques traces militaires. Elles

existent dans les pièces v-^ w-r- - <.

taitespourle i.-îu' Jeliii'ne. r^c ^„„|- ^t^ co..Ha.(YaM«f -s.- foH c^-i-Kjcuno îc K|".-ît..c.-'

assaut d armes, concert et., .^n ,t t,.u,(. ^,^ NJ '

, , ^ 23,©Fiemindco^afoa<«) ^^ ,,
au LuxemhourL;-. et un ^^^^ c >

^
jfg>v>^ /j

programme ou. au-dessus iscmcei.o.sc)
^'4i:^'>'}-'^7^'t|(^:$f^^%^,

du soldat des Pyramides Ma^s 1S94 "^y^ML^^^^^x ^c.^

et du clairon entraînant Jf tf f'^-
'=--' KtW J^^-^-'^^^'^-^}- ^v£-^'"'?

les troupes par es routes.
'-^

'â\ if^M, . ^:4x!^M;^vf^^ *

se détache une banderole f.-..u. c^fri,...- i ^^? ^ Al^^rr^' '^ ^
avec les citations : Sedi- '..'1 :'''- ^'^^/Mi^—-^^^
man. Austerlitz.Wagram,

Kalpfmann : Carte de chantremeiit d'adresse.

Moskowa.

Bob et Gyp (Mme la comtesse de Martel), font connaître au public

leur exposition au Théâtre

^^^^
^ <à^^ est représentée sous les

PARTIE VOCALE ^» ^ ._^ r

M- («ELBii Ç^'^jf^^ '!j^ ^^^'^^'^ ^^'^ '^^ spirituelle so-

« OESCHAMPS - M siMONNET
~*

/ ^.. '^^-.^ ciétairc de la Société na-

m nm ''^^"^'^ f°°"'"° " "szke ^^^'0^ '^ tionale des Beaux-Arts.

Le Phonographe Edison 0^^c^x%% Hermann Paul, dont le

PART.t: LiTT£R^,RE
_.

''--^yW^^^ t ra 1 1 Svn thé 1 1quc a couqu 1

S

J ;r.P-;V-i<wr^^ -, sa naturalisation, estconsi-
MM COOUELIN - M OtMlLt feS'^ff^ïW ) V^''— W^^ ' déré comme l'un des meil-

PARTIE INSTRUMENTALE f

«, PâOEREwsKi
~^

M. HAssELH.NS ^\7 l^urs parmi les caricatu-

*" juiiETu DiHTiK Kd^ ristes nouveaux. Cette mo-

PARTii. FANi A.sjsre V ^V querie se rencontre dans
«'" UGILDE - M GIBERT W V" . .-—--—__

^ toutes ses œuvres, aussi

•« tWO.KU «»lia». OnLE BOUMO». IMOIIO 6«I0». «MUSOLLAiZi blCtt LiailS iC meilU pOUT l -T

Sartan que dans les pro-
.Mabs ; Profframme.

grammes des fêtes véloci-

pédiques, pour VAiiislic Club. etc. Hcart a eu, également, il y a quel-

ques années, une fort belle réputation. On ne doit pas le confondre avec
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26, rue Drouot, PARIS

fi

Cil. Hi'ARD. jeune graveur et peintre qui, en i('l(/i. exposait un ehoix de

ses œuvres chez Pierre DulTau.

' Salon du "Figaro" galerie Vivienne.

H. -G. Ibels, dès les pre-

mières expositions delà P/i/;«t'.

eut un succès appréciable; son

trait large, une entente rapide

et pittoresque des conditions

des personnages lui créèrent

immédiatement un genre aisé-

ment reconnaissable. Le 3 octobre lîîyS, naissance de son tils Pierre

ppie de lui faire 1 Çonncup

ae ^isilcp son Oxposilian,

fi^ai aura lieu au '* ©alon dû Kigaro , du 12 au 22i

/lT?ril inclus, de 1i Ijeupes du nyaim à 7 Ijeupcs du soip.

LtANDKE : In\ilalion à son exposition.

ï{cpiîc?enïaïlon au Bénéfice de M"'^ Louise FlRHDCei
SUR LA SCI^NE DE LA rrOMEUlE-PARISlENNE

VOLUPTÉ
Pièce en un acte de RACHILDE

Elle. . . . . M" Fanny Zaessinbeb

Ja TliiJtTi di rŒtnri-

Lui . . M Pail Franck.
•iiê nrnrt di rOM«u.

LÈ.wDRE : Programme d'une représentation a lienélice.

annoncée par un dessin au crayon gras où un bébé blanc se détache entre



5;

S.
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les bras d'une femme vêtue de noir: le 6 novembre i"9|, il se représente,

à l'oceasion de son exposition à la Bodinière, les bras nus, devant son

chevalet;, son instinct de caricaturiste se donne plus complète carrière

dans les fisjfures dont il orne les prog-rammes du Théâtre-Libre, et qui

n'ont qu'un rapport lointain avec l'ceuvre représentée; ainsi, en i(!(;,3. pour

lîouhoiD-oiichc. le chel'-d'(.euvre de G. Courteline, on voit des haleurs tirer

un chaland: pour Le Grappin, de M. Salandrin, la parade d'une baraque

TÉLÉ|v\/\q)v/f

H. Jourdain : Prot;ramme d'une soirée artistique,

foraine; seule l'invitation pour Grand-Papa, de Claude Berton, a un

rapport direct avec une des scènes.

Connu sous le pseudonyme de Jois (Onfroy de Bréville), un artiste très

particulièrement doué a donné, dans le genre humoriste, une suite char-

mante aux études militaires de Détaille. Job fait de fréquentes bonnes

rencontres, et il a plus d'un point de contact avec Caran d'Ache, quant à

la parfaite connaissance et à la représentation amusante du troupier

français. On lui doit l'invitation à La Fille de Fanclmn et l'invitation à

une soirée costumée offerte chez Cubât par le prince de la Moskowa. De
46



LÉON Lebègue :

Carte-adresse de M. E. Leclerc.
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H. Jourdain, tils d'architecte, un programme pour L'Assassin et Tclé-

fnaque.

Charles F'iammarion. fils de l'éditeur,

annonce sa naissance par une jolie litho-

graphie de Kauffmanx tirée en bistre; au-

dessus du livre de I.'Amour conjugal,

dont il vient de déchirer un feuillet, le

portrait de son père et de sa mère; en

marge du volume, parmi les roses, son

frère et sa sœur (septembre io8-j). Cette

compréhension si charmante est bien le

fait de l'artiste qui, changeant de domi-

cile, en avise ses amis par la curieuse carte

où il se représente mollement couché parmi

ses cartons et ses crayons et fouaillant son

mannequin d'atelier, suant à grosses gout-

tes du tirage de la charrette. A illustré l'invitation au 13,3" dîner du B(^n

Bock, et également un certain nombre de

menus que l'on trouve dans le commerce

et qui ont été édités par la glyptographie

Silvestre.

Désigné à l'attention des amateurs par

des pastels d'une tendresse" remarquable,

Léandre l'a également retenue par un

'sens caricatural et déformateur vraiment

original. En moins de cinq ans, il s'est

fait une place à part dans cette partie de

l'illustration, et la sûreté de son trait, la

hardiesse de l'attaque, le dégagement im-

médiat des côtés à exagérer, à outrer, pour

donner une image palpable et intéressante,

l'ont placé très haut dans l'estime des gens

de goût. On a prononcé à son égard le nom de Daumicr: ^'il n'a pas

LÉON Lebégue : Sa carte d'adresse.

(Portrait de Tartiste).
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èJ{i/e Vufor/fissiL

HoEDEL : Carie-adresse de M. l'allou.

encore atteint au rôle si profondément lumiain de ce maître, il n'en faut

accuser que sa jeunesse. II avait débuté

en donnant l'illustration des Mémoires

des Aiilres, de Jules Simon, où il ne laisse

apercevoir aucunement sa véritable per-

sonnalité. Mme Louise France lui a de-

mandé le sujet cjui orne le programme de

sa représentation de bénéfice. C'est son

propre portrait que l'on voit apparaître

au coin de la carte d'invitation à son ex-

position au salon du Fivjro (1897).

Chaque année, Léon Lebègue, humo-

riste, aquarelliste et graveur plein de con-

science, se rappelle au souvenir de ses

amis par une petite carte gravée soit à

l'eau-forte, soit à la pointe sèche. Je ne dirai pas que ces souvenirs soient

destinés aux pensionnats de demoiselles,

mais ils sont gais, d'un excellent travail

et toujours très intéressants, ainsi la pe-

tite dame nue montant à l'échelle pour

placarder l'avis de sa nouvelle année; la

jeune modèle voyant avec terreur un chat

emporter le dernier vestige de sa chemise
;

ces volutes de fumée formant des ara-

besques autour d'un gentleman rappelle'

les fumées de son rêve, car c'est lui-

même qui s'est enlaidi sous cette tenue

impeccable. Cartes d'adresse pour son

ami Emile Leclerc, d'abord, en 1892, rue

du Bac, et plus tard, rue d'Odessa. Le

bon romancier Alexandre Boutique fait savoir, par un carton de Lebègue,

la terminaison de son important volume héroïque. Le Colonel Dorfert.

Lebègue a dressé le menu du cinquième dîner de La Plume.

<s
^v/fek m^i

L. Vallet : Carte d'adresse de .M. Fallou.
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Chéret a crée quelques élèves. Il leur a laissé toute liberté d'allure et

d"aetinn. mais il u'a pas pu faire qu'ils n'aient avee lui des points de con-

tact : il n'a pu empêcher L. Lefkviu; de sui\rc la luéme voie cl d'avoir les

mcmcs uoùts. quoique une entente personnelle des petits luarmitons et

in\ités minuscules du charmant menu que nous reproduisons indique déjà

une complète indépendance. Georges Meuxhcr a fait des afliches d'un

Georges Meunier : Proffranime pour rEldorado. (Chai.x, impr.)

attrait particulier: il est rélè\e. le disciple du q-rand coloriste, et ne voit

pas pourquoi il s'en cacherait. Le proo-ranime qu'il a fait pour l'Eldorado

indique bien cette lé^'ère nuance; si le premier ieuillet. celui portant le

nom du concert s'apparente à Chéret, les deux autres sont du Georges

Meunier en pleine expansion. Mileière, parmi d'autres travaux, a donné

le prouramme tript3-que pour les Folies-Bergères, d'un si chatoyant coloris

et d'un arrangement si intéressant, dont on peut juger aisément d'après

notre reproduction. H. de Montait qui signe H. de Hem est l'auteur

de la carte d'in\itation pour une redoute d'.Xrsène Houssaye. et d'une

foule de menus pour les duiers de la Société des Gens de Lettres,



Mucii.v : .Menu pour la Jùurnie de Sarah BernharJt. (Devambcz. impr.)
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notamment pour ceux des 5 et 12 juillet 1886, 8 août 1887 et 9 janvier

BonX ijemeui ùc vous fairr part àe la

naiBsatUf de U-ur fxllf iïtar(i;ufritf

C^ErJnj h iS -?iat

tlfuiffpa<

Louis Morin : liillct de naissance de .Mlle .Marsiuerite Conquet.

conquis en peu de temps une place plus qu'cs-

timahle. Il a laissé aller sa fantaisie en toute

liberté, et l'on ne peut que savoir gré au.\ édi-

teurs qui lui ont demandé son concours. Il

collabore, ou a collaboré, ou collaborera de

nouveau à toutes les belles publications illus-

trées, et plusieurs livres publiés chez Con-

quet ont reçu un vêtement de broderie de l'in-

ventif dessinateur. Pour un de ses meilleurs

ouvrages, La naissance d'une fîlleile, Con-

quet demanda à Morin un billet de part (i8gi);

les Bibliophiles canlcmporains lui sont rede-

vables d'un nunu particulièrement curieu.x.

1888, où se voit une bac-

chante. Une bacchante à

la Société des Gens de

Lettres! ombres sévères,

ombres chastes, frémis-

sez! Plusieurs affiches

ont mis en évidence le

pseudonyme de Misn,

il a fait pour les bonne-

tiers un très amusant

menu en couleurs.

Le 28 octobre 1896,

pour l'Exposition natio-

nale et coloniale à Rouen,

il y eut un banquet dont

le menu est de Morel,

figurant Gargantua.

Découvert, je crois, par

Uzanne, Louis Morin a

31. Rue Bcnapane. — Iu;n 1697. EzpositloQ

::;?::;: Alphonse mucha
Vernissage le 5 juin. - Qeui Entrées permanentes.

.Micn.\ ; Carie din\Ualiun

pour son exposition.
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cité d"autre part. — L'exposition russe, ouverte au Champ-de-.Mars

en it'çS, n'eut pas tout le suc-

ces désirable, pourtant il sem-

blait que l'on n'avait rien né-

gligé pour la servir. 11 y avait

un ballon captif, et l'invitation

lancée par le marquis de Mon-

tebello était ornée d'un cosa-

que du Don, tenant son cheval

par la bride : signée par Myr-

BACH. Le nom de .Moxge est

rjDn^içur nucJ)G prie

or vouloir bien lu) t<>ire (ç

plai 51 1- Jojjijtcjr è. Ib. t,ui reé

mu^fco-Ie Qod donnerc ^jcmedi

fc.Movembre I6C)T d Gn^ ron c. t<? •

ti
fc'roe du Vt.( de.

Qri.ce

-McciiA : Invitation à une soirée.

évidemment un pseudonyme

du quartier Latin, puisque le C.ih.ircl du MomUnc (\u\ lui a demandé une

carte illustrée est situé rue Cham-

pollion, près de la Sorbonne. Re-

gardez ce qu'est le destin : le pros-

pectus dit : Mardis et jeudis, chan-

sons modernes; — les lundis et

vendredis : les chansonniers de

Montmartre ; donc déjà Montmartre

n'est plus moderne!

En un temps e.xtrémement ra-

pide, la notoriété de Much.\ est de-

venue universelle, puisqu'elle est

parisienne. De nombreux dessins

gravés pour la librairie Colin ne lui

avaient acquis qu'une modeste noto-

riété, quand tout à coup quelques

affiches pour Sarah Bernhardt

le signalèrent ostensiblement à la

curiosité et à la recherche des

amateurs. C'est qu'il apportait dans le groupement de ses compositions

une ligne nouvelle, imprégnée d'un sentiment délicat et voluptueux et,

-MuciiA ; Couverture du prog-ramme pour sa soirée

du 6 novembre 1897.
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thezatre: de:l/\
re:n.^iss/\nce

malgTc la pcM-fcction Je la forme, eneore empreint d'un restant d'art de

Byzance ; cela donnait l'impres-

sion d'une musique de tzigane

corrigée par un t^rand maître en

harmonie. Toutes les composi-

tions étaient variées, d'une étude

complète et personnelle, avec des

ai'ahesques non encore ohser-

\ées: c'était bien une physiono-

mie intéressante et neuve qui

suri;'issait. Pourtant, on n'a\ait

pas fait intervenir le côté roma-

nesque de l'existence de .Mucha

(.pli lui eût conquis tous les suf-

frages des Parisiennes : c'est

presque l'histoire du Petit-Pou-

cet, avec cette différence que

l'ogre est représenté par un

grand seigneur qui ne croupie

pas le marmot, mais l'élève, le

fait instruire, et lui donne pres-

que toutes les commodités pour

de\enirce qu'il est présentement.

En i(j</), invitation au .Sj/o/î

des Cciil, dessin d'après son

afliche; en décembre de la même

année le menu de la Jaiiruce Sa-

r:i/i J!crnh:irJl. date mémorable

dans la carrièi'e de la grande ai^-

tiste dramatique; cette très re-

mai\|uable composition, gravée

par Devambez, donne d'une façon

complète rintellii;ence de la mé-

%m

m: SARâM-BERNHAEW
AU DENÉFICE DES

VICTIMES CHRÉTIENNES DE CRÊTE

PHÈDRr
Tra-Grécil© on B A.ot.es do R.&0IZ10

«• SARAH-BERNHARDT
PHEDRE

MM
l IURMOM

RlflRI

blIRliil.

. HippoKtc

ThtM

TbtramrDt

Pioopt

UEMIII .Uine

litiH.ntXClI lEi.oi

StïtOII . . Isi^,,

IIENURIiER^
. . lDt|tiiDtfillt

Posm. d. M. ED,ÏIONB HARflUCOURT

Poème d. M. EDMOND ROSTAND
»r les Autcum

ê̂

-̂i^

û
^

•:r\ n>'&v

iMuciiA : l'iof^rammi; pour la RtnaissaïKu

(Champenois, inifr.:
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thode de Mucha; le fond faisant valoir les fiifures principales cernées

d'un trait de vitrail; cheveux, plis de robes et de vêtements, guirlandes

fleuries, le tout constitue une onde symphonique du plus puissant

développement chromatique. Dans le menu de la journée Sarah Bern-

hardt, l'on peut con-

templer sans satiété

le rapprochement des

trois corps féminins,

ceux des tendres ser-

vantes et celui de la

divine musicienne du

vers moderne. Lors

des si épouvantables

massacres de Crète,

une agitation secoua

Paris. De toutes parts

les vers des Orienta-

les jaillissaient dans

les mémoires; des re-

présentations s'orga-

nisaient au profit des

Grecs décimés. On

trouva donc digne de

la situation que Mada-

me Sarah Bernhardt

représenta Phèdre

au bénéfice des victimes chrétiennes de Crète, et l'émotion fut encore

augmentée par les poèmes de MM. Edmond Rostand et Edmond Harau-

court qui devaient être dits par leurs auteurs; celui de M. Haraucourt

fut dit par Brémont qui y remporta un véritable triomphe. Le programme

est de Mucha, comme l'invitation à l'exposition de ses œuvres au Salon

des Cent. \'ient d'offrir à ses nombreux amis une fête musicale, dans

son atelier, rue du Val-de-Gràce, — ancien atelier de J. Wagrez, —
47

Henri Pille : Menu pour le Cercle artistique de la Seine

(Au premier plan le portrait de l'artiste).
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pour laquelle il a dessine une invitation et un programme d'une rare

délicatesse.

Gaston Nourv a fait pour Stern des invitations, des carnets de bal,

fines gravures généralement tirées en trois tons; il est aussi Tauteur

de la carte amusante pour Mme de Closmadeuc, marchande d'anti-

r../?^
^i

•''-

GEORGES CHARTON i..%

Secrétaire Général

HENRY DREYFUS TURSÏ

"pu/
»-y;oii,.;„

-H Administration 58, Rue Pij^iilU- ^-

Hii.NKi l'iLLK : Programme Ju Trclcati de Tabariii.

quités, I, rue des Saints-Pères : la vue représente une Parisienne lisant

les affiches sur un mur près la plage d'Ostende. Félix Oldart est

Tauteur des billets fieuris d'œillets et d'églantines, tirés en bleu et

en bistre, faisant part du mariage de Mlle Jeanne Marpon. lille de

l'éditeur, avec M. Fasquelle. le successeur du libraire Charpentier.

Louis OuRY, dessinateur et peintre, a fait pour un mariage, le sien,

deux pièces intéressantes tirées en couleur. Pal (Paléologue) a illustré

le programme des Camaros, Société amicale à Asnières, et celui d'une
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fête vélocipédiquc donnée en 1894. 11 a éy-alement orné d'une fiiîure

en sanguine, tirée en simili-q-ravure. l'invitation à la cérémonie d'inau-

guration de l'Exposition du Centenaire de la Lithographie.

Le portrait de Galipaux est toujours réjouissant: aussi Pi':pin. carica-

turiste, n'a-t-il pas craint de le montrer, avec son toupet renommé, comme

le plus bel ornement de la soirée donnée par le Syndicat général de l'In-

dustriedes cuirs et peaux:
^,,|

l'acteur brandit un tran-

chet où se trouve la date :

.11 mars 1892. L'ne très

jolie lithographie de Pes-

CHEux, jeune femme te-

nant une estampe japo-

naise, orne la carte de

Croizier qui fait l'entoi-

lage à façon des affiches
;

au verso, le prix-courant,

les formats et les dimen-

sions pour le tarif com-

mercial.

Le programme du

Cercle .irlislique Je l:t

Seine représente molle-

ment étendu, près d'un

orgue de Barbarie, Henri Pille, peintre et surtout dessinateur, alors

dans toute sa jeunesse. Pille est mort cette année, âgé seulement d'une

cinquantaine d'années. Il a collaboré à tous les journaux illustrés depuis

vingt ans. et sa manière, qui tenait du maniement de l'eau-forte et des

hachures du dessin à la plume, était devenue aisément populaire. Il avait

de plus le sens de la reconstitution et ses bonshommes, bien établis,

mais un peu massifs, étaient de nature à porter les costumes amples

des siècles écoulés. Il a été un des illustrateurs le plus recherches pour

les programmes et les invitations. Aussi, devons-nous ne citer qu'un

22 3«nllti 1895

Henri Pille : Programme de la soirée olTerte à M* Puuillet

par rAssociation littéraire et artistique.
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nombre restreint dans cette œuvre touiTue : En 1886. prospectus illustré

de la Société française des Amis des Arts, dont le but est d'acheter des

œuvres aux expositions annuelles de peinture et de sculpture, et de les

répartir entre les souscripteurs de parts annuelles s'élevant à cent francs.

Sujet de l'image : la Peinture cause amicalement avec la Fortune. La

représentation extra-

ordinaire de Patrie à

l'Opéra, au prolit des

pauvres, fut annoncée

par un programme

double, dont une par-

tie est de Willette; le

dessin ornant le pro-

gramme proprement

dit est revêtu d'un en-

pfcptiou bonnéc

en l'IjonnciirDf

ji^f^ij t

\^^1S^ .jj- nages du xvr siècle

avec, dans l'angle,

l'hôtel de ville de Bru-

xelles ; ceci est la con-

tribution de Pille.

Menu pour la Ta-

verne Mazarin : des

cavaliers de l'époque

sont attablés dans

une taverne, les ser-

vantes vont et viennent parmi les meubles lourds et les chaises carrées.

Deux menus pour la Marmite, le premier, en l'honneur de M. Cons-

tans, ministre de l'intérieur, le représente portant la Tour Eiffel sur

ses épaules*, et au bras le chaudron a trois pieds au chift're R. P., 1890;

le second, du 20 mai 1892, donne la représentation d'un magasin go-

thique, évocation d'une rue de Lisieux ou de Saint-.Malo, devant lequel

une alerte commère fait le choix d'une marmite allant sur l'àtre. La

Henri Pille : Programme du concert uiïert à niotel de \'ille de Paris

en l'honneur de LL. .M.M. TEmpereiir et llmpératrice de Russie.
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librairie Arnaud vient s'installer avenue de l'Opéra; aussitôt un petit

prospectus tiré sur papier de Hollande fait connaître cette nouvelle que

commente l'allure suggestive d'un bouquiniste à lunettes, monté sur une

échelle, et humant l'odeur acre des in-folio qu'il dérange dans une biblio-

thèque. l^'Associsilidii liltcr.iire intcrnalioncilc cl arlislique ollre un

banquet à son président, M*^ Pouil-
Marmite du 20 Mai 1892

jet, I emment avocat, vite son por-

trait au premier plan; dans le fond,

les avocats acclament celui qu'ils

viennent d'élire bàtonnierde l'ordre.

Le 7 octobre 1896, il orne d'un hé-

raut tenant un pennon l'invitation

à la réception donnée à l'Hôtel de

Ville en l'honneur des souverains

russes, que les farouches conseil-

lers parisiens accueillirent avec

honneur et sans dérogation aux

plus strictes règles du protocole.

Puis une foule de cartes, de pièces,

dont le programme de Tabarin où

s'épanouit la figure blanche de

Francisque Sarcey, élu oncle de

Montmartre à l'unanimité.

L'école de Nancy a pris une part très importante dans le renouvelle-

ment des formules des arts appliqués. La section des Arts décoratifs au

Champ-de-Mars contenait les noms des meilleurs artistes de Lorraine; le

peintre Prouvé y adressa des reliures, des combinaisons d'ornement et de

décor qui furent très remarquées. On possède de lui un menu très intéres-

sant et bien groupé, représentant une mère allaitant, tendant la main vers

une pomme encore attachée à la branche. Le pastelliste Richard Raxft a

gravé à l'eau-forte et à la pointe sèche plusieurs menus et invitations pour

des soirées; F. Ranson a exécuté pour la représentation de /.;/ Cloche

engloutie, au Théâtre de l'Œuvre, un curieux programme d'une allure

i.«li__branches sauce Hollandatso

Glace Viviane

Gâteaux^ Sablôs

Oessert

iiledoc en cara'es— Aloxo-Corlon.

,Ca'fi et Liqueurs

HfciNRi Pille : .Ml-iiu p'^ur un diner Je la M,irmiti.'
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décorative très personnelle. Rassenfosse, le disciple et le continuateur

de Reps, dans un œuvre déjà important, ne laisse apercevoir qu'une carte

d'invitation pour la xix" exposition du Sjlnn des Cent : deux personnes

dans une salle d'exposition, la première lit le catalogue, la seconde

examine les oeuvres, un menu pour la Société des Cent Bibliophiles, et

une carte-adresse pour l'imprimeur Nys. Egalement pour le Salon des

Cent, lithographie de E. Rocher, motifs décoratifs autour d'une femme

assise et lisant. Lors du banquet Puvis de

Chavannes (i() janvier 1896), un artiste ingénu

modela en réduction et dans une matière plus

ou moins plastique, l'admirable médaillon de

l'illustre peintre par son illustre ami, le sta-

tuaire Auguste Rouix.

La lithographie a trouvé en Rœdee un ar-

tiste tout prêt à bien user des multiples res-

sources qu'elle présente. 11 en a usé pour le

programme du Cliien .Vo/r, concert établi au

Noiive.-iii Cirque en concurrence du (lut

Xdir par des transfuges impénitents; pour

l'invitation de l'Exposition de la Lithogra-

phie; pour une carte de souvenir du banquet

Charlet (1897), le médaillon du grand artiste

est gardé par une frivole personne qui feuil-

lette un carton de ses estampes; et la carte de Fallou. marchand d'af-

iiches et de bouquins, montre que. rue Victor-Masse, l'amour de l'es-

tampe passe avant le goût du vêtement. Du peintre Ulysse Rov, citons

une invitation pour les Incalièrents: de Léon Rudnrki. ayant débuté

fort jeune, il v a trois ou quatre ans, le menu pour les liibliophiles con-

temporains (1895). Louis-Ernest Lesage, connu sous le pseudonyme de

Sahib, est loin d'être un débutant, il a apporté dans l'illustration humoris-

tique moderne l'allure de nos petits marins vue d'une manière aimable.

A fait, en dehors des croquis publiés dans les journaux illustrés, quel-

ques programmes pour des réunions d'ofliciers de marine, une invitation

D A rJ Q U E T -

PUVIS DE CHAVANNES

16 JANVIER 1895

RODIN : .Menu en relief du banquet

Puvis de Chavannes.
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pour le 8-"" dîner du Bon Bock, feuille représentant des passagers sur

un bâtiment; et en icS.'k) le programme d'une fête donnée au Minis-

tère de la marine un jour que le ministère ne tombait pas. Pendant plu-

sieurs années, l'annonce d'une fête au ministère de la marine était

le signal, attendu par la presse parisienne, d'une débâcle ministérielle.

Les premières

peintures de Schuf- » it,. !l!!fM.I^!y,iK7^.^*.TZZ^^^^,'^*^ZÈ^•**,fTÏ

FENECKER parurent,

je crois, chez Léon

Vanier, libraire, quai

Saint-.Michel. C'é-

taient des toiles d'un

impressionnisme dé-

licat, de teintes clai-

res. En 1896, il lit

une exposition d'une

quarantaine de nu-

méros à la Librai-

rie de l'Art Indé-

pendant, Chaussée-

d'Antin. A cette oc-

casion, il illustra le

catalogue et la carte

d'entrée. C'est éga-

lement chez Vanier

Oiotju BUS. DiiitWr
; SflUf lUUSIfi!

JO. dninvi uUw-MnAwi BIBIIOTHCQU
USIfi!! I fi PiyiT'l AriP '••""•'• !' •••• î» >'. 8f.

F. Kansox : Proyraiiimi; du Thealrc ilc l'Œuvre.

que m'apparurent

les dessins militaires de H. de St.\ (Henry de Saint-Allary), troupiers,

en manière d'ombres. H. de Sta a fait connaître par une carte illustrée

qu'il changeait de domicile.

Après avoir cherché sa voie entre deu.\ courants bien contraires,

puisqu'à ses débuts on voit Steinlen osciller entre la manière de

Willette et celle de Grasset, il a trouvé dans l'étude compatissante du

milieu social qui l'entoure une facture d'une rare élévation et d'un grand
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intérêt d'art. On sentait déjà cette préoccupation aux temps lointains du

Chai Noir. Autant ses études d'après des observations directes se mon-

J

feo GRAMME
,?ft# de la Séance donnée au Ministère de la Marine

Wl le 12 Octobre 1889

^^V^

\\\ \., parles Arcisles du ttléatre RoBERT HoUDIN .

l '^ t^i/

Orchestre {'^'1,

r^' Partie 2-'PaVie lIl^iM^"

I- la.pitjun 3i: >evx<i I CLiycfuiui u. SofiUEte IllîSESPjr" lit

SoPHOS WÊ\f\fJ

pcctixiteul., CI- ^Jo^ULU-it IciMOiw,) fu-po-xUc

Orchestre

5 rAR,TlE

LA STROUBAÏKA PERSANE .Çrano t,uc ext-wu^i.i.»;M Pfci, .

de lr[2^|<:f«^
, D;%<xUu.i Dvi \\. I\0BER,T- Houopf/. / -

Ai p«u|ii 3CTU, t^.lt^ pu.!. \r\~ Emma f^HM.Ou.tii BomUinioiii I

r^^j-^::^^^^^-:

S.Mim : Programme dune sùiree au .Ministère Je la marine.

traient comme des pièces dig'nes d'être conservées, autant ses dessins

faits de chic, d'après le g"oùt du jour et une certaine conception de la

mode, ne peuvent prétendre à ce choi.x. Les chats qu'il avait montrés
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Steinlen : Programme pour une soirée donnée au Casino des Fleurs, au bénéfice de la Soupe populaire

du XV'II* arrondissement.
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Pïié/îiDenT Dl(onneai\ : M. BEl^NAUT

dans plusieurs compositions, prouvaient qu'il n'était pas seulement un

arrangeur habile, mais que l'artiste prenait position. Avec l'illustration

du livre d'Aristide Bruant, Dsins l,t rue. la confirmation était établie.

Ce n'était pas l'ordre décoratif qui était le véritable et passionnant

domaine de Stein-

len. iMais la vie, la

vie brutale avec tous

ses heurts, toutes

ses tares, mais aussi

avec l'ampleur de ce

qui vibre et frissonne

sous les multiples

causes quotidiennes.

Le petit monde qui

l'entoure n'a ni élé-

gance, ni luxe, mais

il se meut dans son

milieu véritable, par

des actes qui corres-

pondent à ses be-

soins, et l'illustra-

teur assez robuste

pour rassembler en

quelques traits la

synthèse de ce spec-

tacle, fait une œuvre

Vous prie, ami et camarade, de lui procurer \t irèi grand boaneur ci

dt'licaie |Oye d'auhier lans tristesse et mélancolie aQt funérailles de sa vie

dccélibaiairc.en ce logis <Ju "Chat Noir "où il o coustucne de reaconirer tant

de ^cns modestes et d'esprit, seigneurs de la Basoche ei autres lieux de bonne

et joyeuse compagnie.

Or(comme dit lemaitrcdecéans), c'est lundi II** du moys de juin 1891,

sept heures et la demie aprCs le crépuscule, l'an X de la fondation du Cabaret

susdit ei renommé, que nous donnerons assaut aui soupes , rats et victuailles

tlivcrsemeni quckon-jucs. le tout arrosé par vins généreux, capiteux du beau

pays de France, de Champagne, de Bourgogne, ci des vignes de Mcssire de

Salis, seigneur de Ch.iinoirvillc connétable de Naintré, notre hôte

Ce dit, il vous salue, sûr de votre présence en celte joyeuse et bonneste

fesie, vous donnant de nouveau rendez-vous pour pareilles rigolade et fesiln

dans nonanie neuf ans trois cent soixante-cinq jours, après ses funérailles

tristes ou gales, et vous souhoitani à tous ainsi qu'A lui, longue vie.

El 11 signe par bazard :

A H.

Steinlen : Invilalion à renterrement d'une vie de garçon.

vraiment belle.

Steinlen a fait un prouTamnie pour les Coneerts Colonne : lenime

pinçant de la harpe: une invitation pour l'enterrement de la vie de t^'arçon

de M' A. II., huissier à Paris; un menu poiu' le 210" dùier du Bon Bock.

où des chats se rég'alent de la mousse tombant d'une chope de bière:

une invitation à un bal chez M. et Mme Piat : et, dans ce que je pourrai

appeler sa manière socialiste, car elle expose, par le dessin, des reven-
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dications bien déterminées : le programme pour la 2' soirée privée du

Théâtre Social à la Maison du Peuple, où l'on voit des travailleurs com-

munier sous les espèces mystiques près de la Révolution; l'invitation

pour la crèche du xvu" arrondissement, héhés attachés à un clou; l'invi-

tation pour la société républicaine des conférences populaires (7juin itjçô):

l'image représente la Vérité repoussant la Superstition: et la grande

et très belle lithographie pour la Soupe populaire du \\\f arrondisse-

DU

TfjEATP.e.

MAISON 00 PEUPLE
oe PARIS '*'U^^u '.^M-^i

Steinlen : Programme pour une représentation du Théâtre Social.

menl, soirée donnée au Casino des fleurs au bénéfice de cette oeuvre

philanthropique : la Marianne pochant dans le chaudron en faveur de sa

clientèle famélique est d'un beau mouvement, bien appuyé par toute

la pauvreté environnante. Voilà à quelle tenue expressive est arrivé

Steinlen.

Stop, du Journ.tl Amusant, est un des vétérans du genre comique sans

grande prétention à la satire ou à la réformation des mœurs. Il naquit à

Dijon en 1825 et se nommait alors, comme aujourd'hui. Morel Retz. On
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lui doit l'adresse de Pesme et Varin. photographes, et le menu du Souper

des Pierrots, au cabaret du Lroii d'Or. Sylvestre, artiste peintre, décédé

en 1896, grava à l'eau-forte le menu et Finvitation du banquet offert à Félix

Charpentier, en 1M9.3. pour fêter sa médaille d'honneur du Salon: puis

deux menus pour la Pliiuic. Svxave a fait deux programmes, l'un pour

le Théâlrc Libre, l'autre

pour le Grand Guignol,

où se voit la scène capitale

de Mlle Fiji.

Des bruits, des potins

de Berck. plage picarde,

laissent croire que les

deux petites pièces ano-

nymes , très amusantes

d'ailleurs où le patois se

marie à la représentation

des natifs, sont du pein-

tre Tattegrain. Est-ce

vrai?- ne l'est-ce pas? Je-

HAX Testevuide. dont les

croquis et illustrations

sont de mieux en mieux

regardés, a fait rin\ita-

tion pour la soirée Pierre

Véron (16 mars 1896).

Les premières peintures de Toulouse-Lautrec envoyées aux Indé-

pendants firent presque scandale. Cette entente brutale et volontaire

de la déformation des aspects sous lesquels on s'était accoutumé à consi-

dérer le rapprochement des gens et des choses, présenté par un artiste^

révoltait. On ne discutait pas si un raccourci audacieux était vraiment

logique, si la ligne synthétique correspondait nettement à la situation

qu'il fallait fixer; on était plus entier dans son appréciation : on

n'admettait pas que l'on put ainsi dessiner. Dix ans après, l'accord s'est

Steinlen : Programme pour les Concerts Colonne.
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1

établi, et les réfractaires du début, assouplis à la méthode de Toulouse-

Lautrec, la trouvent très personnelle, et surtout très rationnelle. Pour

arriver à son but, l'artiste a propai^-é ses dessins et ses peintures. 11 a

employé le concours de l'atTiche murale et de l'album, de l'illustration

et de la caricature, de la lithonTaphie et de la petite estampe, et c'est par

ce dernier point qu'il

nous appartient : il a

fait pour le Théâtre

Libre et pour le Théâ-

tre de l'Œuvre des

programmes illustrés

d'un haut intérêt,

notamment le pro-

gramme de la repré-

sentation de Une

FaiII lie de Bjôrnson,

et Le Poêle et le Fi-

nancier de Maurice

Vaucaire: enfin celui

du Chariot de terre

cuite, superbe évo-

cation des civilisa-

tions disparues.

Truchet n'est pas

seulement le décora-

teur attitré du Caba-

C 96pl\ÊT «s QV/AT 'Z'0I\T5

tl|d.ntee|ioar la.r"po,s
If 1^ février 1X^6

Un BUTEUR -•S<<rf

Un ami Bal^i
On floniKui-

d.<ui>li^iile ficltecU

CHANT et T'^i

Thuchet : Programme puiir le Cabaret des Qual'-:'-Arls.

ret des Qiiat'-z'-Arts, quoiqu'il fasse pour cet établissement, connu du pied

au sommet de la Butte Montmartre, une foule d'invitations et de pro-

grammes, parmi lesquels le prospectus montrant le Sacré-Cœur et les

moulins de Montmartre, et un pianiste accompagnant Marcel Legay

dont la chevelure s'envole; programme pour la revue en chansons de

MM. Sécot, Yon Lug : Pour avoir Ju Son: et celui pour les Chansons

de France, séance consacrée au Limousin; — Truchet est de plus un
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#. 'Ail bt^- ' ^-ï "^

Carte-adresse d'un magasin de nouveautés

à Berck-sur-Mer.

peintre délicat qui s'aflirme chaque jour et arrivera certainement au

succès.

Les Camuros, société ci'Asnières, ont une de leurs invitations dessinée

par UzÈs. Les personnages de \"allet, ses

cavaliers, ses mondaines, sont très regardés,

étant exprimés nettement. L:i Vie Pari-

sienne lui confie souvent quelques-unes de

ses fameuses doubles pages centrales, où

ont été présentées tant de consultations...

sur l'amour à Paris. Parmi les petites es-

'\'\\\iîpjl\\^KJ(\l'fiPY'
tampes de Vallet, une carte pour Fallou.

- marchand d'estampes, et rin\itation pour

l'exposition des œuvres de l'artiste à la

galerie Guiet en mars 1895.

Nouveau venu dans l'illustration, Félix

Valloïtox a rapidement conquis une si-

tuation enviable dans le monde des arts;

sa méthode de gravure sur bois, ou dessins la rappelant, procède géné-

ralement d'un tond uniformément noir sur quoi se détache la scène

représentée, en traits d'une grande précision, malgré l'intention cari-

caturale dont il imprègne son

travail; le programme pour la

représentation, au Théâtre de

l'Œuvre, de Père, tragédie de

Strindberg, ne procède pas en-

tièrement de cette façon accou-

tumée, car il V a des demi-

teintes, mais deux têtes s'v ré-

fèrent visiblement. A fait un

prospectus pour Joly, quai St-

Michel, et l'adresse de Sagot, marchand d'estampes, rue de Chàteaudun.

L. Valtat a exposé à la Plume des notations. Ainsi appelle-t-il lui-même

l'impression rapide qu'il jette sur la toile ou sur le papier. 11 lit pour une-

Ù/ il

'ils I ç <t jiWfuiJ ^ibr\eiauf> . «

ç •Unml/iUHMl- i"

Carte-adresse d'un magasin de nouveautés

à Berck-sur-.Mer.
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nouvelle exposition d'aquarelles et d'estampes, chez Pierre Duffau, une

carte illustrée de deux passantes, simplement notées d'un trait gras.

Presque un rénovateur fut M. Edgard Vial. puisque c'est à lui que

l'on dut les programmes des l'êtes données en 1889, par M. Yves Guyot.

au Ministère des travaux publics, renouvellement, à près de qua-

rante ans d'intervalle, de la coutume de 1802. M. Vial a également com-

posé des menus pour des dîners de médecins. Le peintre Vogkl a établi,

pour Stern, de très beaux menus représentant généralement des scènes

du Directoire et de la Restauration. Jacques Wagrez a dessiné d'une

façon charmante un amour bandant son arc, pour un souvenir d'une des

fêtes de Molière données par les Parisiens de Paris : c'est la présen-

tation d'une poésie de P'rançois Coppée; et Zier a joliment caractérisé

l'invitation et le menu pour une soirée chez Pierre Loti, le plus littéraire

et le plus voluptueux de tous les lettrés de l'Académie française.

Ainsi voilà notre examen, trop rapide à notre gré, terminé. Nous avons

dû passer sous silence des manifestations intéressantes, des noms nous

ont échappé.

Que l'on veuille considérer l'étendue de la tâche et la place relative qui

nous était impartie, et l'on pensera que nous méritons quelque indulgence,

— au moins par le parti résolu que nous avons nettement exprimé : notre

SIÈCLE EST l'équivalent DES SIECLES PRECEDENTS. Nous manquous cncore

du recul nécessaire pour juger sainement de tout son effort, mais nous y

croyons et nous l'avons exprimé en belle confiance et avec ardeur, en attri-

buant aux artistes contemporains la place à laquelle ils ont droit.

Cet amour de notre temps ne nous a pas empêché d'accorder aux glo-

rieux représentants des périodes écoulées la respectueuse attention qu'ils

méritent. Leurs œuvres sont belles et ce sont eux qui ont, enfin! éclairé le

goût de ces dernières années en le rattachant nettement à la culture de

notre art national.

L'art semblait être devenu un roc inaccessible. Comme aux grandes

périodes historiques, on retrouve dans la nôtre ce rapprochement, cette

fusion entre les besoins de la vie et leur représentation en une forme raf-
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finée et esthétique. Chaque acte se traduit, non seulement par un écrit,

mais par une imapi-e.

Les faits, constituant une véritable contribution à Thistoire intime de

l'art, se déroulent successivement sur de minces feuillets illustrés, et le

livre Lks .Menls et Programmes illustrés les enrey:istre. Depuis le cha-

pitre initial : La Petite Estampe, précisant le sens particulier que nous avons

attaché à ce mot, jusqu'aux Contemporains, en passant ^-àx Le x\ui'' Siècle,

la Révolution, fEmpire. la Restauration. Louis-Philippe, on peut voir

nettement toutes les préoccupations sociales se refléter dans les petites

œuvres des y-raveurs, des peintres, des lithographes et des dessinateurs.

On aperçoit les moments brillants et fastueux, le déclin des moyens de

traduction, et l'apparition, tant espérée, de la Renaissance de l'Estampe.

Ceci est notre moment, et nous sommes convaincu que de toutes ces

petites causes, sortira un g-rand effet.

Programme d'une soirée donnée

.111 théâtre de la Gaité -Montparnasse

par les artistes étudiants anglais

et américains.
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d" I'nit;raiiinie pour le Théâtre Libre (8° spectacle, saison i8q2-i8Q.'5). . . 3hq

jiiB. Iinitatiiin à un bal nlleil chez l'ubat. par .M. le piince de la iMoskowa 329

Leféviœ (Lucien). Menu pour M. X 20g

Meunier (Georges). .Menu pour le i.v banquet des iMilrcpreneurs de Travaux publics. 217

MiLLiÈRE (Maurice). Proi;raninie pour les Folies-Beri;ére 3i3

MiSTi. Menu p(jur le banquet de ITnion des Chambres syndicales de la ISonnelerie . . 32i

Syn.we. Proyranime pour le Théâtre Libre (3' spectacle, saison 189.V1M90) 3.Ï7

Toui.oise-Lal ïREC (i)K). i'ro.yramme pour le Théâtre Libre 337

d" d' Programme pour le Théâtre Libre (i" spectacle, saison

1893-1894) .iq.S

REPRODUCTIONS TIREES DANS LE TEXTE

AVANT-PROPOS (page vu)

Fo.\ : Carte de Mme l-'ernande l-'our-

nier, modiste viii

Willette : Proi^ramme pour le théâtre

de la Roulotte vu

LA PETITE ESTAMPE (page 1)

Anonyme.

Carte-adresse, .1 la Bienfaisance, Dé-

pôt de Lyon, xvtir siècle 3

Bl-j^n'cket et Thourneyfer.
Etiquette de la fabrique d'Antoine

Guerier, à Lyon (.wir siècle) .... 9

Ertinoer.

Carte de « .\u buste de Monseii^neur »

(xYii" siècle) 8

L.\RDY.

Carte d'invitation à un bal de « dames »

{\vm° siècle) 12

LE XVliP SIECLE (page 13)

Anony.mes.

Carte-adresse du papetier Larcher . .

Billet de théâtre

Carte-adresse de Meurand, injiénieur.

Carte de Dupont, maître d'armes . .

Prospectus pour le sieur lîouchot. fa-

bricant de perruques 4(;

Carte de Sertient, iniprimeiu' en taille-

douce Si

3.Î

3o

Anony.mes.

Dessus de b(_)ite de bonbons pour le

magasin Lefuièlc Dci\i^er Sq

Prospectus pour un magasin d'eau-de-

vie de Cognac 5"

l'actiu'e du Pctit-Dunkerque 60

hnitation à un diner de La Puiilar-

Jière 61

Au.x Forgerons anglais (pro.^pectus). . 62
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Anonymes.

Carte du sieur Edeler, tailleur. . . . 63

Carte-adresse de.M'\'aufleury, libraire

au Palais-Rnyal 64

Carte-adres.sc d'un marchand de tabac. 64

Carte-adresse de Le Roy, horloiier. . 66

Carte-adresse de Chevalier tils. opti-

cien 6h

Étiquette et carte-adresse pour le ma-

gasin « A la bonne Foy » 67

Carte-adresse de Pivct. marchand pel-

letier 6fi

Carte-adresse de Remoissenet. mar-

chand de tableaux 69

Carte de Renaudin, luthier 70

Carte-adresse de Navarre, maître tail-

leur 71

B.\OLR.

Carte de commerce pour Lasravère

frères et HedembaiiZ'. de Montau-

ban 56

lîl RTH.MLT.

Carte-adresse de Debord. marchand

papetier

Blanchon.

Adresse de Le Comte, luthier ....
BoQUET et Le B.vs.

Adresse de Noverre, distillateur. . .

C.\RS (Laurent).

Billet pour les feux d"artifice de la

\\\le de Paris

ClI.VI'CY.

Prospectus pour un ouvrasre sur les

coiffures de dames

Choffard (P. -P.).

Sa carte d'adresse 26

Billet de mariage 27

Adresse d'Aubert. gTaveur 28

Carte de .^L^L les officiers du régi-

ment d'infanterie de Monsieur. . . 29

Carte de Mlle Drouin 29

Carte de \'allayer, orfèvre du roi. . . 3o

Étiquette de la Scuba de la Chine. . 5o

Carte de visite de Joseph de Bétan-

court 3i

Carte de Lattre 02

Invitation pour un bal 33

COCHIN fils .

En-tête du brevet des mariag:es célé-

brés en l'honneur de la naissance de

.Mg'r le duc de Bourgogne i.t

Adresse de Stras, joaillier 18

Billet de bal pour le mariage de .Mgr

le Dauphin, 1741 19

Billet de bal pour le mariage de .Mgr

le Dauphin, 1747 ig

58

46

18

6.5

Croisey,

Carte-adresse de Henry, maître tail-

leur 52

Desmaisons et Ciienl-Dksmaisûns.

Billet de mariage 4-

DlRUi.

Carte de Courvoisicr, horloger à Lille. 45

ElSEN (C.).

Adresse du sieur Magny 25

Garreau.

Adresse de r.\caJemie d'armes Le

Brun 37

Gaucher.

Adresse de Pierre, marchand orfèvre. 36

Carte de visite de Mme la comtesse

de Rennepont *
. . . 39

Glérard.

.Vdresse de De i'^er, géographe. . . 17

Le Cor.

Carte de N'iardot. orfèvre 53

LeCiRAND.

Invitation pour une cérémonie du ma-

riage du Dauphin 38

Le Mire.

Billet d'invitation pour la Comédie-

Française 4*^

Carte du S' Prévost, maître d'armes. 5o

LiOT.

Carte de Tessier, relieur 52

LoNDONlO.

Sa carte de visite 5u

Marillier.

Carte du dentiste Delafondée 44

Carte de l'horloger De Lagardette. . 45

M.\squelier.

Étiquette et adresse pour un pharma-

cien 47

Moreau le Jeune.

Adresse de Fagard, horloger 20

Adresse de De la ^'ille, entrepreneur

de travaux publics 20

En-tête de lettre de la Compagnie

pour le dessèchement des marais de

Bourgoin 22

Billet de bal pour .M. l'ambassadeur

de France 22

Queverdot.

Billet pour la Comédie-Italienne.. . . 43

SAiNT-.-\uiiiN (Augustin de).

.\dresse de Cousineau. luthier. ... 23

Carte-adresse de J.-F. Quillau. li-

braire -4

Saint-Aubin (Gabriel de).

Carte de Perler, marchand de fer. . . 26

Santigny.

Sa carte d'adresse 16
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SCHENAU.

Prospectus pour un cahier d'estam-

pes. i>i"avé par (iuttcnbcTii- .S.T

Serv.\ndom.

Iiivitatinii au hal de .M.\I. les .\mbas-

sadeurs d'Espayne. 1700 ;i

SiMON'NET père.

Tête de facture pnur le inauasin : .1»

roy David .59

Taiî.wal.

Sa carte de \ isite 40

LA REVOLUTION (page 73)

Anonymes.

En-tête de la currespondance d'.\u-

gercau !!i

Billet du Théâtre des N'ariétés. ... 82

Billet de commerce 83

Carte-adresse de Fera et Chopard,

fournisseurs des armées f!.i

Prospectus du magasin de conliseiie :

^4;/ fidèle Berger !'.,">

Facture du magrasin de bimiielerie :

A la famille du Jura, fie»

Pièce satirique dite : CouronmnnenI

de l'illustre coutelier Présole, visant

les membres du Directoire c/)

Adresse d'un marchand de chapcau.v. 91

Carte de Roux, marchand orfèvre. . . 92

Étiquette de parfumeur 9,3

ClIOFF.VRD (P. -P.).

Carte et étiquette pcjur la pharmacie

centrale des hôpitaux militaires. . 70

Étiquette de ^^ et J. Cheaulier et Cie

à Marseille îJo

Étiquette [pour VEau de la Paix, de

Brun frères, à Saint-Marcellin ( isèrei. 92

Desparanciies (M*).

En-tête pour la Préfecture du départe-

ment du Loir-et-Cher rî

Duplessi-I'ert.m'x.

Carte d'entrée pour le Lycée des Arts.

Gaicher.

Carte pour une manufacture de fers.

Le Thiere.

Carte de Lucien liduaparle. . . .

MlLLlÈRE.

Carte d'échantillons des citoyens l)e-

laitre, Noël et Cie. .......
Naigeon.

Adresse de LabouUée. parfumeur . .

Prévost (L.).

Nomination pour les li\rcs de pri\ de

la pension Hurard

Prud'hox.

En-tête pour la Préfecture de la

Seine

En-tôte pour les imprimes de la

Seine-Inférieure

En-tête de lettre oflicielle

Adresse de X'' Merlen, orfèvre . ^ .

Adresse de Merlen. i^-raveur

Tallien.

Carte d'abonnement pour l'établisse-

ment Dorsay

\'i\ant-Denon.

Sa carte-adresse

86

83

«4

LE PREMIER EMPIRE (page 95)

Anonv.mes.

Étiquette de Hiennais. orfèvre. . . .

Adresse d'un marchand d'objets d'art.

Cachet de bain

Billet d'invitation pour le baptême du

Roi de Rome
Étiquette de parfumeur

Adresse de Cebron, bijoutier

ÈtiquettepourGervais Chardin. . . .

Balzac (Mme A.-B. de) :

Carte de contentenieni pour les élèves

de la « Léyion d'honneur ». . . .

97

99
I(.X)

102

io3

io3

i<,4

98

Choffard (P.-I'.i.

Carte du tailleur Chevalier 100

De i.a Porte.

Prospectus de Darbo, marchand table-

lier loi

Dl Rio.

Carte de .Max Engel. notaire 97

FORSTEK.

Carte-adresse 102

Kansonnette.

Carte dj Mortel, orfèvre uw
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LA RESTAURATION (page 105)

Anonymes.

Étiquette de M.. Mme et Mlles Cail-

liaux, modistes 107

Étiquette de Liautaud 107

Carte de Regnault, Jardinier du roi. . iio

Carte-adresse de Delongue, iiraveur. 1 10

Dessus de boite de baptême 112

Adresse de Leisnier, imprimeur . . . iio

Étiquette de Pousse, parfumeur. . . 114

Carte d'un marchand tailleur .... 114

En-tête de lettre de Fortin-Poulet et

Cie. entrepreneurs de roulas'e. . . ii.S

Facture de 17 'r)7îe .S7-G(.'/-r.7/.v . ... 116

Adresse de Tastanié. imprimeur. . . iifi

Étiquette du magasin de modes .1 la

Pticelle, k Orléans 118

Tête de facture d'un entrepreneur de

vidange 1 18

Étiquette d'une modiste iiq

Anonymes.

Étiquette d'un marchand de faïence . 120

Carte^dresse de Chomet-.Mars. apo-

thicaire 122

Duplessi-Bertaux.

Répertoire du Théâtre-Français. . . m
IS.\BEY.

Billet d'invitation lithographique pour

un bal déguisé io8

L.\COSTE.

Carte de Blaisot, marchand d'estam-

pes II.S

Paris (G).

Facture de la maison Gullbau tils. . 117

PORLIER.

Étiquette du parfumeur \"i()let ii3

Vernet(H.).

Prospectus pour M. Schniitz.e.xploitant

de carrière 109

LES BILLETS FUNERAIRES (page 123)

Anonymes.
Billet mortuaire du .xviii" siècle ... 12S

Billet mortuaire {1811) 126

Billet de part pour un anniversaire

mortuaire (iSSç) 129

Anonymes.

Billet mortuaire du xvm" siècle.

Perrin.

Billet de part mortuaire. . . . 128

LOUIS-PHILIPPE (page 133)

Anonymes.

Billet de l'Académie royale de musique. i35

Carte d'adresse de la maison Chevalier. i36

Prospectus pour une bibliothèque dé-

montable 137

Bal donné par la 5' légion de la Ciardc

nationale (i83.5) 139

Billet pour le bal de l'Opéra (1843). . 148

Invitation pour un bal chez M"" de

Dracy(i83.5) i.5o

Invitation pour un bal chez M"' de

Dracy (i836) i5o

Invitation pour le bal du Prado ... i.5i

Carte-adresse de Aubert et Cie. . . i.5i

Carte de C. Kresz aine 132

Carte-adresse du restaurant Julien. . 1.54

Best-Leloir.

Dessus de boîte de jouets d'enfants. . 14g

Collette.

Carte de Mme Hochguertel. marchande

de modes 147

D.MBIGNY.

Carte de Malzieux. mouleur i.3.ï

Duplessi-Bertaux.

Feuille de semaine de la Comédie-

Française. .\rrangement d'une plan-

che datant de la Restauration. . 140

Feuchére.

Carte d'Hippolite, mouleur 142

Gavard.

Carte de Gandais. orfèvre k38
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Ciir.oux.

Adresse du irravciir Lacn.cte 143

JoruDAN.

Répertoire de semaine pniir l'Odeon. 141

LaI.01 et JULIENNK.

Carte d'invitation 140

LeCiRAM).

Prospectus poiirColla;^ 144

LF.UOtX.

Adresse de Belle 142

Circulaire de la maison liertauts et

Boieldieu-Bauve 146

Adresse de iMme Bourdon-Leroux.

modiste 147

Leroux.

Carte de .Mme Fort, modiste 14R

iMairisset.

Carte de \'ignères m)
Raffet.

Invitation pour le D'nicr .te Frileux. 14.1

Susse.

Carte-adresse de la maison Susse frè-

res i3B

Rapp (Eutr.).

Programme d'une représentation du

Chiffonnier if>?i

VÉRET.

Carte de \'éret, graveur 1.Î2

LE SECOND EMPIRE (page 155)

Anony.mes.

Menu de l'empereur 160

Programme d'une représentation don-

née au théâtre du 2" zouaves, devant

Sébastopol 164

Invitation théâtrale pendant la cam-

pagne de Crimée i6.t

Prospectus-annonce d'un bal (campa-

gne de Crimée) 166

Invitation pour une fête au .Ministère

des Travaux publics (18.S2) .... 173

Bar (de).

Sa carte

Facture p<KU- le restaurateur Michel.

BÉXASSIT.

.\dresse de Carjat, photographe. . .

Invitation à un souper du Figaro.

Bertrand.

Programme de musique du i"' lanciers

de la Garde 170

Cha.m.

Programme de la musique du g' de ligne. 167

CoRIilN.

Programme de la musique de la Garde
impériale 162

i,-)7

'74

162

Donjean.

Invitation à une Exposition du Bon
Marché 176

FOULQUIER.

Carte de Nadar. photographe ib3

GiRIN.

Programme de la musique des dra-

gons de l'Impératrice i.^q

GOSTIAIX.

Programme pour le théâtre de la ca-

serne des Ursulines ii865) 168

Programme pour un théâtre militaire

(i865) i6g

HOSTER.

Programme pour une représentation

à son bénéfice (i8.5o) i.58

Programme pour une représentation

à son bénéfice ( 18.Ï2) i,S8

Jahier.

Programme pour un concert (1867). 172

Lahalle.

Menu du 2° cuirassiers de la Garde . 171

\'arin.

Carte de Gillet. restaurateur 172

Viel-Castee.

Menu de .Mme la princesse .Mathildc. 161

NOTRE TEMPS (page 177)

Adeline (Jules).

En-tête de carte postale avec l'adresse

du graveur 292

Menu du banquet offert à .M. Carnot,

président de la République, par la

ville de Rouen 293

Adeline (Jules).

Carte-adresse du graveur 294

.Anonymes.

Carte du Père LalhuiUe. restaurateur. 194

Menu pour le Cercle .le h Rive gauche

au café Procope 201



TABLE DES ILLUSTRATIONS. JQJ

Anonymes.

Menu du banquet du l^lcbiscile. (Por-

trait du Prince \"ictor Napoléon). . 2.34

Carte-adresse d'un maiiasin de nou-

veautés à Berck-sur-Mer 382

Carte-adresse d"un magasin de n<iu-

veautés à Berck-sur-Mer 382

Prooramme d'une soirée donnée au

théâtre de k\ Ciaîté-Montparnasse

par les artistes étudiants anglais et

américains 384

Anquetin.

Carte d'invitation à l'exposition de ses

œuvres 329

AuRiOL (Georges).

Programme pour une soirée du Cliat

Noir 33o

Programme du Clul \uir 33

1

Programme du Chat Xoir 33i

B.\TTAILLE (H.).

Programme pour le Théâtre de l'Oùivre. .341

Belville (E.).

Trois Menus 220

Trois Menus 221

Carte de Ruckert et Cie. photogra-

veurs 332

Benj.miin-Constant.

Menu pour la .l/j[7')7!//t' 219

Benner (J.).

Menu du diner du C.7«/y,)» 200

BÉR.\iD (Jean).

Programme pour une soirée artistique. 3o.5

Besn.\rd (Albert).

Invitation 307

Blanc (J.).

Invitation pour les ÉLiccli.]iu's. . . . 199

BOILOT.

Menu pour la Société des .Vquat'or-

tistes 229

B0NNIER.

Menu pour l'inauguration des travau.\

de l'Exposition de 1S89 217

BOUISSET.

Menu pour un banquet de la Société

des Artistes lithographes 3i6

BouTET (Henri).

Sa carte d'adresse 280

Invitation à l'inauguration de la

librairie H. F'ioury 280

Billet de naissance de M. Jean Flourv. 281

Invitation au XII° Banquet de la

Plume 282

Bracque.mond.

Menu pour M. X 288

Invitation à un bal dans l'ile de Bil-

lancourt 280

Brasseir.

Carte de July. marchand d'estampes.

Brlnet.

Menu pour le Diiicr Jii l'uilint. . . .

Caran d'Acue.

Programme du Cirque .Molier. . . .

Programme pour une représentaliim

au Théâtre de l'.Vmbigu

Programme d'un concert donné chez

M. le général marquis d'Andigné..

Invitation au bal des Quatr'-z'-Arls

(189.5)

Invitation à une soirée chez M. Druet.

Carrier-Beli.eise.

Invitation pour le Duii Back

Carrière.

Invitation pour le Bon Bock

Castelli.

Menu du Don Bock

Invitation pour le dîner de la J<ive

gauche

Cazals.

Menu d'un banquet de la Plume. . .

Charpentier (Alexandre).

Menu en relief pour le déjeuner offert

à Antoine, directeur du Théâtre

Libre

CllARTRAN.

Programme pour les fêtes d'.Vnvers-

Paris, données au Palais de l'In-

dustrie

Chéret (Jules).

Menu pour la Société des Protes. . .

Invitation à une fête de charité ....
Billet d'invitation pour Bullier. . . .

Programme pour une représentation

de Minstrel's

Invitation pour le bal des Quatr'-c'-. 1 rts.

Carte de nouvel an adressée par les

télégraphistes de Paris aux télégra-

phistes internationaux

Invitation pour le bal Crémorne . . .

Programme pour le Cercle Funambu-

lesque

liillet de part pour la naissance de

M. André Béraldi

Menu Henri Beraldi

Programme pour \'Hippodrome de l'a-

venue de l'Aima

Programme pour le Casino Je ]\Tris.

Invitation pour le Moulin Rouge. . .

Invitation pour l'exposition des œu-

vres du peintre Maincent

Choubrac (Alfred).

Carte de la Brasserie de la Ciga-

rette

£0

004

;o8

I
.">

I

336

3ii

3l2

2l3

216

007

009

2I.Î

239

240

242

243

24.1

246

24:

248

249

2S0

2,5

1

338
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CiiocBRAC (Alfred).

Programme pour une représentation

au bénéfice de la Soupe Populaire

du XVII' arrondissement 339

Programme d'une fête d'e.-crimc. . . 340

Clairin (Ci.).

Couverture du menu du dîner offert à

l'ambassade de France à Saint-Pé-

tersbourg-, en l'honneur de la visite

rendue par .M. Féli.\ Faure au Tsar 3o2

Invitation à une soirée chez M. Mau-

rice Ik'rnhardt . dans l'hôtel de

M"" Sarah Hernhardt 3o3

CouRTRY (Charles).

Sa carte d'adresse 279

Decisy.

Menu pour le restaurant Divoir. à

Lille i(/i

Deglane (Henri).

Menu pour l'Association Jes Archi-

tectes diplômés 204

Détaille (Édoi'ardi.

Programme pour une représentation

au Cercle de l'Union artistique. . 299
Invitation pour une fête costumée

dite le Bal des Bétes 299
Programme d'une fête militaire au

28° régiment de ligne .3oo

Couverture du menu du déjeuner

offert par .M. Féli.x Faure à LL. .M.M.

l'Empereur et l'Impératrice de Rus-

sie à bord du Polliuau, dans la rade

de Cronstadt 3oi

Deva.mbez (A.).

Dîner des Pri.\ de Rome de iMgo. . . 214
Programme 3_)2

DiLLOX.

Carte de nouvel an de Octave Uzanne. 3i7

Dl-ez (E.).

Invitation à une soirée chez le pho-

tographe Carjat (1870) i85

Programme pour un concert de charité. 3o8
Du.MARESCQ (Armand).

Menu pour la .l/.7r;;»'/6' 226

EVEXEPOEL.

Carte-adresse de P. Duffau 34.Ï

Ferdinandus.

Invitation 3,5

Fla.meng (Léopold).

En-téte de lettre et de factui-e de
Aug-. Delâtre 2-.'i

Forain (j.-L.).

Prog-rammc pour une soirée 326
Programme de la pièce Entre mujlcs.

représentée au Cercle des Escho-
liers 32-

l'ROC.RAM.MES.

Forain (J.-L.).

Programme de Une journée parle-

mentaire, représentée au Théâtre

Libre 327
Programme pour le Palais de i;lace . 328

CJEXTY (Ch.)

.Menu du banquet de l'atelier Cor-

mon 202

Gerbault (IL).

Programme pour Sliockini:; revue . . i83

Menu du restaurant Larue 196

Menu du restaurant Larue 197

Programme du Cirque .Molier .... 347

Programme d'assaut d'armes. . . . 348

Programme d'assaut d'armes 35o

G1AC0.MELLI.

Carte de (ireppe. libraire 277
GiLL (.\ndré).

Menu pour le /jV*h B(.)i7v' 3i3

Goliard (J.).

• Menu d'un banquet révisionniste.

(Bruxelles, 20 juin 1889.) 233

GoRGUET (.\uguste).

Programme pour une fête de nuit of-

ferte, au Cercle desAcacias,parM.le

comte et .Mme la comtesse de Cas-

tellane 3.53

GofsSE (Henri).

Invitation au 10' Bal des élèves de

r.-\cadémie Julian 332

Gr.\y (H.).

Invitation au f'..S' dîner du Ben Bock. 35o

Grin (J.).

Programme du cabaret Sans-Souci. . 3.ti

Programme du Grand-Guignol. . . . 352

Grolleron (P.).

Carte de changement d'adresse. . . 3ii

GiÉRARD (Henri).

Invitati(m pour le Z);hc>/- Dt';;/;/. . . . 189

Invitation à son exposition 290

Guillaume (.Mbcrt).

Menu pour le Dîner de la Poule au

Pot 191

Invitation au bal des (Juatr'-z'-.\rts. . 3.54

Invitaticiu à son exposition 334

Menu de .Mme X 355

Gyp.

Invitation à son exposition 357

IIÉDOUIX (Ml.

Etiquette pour le café de la Compa-

gnie Brésilienne 279

nE.M'(H. de).

Invitation à une redoute chez .\rsène

Iloussaye 180

IIenriot.

Programme 184



TABLE DHS II

Her.mann Paul.

Menu de la Sarlan 2ix)

Programme de courses de bicyclettes. ."vV)

HoPE (Choubrac).

Menu du diner La .Soupe cl le Ikviif. 210

IIUART (L.).

Sa carte dadresse .342

Ibels (H.-G.).

Programme pour le Théâtre Libre. . 3S~

Programme pour le Théâtre Libre. . ôSI)

JOURDAI.N (H.).

Programme d'une soirée artistique. . .ifu

Kauff.mann.

Carte de changement d'adresse . . . Sôg

Lacault (A.).

Carte-menu du restaurant de la r.Tc7;e

CllrJirL'C 2.3l

La Pinelais i.V. de).

Menu d'un dîner de l'Ecole poly-

technique 29.Ï

Invitation à chasser 296

LÉANDRE.
Invitation à son exposition 36o

Programme d'une représentation à

bénéfice 36o

Lebègue (Léon).

Carte-adresse de M. E. Leclerc . . . .362

Sa carte d'adresse. (Portrait de l'ar-

tiste.) .362

Legrand (Louis).

Invitation à l'Exposition de ses œu-

vres 2R3

Leloir (Maurice).

Invitation au Diner de la Modestie 2o3

Invitation au Diner de /j Modestie. . 297

Lepère (A.). ,

Menu pour le Rjdis Xoir, société ami'-

cale 218

Invitation à un déjeuner d'artistes. . .32o

Menu pour le diner des G/.THi.v.. . . 021

Lepic.

Invitation à un bal costumé 182

Llmousin.

Menu pour la Société de .'Médecine

pratique de Paris 227

LOEVV.
Programme pour le théâtre des Indé-

pendants .346

LfiGi Loir.

Frontispice de menu. Banquet offert

à M. Faure le 14 octobre 1897. . . 2.3.5

-Mars.

Programme 3Î9

Mayeu.x.

Menu du banquet des architectes, an-

ciens élèves de l'École des Beau.x-

Arts 212

LUSTRATIONS. 3g5

Merson (L.-O.).

Invitation à une fête donnée par l'ate-

lier Bonnat 3o6

.Meinier (deorges).

Menu pour un diner de thèse 228

Programme pour l'Eldorado .364

MoRiN (Louis).

Menu des F)ibliophiles contemporains. 224

juillet de naissance de .Mlle Marguerite

Conquet 366

Morix (Edmond).

Carte-adresse de M"' Léon Bertaux. . 284

Programme pour une soirée donnée à

l'occasion du Grand Prix d'.\uteuil. 28.5

Invitation pour le diner des Eclec-

tiques 286

MiciiA.

Menu pour la Journée de Sarah Her-

nhardt 365

Carte d'invitation pour son exposi-

tion 366

Invitation à une soirée chez l'artiste. 867

Couverture du programme pour sa

soirée du 6 novembre 1897 367

Programme pour la Renaissance. .368

Mlncii.

Programme pour le Théâtre de l'Œu-

vre ^^^

Neuville C\. de).

Programme de la musique du ig" ba-

taillon de chasseurs 298

PÉPIN'.

Programme de soirée 844

Pille (Henri).

Carte-menu de la Taverne Mazarin. . 192

Menu pour un diner de la Marmite. . 206

Menu pour le Cercle artistique de la

Seine 369

Programme du Tréteau de Tabarin. . 870

Programme de la soirée offerte à

M' Pouillet par l'.Xssociation litté-

raire et artistique 371

Programme du concert offert à l'Hôtel

de \'ille de Paris en l'honneur de

LL. MM. l'Empereur et l'Impéra-

trice de Russie

Menu pour un diner de la Marmite

PiGUET.

Menu pour les .\mis des Lirres .

Invitatioa à son exposition. . .

Point (.\rmand).

Invitation â une représentation chez

.M. Pierre \éron 3i9

POIRSON.

Programme d'assaut d'armes 814

J72

3-3

222

296
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POIRSON.

Menu pour tin diner de société . . .

Prouvé.

Prof>"i"amnie pour une fête de charité.

R.\FF.\ELLI.

Prosrramme pour le Théâtre Libre. .

R.\NSON (F.).

Programme du Théâtre de r(7"nvre. .

RÈGAMEY (l'élix).

Programme d'une soirée pour une

œuvre de charité

RÉGAMEY (Frédéric).

Programme pourune séance d"escrime.

l'rogramnie pour une séance d'escrime

au palais de l'Elysée

Programme pour une séance d'escrime

au palais de l'Elysée

Rexou.\rd (P.).

Carte avec ses initiales

Invitation pour son Exposition. . . .

ROBIDA.

Menu pour la Société des Amis ,ies

monuments parisiens

JSlenu pour .M. Mariani

Sa carte

Invitation pour la réunion des jurvs

des Expositions pour igoc»

Deux Menus pour M. Mariani. . . .

Menu pour M. Mariani

Invitation pour une soirée dramatique

chez .M. .Mariani

ROCHEGROSSE.

Menu du banquet donné en 1893 par

la Presse française, en l'honneur des

marins russes de l'amiral Avellan. .

RODIN.

Menu en relief du banquet Puvis de

Chavannes

ROEDEL.

Carte-adresse de .M. Fallou

Rops (Félicien).

Couverture pour le prog-ramme du
Noiiyeau Cirque

ROVBET (F.).

Menu
Rt DNICKI (L.).

Menu d'un diner des Bibliophiles con-

temporains

Sahib.

Programme d'une soirée au .Ministère

de la marine

Sattler.

Prog-ramme pour le Théâtre de l'Qîu-

vre

So.M.M (Henry).

Invitatiim au diner du Don Bock. . .

,M,3

.V.S

324

.)I0

3io

190

2.53

203

2.54

2.5.5

256

074

363

,,04

3-6

PROGR.\.MMER.

So.MM (Henry).

Carte de Ciuinchard et Fourniret. . . 3i8'

Invitation au lion Bock 3i8

Sta (H. de).

.Menu de VEncensoir. réunion du café

du Rat mort iq3

Steinlen.

Invitation pour le diner du Bon Bock. 211

Programme pour une soirée donnée

au Casino des Fleurs, au bénéfice

de la Soupe populaire du X\'II' ar-

rondissement ,377

Invitation;! l'enterrement d'une vie de

grarçon 378

Programme pour une représentation

du Théâtre Social 37g
Prog:ramme pour les Concerts Co-

lonne ,38o

Stern.

Étiquette de Champagne 186

Texier.

Menu du banquet de VAy.7nt-GarJe. 232

Teyssonnières (Pierre).

Sa carte de visite (1868) 287

TiCHON.

.Menu pour la brasserie de YE.spérance.

Rendez-vous des cyclistes içS

Trichet.

Prog:ramme pour le cabaret des Qual'-

c'-Arts .349

Programme pour le Cabaret dcsQiiat'-

:'-Arts 38i

\'allet (L.).

Carte d'adresse de .M. Fallou 363

\'allotton (F.).

Programme pour le Théâtre de l'Œuvre. 341

N'iUERT :

Carte-adresse de M. E. Strauss. . . 346

\"iERGE (Daniel).

Invitation à un bal costumé chez .M. de

Jonquières 291

Waid.mann (Pierre).

.Menu pour la société /.7 P.ilcllc. Diner

des élèves de l'atelier Koll .... 200

Willette (.\d.).

Carte d'adresse d'un dentiste .... 179

.Menu d'un diner offert à .M. Petrot.

député 207

Invitation pour le R7/ il/ Pierrot.. . 257

Invitation à l'inauguration de I'.Ih-

l^erge des Adrets 258

Carte d'entrée à l'Exposition de la Ca-

ricature 2.58

Souvenir de l'inaug-uration de la statue

de Lazare Carnot 2.59



TABLE ni:S ILLISTRATIONS. 397

WlI.LlîTÏE (A.).

Invitation à une soirce du Cercle ,1u

lierry

Menu pour le Banquet donné le 17

juin 189.3 par les jeunes pojtes ad-

mirateurs de \"ictor Ilutro

Invitation pour le l'<iii Boch

jMenu

Prog'ramme de la répétition générale

de Patrie

Programme du Nouveau-Cirque . . .

Prog-ramme des Coucerls Colonne . .

Menu du banquet Clémence Royer. .

Carte-adresse de Ch. \'erneau. impri-

meur

Menu du banquet otïert à Kdmond de

Concourt

260

261

262

2')3

264

2fi.S

2(1')

267

268

269

WlI.r.F.TTE (A.).

Billet de naissance de Mademoiselle

Yvonne F. . 270

Carte -adresse pi un- ilériot, enca-

dreur 271

Programme pour L.i Tosca. de \'ic-

toricn Sardou 272

Programme pour l'Association des

Journalistes parlementaires .... 27.3

Programme pour la représentation

de rAiilomne, au tliciitre X. . . . 274

Invitation pour la Laiterie du do-

maine des Pins 27S

Carte-adresse de Clrimaud. marchand

de cartes à jouer 276

Carte-adresse de Ch. \andal .... 276

TABLES (page 385)

.\nony.mes. i

Carte-adresse de Bidel (dompteur). . 097 1

Ktiquette pour la moutarde Ciambetta. .3gq
|

Lebègûe (Léon).

Carte-adresse de E. Leclerc 402

Merw.\rt.
En-tête de lettre de L.i Métropole . . 887

?S*=^-

Carte de visite du dompleur Bidel.





Étiquelle de la moutarde Ciambelta.

TABLE DES NOMS CITES

Abhcnia (Mme Louisci, .lofi.

Adcline (Jules), 294.

Atiquitin. 33o.

Arrivet, 52.

Auriol (Georges), 33o.

Avril. .S3.

Avril (Paul), 3i8.

Babel. 32.

Bac, 33 1.

Balluriau, .332.

Balzac (F.-A.-B. de), 99.

Baour, 56.

Baquoy, 83.

Baron, 44.

Bartolozzi, 32.

Battaille (H.), 33?.

Bauverie. 290.

Bavard (Emile). 214. 3i3.

Béjot, 332.

Beljambe, 56.

Belville. 332.

Bénassit. 174.

Benjamin-Constant. 226, 307.

Benner. 226, 3ii.

Benoit-Lévy (Jules). 212. 2.3o.

23 1, .334."

Béraud (Jeani, ,507.

Berteau, 336.

Berthault. .56.

Berton, 336.

Berton (A.), 336.

Bertrand, 167.

Bertrand. 198.

lîesnard (Albert), 307.

Besnus, 217, 295.

Best-Leloir, i5o.

Beugnet, 86.

Bévalet, 87.

Bichard (Géry), 221.

Big-ot. 217.

Big-ot (Georges), 2qi .

Bin, 198.

Blaisot. 1 16.

Blanc (Joseph). 198,222,

Blanc'.iet. 7.

lîlancl.on, .39.

Boilot, 223, 324.

Bombled, 337.

Bompard (Maurice), 337.

Bonitassi, 220, 325.

Bonnicr, 220, 325.

Boquet, 45.

Boucher, 32.

I06.

Boudouresque, 214.

Bouisset. 223, 3iS.

Boulard (.\uguste), Hls, 295.

BouteliHip, 48.

Boutet (Henri), 217, 224. 201,

232, 279.

Boutet de Mouvel, 3.57.

Bouton (Louis), 338.

Bouvenne (.\glaùs). 197, 289.

Bracqueniond. 287.

Brasseur, 338.

Brion, 222.

Brispot, 216, 228, 3 10.

Brown (John-Lewis), 297.

Brunet (Jean), 209, 338.

Buhot, 291.

Cain (Georges), 3o6.

Calbet. 193, ,3.38.

Caran dWche, 338.

Carjat, 216.

Carrière (liug.), 214. 3ii.

Cars (Laurent), 35.

Castelli, 216, 218, 338.

Causin, 197.

Cazals (F.-A.),23i. 343.

Chalmandrier, 40.
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Chalot.-2i6, 218, 3i2.

Cham. 171.

Chancel, 325.

Chaperon. 211. .307.

Chapuy, .5o.

Charlet, i.Si.

Charpentier (Alexandre), 043.

Chartran. 307.

Chenu-Desmaifon.T, 40.

Chéret (Jules). 223, 226, 24I

Chodowiecki. 55.

Choffard(P.-P.). 27, 87.

Choubrae (.\lfred). i<,6. 232,

344.

Clairin, 3o2.

Cléret, 219, 326.

Cochin fils, 16.

Cohl (Emile), 214, 34.5.

Collette, 14g.

Comba, i5i.

Copia, 80.

Cor (Le Cœur), .îi.

Corbin, 167.

Cottin. 216. 3i I.

Courtry (Charles), 223, 278.

Croisey, 5o.

Cron. 214.

Dallianee. 222.

Damourettc, i.5i.

Daubigny (Charles), 148.

Daumont. 2Q.5.

David, 97.

David. i58.

De Bar. 172.

Debat-Ponsan, 3in.

Decisy, 198, 324.

De Feure, 294, 248.

Defonte. 222.

Deglane. 326.

De Launay. .S.t.

Delattre, 289.

Delteil (Loys), 223.

Demare, 218.

Denise, 222.

Denon (Vivant), 84.

Deroy, 198, 218, 3i2.

Desboutin (Marcellin), 294.

Desmaisons, 40.

Détaille (Kdouardi, 298.

Devambez (.\.). fils. 218, 346.

Dillon (Patrice). 314.

Domart, 3i2.

Donjcan, 174.

Donzel, 3i2,

Doré (Gustave), 296.

Draner, 346.

Dubouchet, 3i8,

Dubufe, 3o6.

Duez, 3of.

Dumarescq (.\rniand), 226,

3oS.

Dumont-le-Romain. 04.

Duplessi-Bertaux, .56, m.
Duritr, 46.

Duvivier. 19K.

Eiscn (Charles). 36.

Eliot (Maurice I, 3i2.

Ertinger, 7.

Espatrnat (Georges d'), 347.

Evenepoel, ,347.

Fau (Fernand), 209.

Faverot, 218.

Ferdinandus. 214. 347.

Feuchère. 144.

Feure (de). 294. .348.

Fichot (Karl). 197.

Fichot fils. 198.

Flameng (Léopold), 277.

Fleury. 198.

Foa. 35o.

Fontaine, 99.

Forain. 326.

Forster, 102.

Foulquier, 172.

Fourcade. 216.

Frationard, 79.

Fraipont, 217, 223.

l'rançois, 35.

Frappa (José), 214. 012.

Frilel, 222.

Fusino, 218, 3i2.

Gâchons (.\ndhré desi. :3().

352.

Garreau, 38.

Gauchez. 38, 84.

Gaiicherel, 2o3, 276.

Ciaujean, 223.

Gautier (Ch.-A.) , 219, 326,

35o.

Gavard. i53.

Gavarni, i5i.

Genty (Ch.i, 221.

Gérardin. 320.

Gerbault (Henri), ,3.5o.

Giacomelli, 276.

Giirnoux, .352.

Gij;oux. 143.

Gilberl-.Martin, 214.

Gill lAndre), 214, 3i2.

Gillot, 2.54.

Giraldon. .352.

Girardin. 198.

Cioliard, 3io.

Goriiuet (.\ug-.), 3o6, 352.

Gostiaux, 167.

Gousse (Henry), 352.

Grasset (Eug.), 202.

Grandmaison (de), 3i3.

Gravelle. 352.

Gray, 352.

Grévin, 297.

GroUeron, 3io.

Grûn, 356.

Guérard. .57.

Guérard (Henry), 202, 290.

Guérin (Emile), 216.

Guillaume (Albert), 355.

Guillemin, 197.

Guinot, 198.

Guttenberg'. ,54.

Gyp, 359.

Hédouin (Ed.), 278.

Helman,.82.

Hem (H. de), 364.

Hermann-Paul, 208, 359.

Hervilly (Ernest d'), 197.

Hoffet, 164.

Hope, 343.

Hoster, 171.

Houry, 216.

Huard, 36o.

Huart, 359.

Hubert, 102.

Huyot. 227.

Ibels. 36o.

Ingram, 3g.

Isabey (J.-L>.). 99, 110.

Jahier. 172.

Joh. ,36
1.'

Jourdain, 3:6.

Julienne. 147.

Jundt (G.), 297.

KaulTniann. 216, 23i, 362.

Lacoste, 1 16.

Lacoste, 144, i58.

Lacressonnière, 23o.

Lafon. 212.

Lahalle, 167.

Lalauze. 296.
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Laloi. 147.

Lami (Rut;ène). 143, 160.

Lamy (Franc), 3ii.

Lanson, 3o6.

La Pinelais (de), 197, 29.5.

La Porte (de), 100.

Laroque, 83.

Léandrc. 362.

Le lias, 4.5.

Lebègue (Léon), 23i, 363.

Lebourgeois, 212.

Le Cœur, 41.

Le Cor, 5i.

Lefebvre (Julcsi, 3ii.

Lefèvre (Lucien), .364.

Lefort (Henri), 223, 282.

Legrand (L.), 37.

Legrand (Louis), 147.

Legros, 295.

Leisnier, 114.

Leioir (.Maurice), 297.

Leloir (Louis), 298.

Le Mire, 47.

Le Pautre, 8.

Lcpère, 3i8.

Lequesne, 3ii.

I-crou.K, 148, i53.

Le Roy, 43.

Lesaché, 175.

Lessieux, 216.

Le Thière, 83.

Liot, .So.

Liottier, ,5o.

Londonio, 40.

Lorieux, 222.

Lorin (G.), 216, 218.

Los Rios (de), 296.

Loviot. 220, 326.

Lubin, 216, 218, 3i2.

Lucas (Hippolyte), 3ii.

Lunois (Alex.), 314.

Madrazo, 298.

Maignan (Albert), ,3o6.

Maisonneuve, 216, 3io.

ALarciiegay, Saô.

Marie (Adrien), 217, 297.

Marinier, 44.

Masquelier, 4.S.

Massé, 320.

Massias, 222.

Maurisset, 149.

Maurou (Paul), 223.

Maurou (.Achille), 3i.5,

May, 222.

-Maycux, 219, 220, 326.

Merson (Luc - Olivier) , 221,

.3o6.

Mcryon, 176.

Meunier (Georges), .364.

Michelin, 326.

Millet, 217.

.Minière, 87.

Milliire (Mauricei, 304.

Mirys, 82.

Misti, 366.

Moloch, 216.

Monnet, 82.

Montant (H. de), 364.

Moreau-le-Jeune, 18.

Morel, 366.

Morin (Edmond), 197, 284.

Morin (Louis), 366.

Monge, .367.

Mouillion, 222.

Moyaux, 227.

Mucha, 367.

Munkacsy, ,304.

Myrbach, 367.

Naigeon aîné, 78.

Neuville (Alphonse dé), 298.

Noury (Gaston), 370.

Oudart (Félix), 870.

Oury (Louis), 370.

Paillard (Henri), 32o.

Pal, .370.

Pannemaker, 3 18.

Papillon de la Ferté, 3.5.

Paris, 114.

Patas, 82.

Penne (O. de), 304.

Pépin, 214, 371.

Percier, 99.

Perret (.\imé), 216, 3io.

Perrin, 126.

Pescheux, ,371.

Petit (Léonce), 2i3.

Piguet, 197, 296.

Pille (Henri), 214, 226, 371.

Pingot, 223.

Pirodon, 3i5.

Point (.\rmand), 817.

Poirson, 3i3.

Porcabeuf, 222.

F'orlier, 114.

Prévost, 84.

Princeteau, 3io.

Privé (C), 218, 3i2.

Prouvé, 373.

Prud'hon, 76.

Puvis de Chavannes, 2.5 1.

Queverdot, 43.

Rallaëlli, 304.

Rallet, i.5i.

Randon (G.), 218, 3i2.

Ranft (Richard), 373.

Ranson (i^), 378.

Ransonnetle, 102,

Rapp, i53.

Rassenfosse, 374.

Régamey (Félix), 216, 23o,

320,

Régamey (Frédéric), 197, 212,

216, 217, 322.

Ribière, Sg.

Robida, 226, 254.

Rochegrosse, 3o8.

Rocher (E.), 374.

Rodin (Auguste,) .374.

Rœdel, 223, 374,

Roger, 77._

Romié, 175.

Rops (Félicien), 25i.

Roullet (Gaston), 3ii.

Rousseau (Emmanuel), 23o.

Roy (Ulysse), 374.

Roybet, 304.

Rudnicki (Léon), .374.

Sahib, 216, .374.

Saint-Aubin (Augustin de), 20.

Saint-.\ubin (Gabriel de), 24.

Santigny, 39.

Sauvage, 198, 223.

Schenau, 34.

Schoninier, 3o6.

Schuffenecker, 375.

Scott (H.), 217, 320.

Sergent, .5o.

Servandoni, 34.

Seviette (J.),
325.

Sirouy, 223, 3i5.

Slom, 228.

Somm (Henry), 218, 3i5.

Sover, 198.

Sta (H. de), 375.

Steinlen, 375.

Stop, 379.

Sylvestre, 23 1, 38o.

Svnave, 38o.

Tallien, 83.

Taraval, 40.

5i
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Tattegrain. 3&3.

Tauzin, 226.

Téner. 216, 3i2.

Tenré (Henry), 3n.
Testevuide (Jehan), 38o.

Te)'ssonnières, 217, 286.

Thoiirnevfer, 7.

Tilliard,"8i.

Topard. 198.

Toulouse-Lautrec (de), 38o.

Truchet, 38i.

Uzès, 382.

\'allot. 382.

Vallotton (Félix), 382.

Valtat (L.), 382.

Yan de Laar, 218.

Van Muyden, 32.5.

Varin, 172.

^'avasseur, 216.

A'eber (Jean). 218.

Verchère, 216.

Vernet (Carie), 108.

Vernet (Horace), 1 10.

Vernier, 197.

Vial (Edg-ard), 383.

Vicl-Castel (de), 161.

\'ierfrc (Daniel), 292.

\'illerey, 99.

\'ilpille, 198.

\ ooel. 383.

\'uillefroy, 3ii.

Wagrez, 212, 383.

Waidmann (Pierre), 221.

Willette (Adolphe), 214, 224.

232, 256.

Zier (Edouard), 383.

L. Lebêgue : Carte-adresse

de .M. Emile Leclerc.
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